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**  Le  Rippnrt  .^minel  de,  tlni^pt'ctpiir  de  h  Cité.'''' 

Oii  ostil  ?  Sans  doule,  il  y  a  à  la  fin  du  Rapport 
du  Trésorier  de  la  Cité  quelques  pun;es  du  relevé  des 
dépenses  de  Tannée  dernière,  mais  c'est  tout,  et  quel- 
qu'intéressant  et  important  qu'il  soit  d'avoir  ces 
cliilFres,  il  nous  man([ue  les  observations  généralement 
vives,  mais  toujours  bien  venues  de  l'Inspecteur  de  la 
Cité  lui  même,  classifiées  sous  les  nombreux  titres  de 
*'  améliorations  de  la  cité,  promenades  publi<iues, 
march'-s,  })àtisses  municipales,  autres  départements, 
renlermant  le  télégraphe  d'alurme,  les  cheminées,  le 
chanff  ge,  l'éclairnivi^  traverse  d'été  et  d'hiver,  santé, 
etc.,  aq'.u'duc  et  drainage,  diilérents  procès  de  la  Cor- 
poration, etc. 

Comment  ci.'la  se  fait-il  ?  Est-il  possible  que  les 
opinions  ;iiverses  de  M.  Biillairgé  touchant  la  nuisance 
d'i  ri/ncuf.  et  le  procès  du  Marché  lierlhelol  aient  été 
considérées  trop  désagréables  en  certains  endroits,  et 
ces  raisons  doivent-elles  nous  priver  de  l'avantage  de 
connaître  les  vues  de  cet  olHeier  sur  des  questions 
qui  touchent  de  si  près  aux  intérêts  pécuniaires  et 
autres  de  la  cité  ? 

Une  autre  ann^e  fiscale  s'écoule  cependant  avec  ra- 
pidité, et  nous  espérons  de  notre  Ingénieur  de  la  Cite 
pour  le  printemps  prochain  quelque  chose  de  plus  que 
des  détails  et  des  statistiques  arides.  Le  public  a  droit 
de  connaître  toutes  les  questions  qui  touchent  aux 
fonds  de  la  cité,  soit  pour  le  passé,  soit  pour  l'avenir, 
et  les  procès  pour  dommages,  etc.,  entrent  dans  la 
sphère  légitime  de  l'attention  et  de  l'examen  du  pu- 
blic. -  (Extrait  du  Satarday  Budget,  25,  nov.  1871.) 


PREFACE. 


L'on  trouvera  que  ce  rapport  contient,  comme 
dit  Mark  Twain,  '*Un  bon  fonds  de  rensoignemeuts." 
Le  public,  en  général,  de  même  que  ses  Repré- 
sentants au  Conseil-de-Ville,  le  lira  avec  avantage. 
Il  est  écrit  de  mon  style  familier,  rude,  et  vif,  et  s'il 
pêche  quelque  peu  dans  la  phraséologie,  l'on  com- 
prendra qu'il  m'a  été  impossible  do  consacrer  beau- 
coup de  temps  à  cette  partie.  Il  est  dilHcile  de  dire 
si  je  vivrai  assez  longtemps  pour  écrire  un  autre  rap- 
port, car  il  y  a  une  lin  à  tout,  et  l'être  surchargé, 
écrasé,  et  privé  de  vivres  par  dessus  le  marché,  doit 
rapidement  succomber  sous  un  traitement  aussi  in- 
humain. Il  n'y  a  pas  que  le  "  double  mandat  qui  ait 
ses  inconvénients;  c'est  encore  pire  d'être  tout  à  la 
fois  "  Ingénieur,  Architecte,  ot  Inspecteur."  Du  temps 
de  mon  prédécesseur  (M.  Hamel),  on  s'adiessait  sans 
cesse  à  des  personnes  en  dehors  de  la  Corporation 
lorsqu'il  fallait  un  Hct?l-de-Ville,  une  Cour  du  Ue- 
corder,  une  station  de  police,  une  maison  de  pompe, 
une  Halle,  un  Fonton,  un  Escalier  public,  une  jetée, 
"un  Débarcadère  ou  tout  autre  ouvrage  ;  mais,  parce 
que  j'ai  le  malheur  d'être  architecte  et  Ingénieur  en 
même  temps  qu'Inspecteur,  l'on  me  charge  de  faire 
l'ouvrage  des  trois  pour  le  salaire  d'un  seul.  Je  ne 
regrette  pas  l'expérience  des  hommes  et  des  choses 
que  j'ai  acquise  par  un  contact  constant  avec  le  monde 
et  sa  vie  ;  mais  j'en  ai  assez  maintenant,  et  je  n'ai  plus 
rien  à  y  apprendre.  Je  me  sens  de  force  ù  servir  mon 
pays  dans  une  sphère  ou  une  positiou  plus  élevée,  avec 
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lin  salaii'p  do  $4000  à   ^ôOOO  par  annt'o  ;  c  (»st  ce  que 
j'ai  clrjà  l'ait  ot  c'est  ce  (|iio  j'cspùrc  taiio  l'iicori'. 

Mes  rcMTiarqucs  clans  lo.s  pactes  suivaiitt^s  doivent 
être  prises  en  honne  ]>;\rt  par  lo  Maire,  le  Co)ïsi'il  et 
les  coiiseilltM's.  Il  est  absurde  de  dire  que  j"  veux  l'idre 
la  leçon  au(\)iiseil,  connue  on  Ta  l'ait  lors  de  mtvs  (•oin- 
munieations  à  pr()[)os  d'alliiiri-s  concernant  le  Dcpar- 
teinent  du  Marche.  11  n'y  a  rien  <le  <lé>lionoraiil  on 
de  blessant  pour  la  dii^iiité  du  Conseil  on  d<'s  ('oniil«''S 
dans  les  remarques  et  les  reconiniandations  d'un  Ins- 
pecteur de  la  Cité.  C^  (jne  nous  suunéi'oiis  t>st  poul- 
ie bien  et  l'avantage  de  la  Cité.  L"s  numibres  du 
Conseil  ne  doivent  pas  s'iniau'inei-  f[ue  le  l'uit  d'etn» 
conseillers  Imir  donne  indivi<luellement  une  si4)ério- 
rité  extraordinaire.  Comme  [*^  dit  le  Chroniclr.  ils  ne 
deviennent  pas  des  demi-dieux  .le  ne  me  considère 
pas  un  g'riU'onneur  ordinaire  on  ib»  tous  les  jours,  .l'ai 
été  Conseiller  de  Ville  moi-même,  et  je  me  considère 
aussi  apte  (pie  n'importe  quel  citoyen  à  remplir  les 
fonctions  de  Premier  Magistrat  de  la  Cité.  UIimi  plus, 
je  me  crois  plus  apte  ;  je  me  sens  tout  à  l'ait  compétent, 
si  la  loi  le  permettait,  à  administrer  toutes  le>  atl'aires 
de  la  Cité,  soit  comme  un  des  trois  commissaires,  ou 
encore  mieux  comme  seul  coinrais-saire,  et  les  Conseil- 
lers le  savent  assez.  Tel  étant  le  cas,  mes  remarques, 
et  tout  ce  que  je  suggère  dans  les  i)ages  suivantes, 
doivent  être  prises,  comme  venant  d'une  personne 
qui  parle  avec  autorité.  Mon  seul  but  est  et  a  tou- 
jours été  de  maintenir  la  dignité  du  Corps  Délibérant, 
de  retenir  les  Comités  dans  la  sphère  légitime  qui  a 
été  assignée  à  chacun  d'eux  par  le  Conseil,  et  de  ne 
pas  les  laisser  descendre  à  discuter  des  trivialités  et 
des  dé  unis  qui  devrawnt  être  lais^sés  à  la  charge  des 
Officiers. 
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liO  rniiport  actnol  rpioiquo  daté  du  "  lor  .I:invi(»r"' 
peut  cl*'  lait  (■tiv  coiisidriô  (.•oiuino  H'urfriiiniit  j'iitière- 
mt'iit  les  deux  auiK't's  iisculcs,  vu  que  li*  délai  apporté 
à  la  pré  j)a  rai  ion  dt's  donnros  nécessaires  pour  les  Cé- 
duK's  uùi  peiuiis  <l'y  inclure  toutes  Ich  dépenst's  ou  à 
peu  pri'H,  jusqu'au  mois  de  mai  IHT-l.  Lrditorial  d'iui 
journal  de  cette  ville,  motitre  que  le  juihlic  éprouve 
une  curioMité  léuitinu^  à  coniuutre  ce  (jui  se  lait  et 
comment  l'on  déjx'Use  rarj>ent,  et  s'il  n'y  a  pas  eu  do 
rapport  spécial  l'an  dernier,  cela  est  entiùretnent  du  à 
l'impossibilité  d'exécuter  autant  d'ouvrau'e  avec  si  peu 
de  monde,  ÎSIontréal  paie  annuellement  !$18,!>iM)à  un 
Inspecteur  de  la  Cité,  à  un  CJérant  de  rA(|Ueduc  et  à 
huit  employés,  pour  l'aire  l'i  même  ouvrai^e  (|ue  J'ai  à 
faire  avec  deux  assistants  seulement,  et  po\ir  un  sa- 
laire de  $:i,HO0  ou  moins  de  cinq  l'ois  celui  de  Montréal. 
On  peut  doiuu'r  pour  raison  (|ue  Québec  est  une  bitui 
plus  petite  ville ,  c'est  vrai,  jusqu'à  un  certain  point  ; 
mais  si  elle  ne  peut  avoir  moins  d'un  Conseil  de  Ville, 
d'un  Maire,  d'un  de  chacun  des  Comités  permanents 
et  spéciaux,  elle  ne  peut  non  plus  avoir  moins  d'em- 
ployés, quand  h*,  nombre  des  dillérents  départements 
auxquels  il  l'aut  voir  est  précisément  le  même.  Mont- 
réal peut  bâtir  100  maisons  contre  nous  10,  mais  cela 
n'exige  qu'autant  de  permis  de  plus,  l'œuvre  d'un 
simple  commis.  fSous  tous  les  autres  rapports  les  de- 
voirs exécutés  sont  exactement  les  mêmes,  car  il  est 
évident  que  hnsque  je  prépare  uiu^  spécilication,  un 
estimé  pour  ;iaver,  i)lanchéier  ou  macadamiser  une 
rue,  ou  pour  l'introduction  de  l'eau  et  du  drainage 
dans  une  partie  quelconque  de  la  cité,  c'est  exacte- 
ment la  nu''me  chose  de  calculer  à  la  ibis  pour  10,000 
ou  100,000'pieds  linéaires,  ou  pour  un  ou  dix  milles  que 
pour  100  ou  1000  pieds  auxquels  nous  astreignent  nos 
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moyens  limitt's.  .l'appelle  l'attention  ppécialo  du  Con- 
seil sur  la  question  des  balairex,  »'t,  comme  je  traite 
directement  le  sujet,  je  puis  dire  qu'en  aihint  à  Mont. 
réid  dernicreuunt  en  compatrnie  du  Président  du 
Comité  dt  s  Chemins  et  du  Chef  du  Département  du 
Fi'U,  nous  trouvant  avec  quehjues  personiu's,  un  Cun- 
seill'r  de  la  Corporation  de  M(»ntréal,  après  nous  av<jir 
demandé  si  la  (pie.stion  des  salaires  avançait  chez 
nous,  dit:  "  Nous  sommes  liers  de  bien  payer  nos  cm 
"  ployés.  Il  y  a  notre  Trésorier  de  la  Cité,  lilack, 
«'  auquel  nous  donnons  sou  mille  louis  j)ar  année  ; 
"notre  Grellier,  Glackmeyei,  a  aussi  ses  jC  1000  par 
"  année.  Nous  donnons  à  notre  Inspecteur  de  la  Cité, 
"  McQuisten,  un  salaire  de  <£800  par  année  avec  che- 
•'  val  et  voilure  par  dessus  le  marché,  et  nous  donnons 
•'  aussi  à  Losaiçe,  notre  Gérant  de  l'Aqueduc,  ,€800  par 
'•  anjiée  avec  cheval  et  voiture  pour  son  propre  usaiçe." 

Le  fait  est,  ajouta  une  autre  personne,  que  notre 
Corporation  a  besoin,  soit  en  corps,  soit  individuelle- 
ment, d'aller  un  peu  au  dehors  pour  voir  commejit  se 
font  les  choses  dans  les  autres  villes,  parmi  les  mem- 
bres il  y  en  a  plusieurs  sans  doute  qui  ont  voyagé, 
mais  il  y  en  a  plus  encore  qui  n'ont  pas  voyagé,  ou 
qui,  s'ils  l'ont  l'ait,  n'en  ont  nullement  prolité.  Presque 
toute  la  Corporation  de  Montréal  va  à  l'étranger  tous 
les  ans.  Le  Comité  du  Feu  y  va  pour  s'informer  do 
tout  ce  qui  concerne  son  Dépiutement,  le  Comité  des 
Chemins,  lorsqu'il  y  a  un  nouveau  pavage  en  discus- 
sion, le  Comité  de  l'Aqueduc,  quand  il  y  a  sur  le  tapis 
des  questions  oncernant  l'approvisioniu^ment  de  l'eau, 
et  de  cette  manière  ils  voient  comment  se  font  les 
choses  ailleurs,  et  reviennent  avec  des  idées  pratiques 
et  correctes,  sur  les  salaires  et  les  autrt/s  questions 
concernant  le  bien  public. 
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RAPPORT 


DE 


L'INSPECTEUR  DE  LA  CITÉ 


ET  DE 


L'INGKNIEUR  DE  I/AQUEDUC. 


HOTEl^DE-VILLE 

Québec,  1er  Mai,  1873. 

A  son  Honneur  le  Maire,  les  Echevins,  Conseillers 
et  Citoyens  de  la  Cité  de  Québec. 

Messieurs, 

Conlorméraent  à  la  coutume  pratiquée  ici,  ainsi 
que  dans  toutes  les  autres  villes  de  quelqu'importauce  ; 
j'ai  à  l'aire  rapport  sur  la  nature,  l'étendue  et  le  coût 
des  différents  travaux  et  améliorations  faits  durant  les 
années  1871  et  1872.  Je  soumets  aussi  mes  vues 
sur  certains  autres  travaux  et  améliorations  qui  de- 
vraient être  faits,  et  sans  lesquels,  Québec  continuera 
d'être  appelé,  (comme  elle  mérite  bien  do  l'être),  «'  La 
ville  la  plus  arriérée  de  toute  la  Puissance." 


La  Porto  St.  Louis  et  la  Grande  Allée. 

J^oH  .sii\nositi's  t'tvoitos  et  dan'^tMviisos  du  ohomiu 
»St.  Louis  «Ml  dehors  des  murs  de  la  Cité  ainsi  ([\io  la 
Porte  St.  Louis  elle-même  sont  onliii  disparues  ;  dimi- 
nuant j)ar  là  la  distance  d'à  peu  près  400  pieds,  c'est- 
à-dire,  la  rédui.'>:ant  de  1M)0  pieds,  (ju'ello  était  d'ahord, 
à  moins  de  ')00  pieds.  La  rue  St.  i^ouis  en  dedans  des 
murs  et  lu  Clrando  Allée  en  dehors  étant  i)res(|Uo  sur 
une  liijfne  droite,  ])résentent  mainti'nant  une  helle  et 
«,n'ande  avenue  s'étan  lant  à  perte  de  vutî.  Les  cjuar- 
tiors  St.  jjouiset  Montcalm  ont  considérahlement  pro- 
fité par  cet  amélioration  et  la  propriété  dans  le  voisi- 
luige  a  déjà  augmenté  eu  valeur. 

l^^nchan^eant  la  lii^-no  et  la  larncur  du  trottoir 
sur  le  coté  nord  d<>  la  (irande  Allée.  juscjuVi  la  rue 
Dartii>ny,  environ  (500  pieds,  et  la  construction  d'un 
nouveau  trottoir  depuis  le  Jiureau  du  Lieutenant-Crou- 
verneur,  vis-à-vis  l'K-planade,  jus(|u'au(Ki(lino-  School) 
pas  moins  de  2,800  pieds  de  distance,  la  Grandii  Allée 
a  été  de  plus  beaucoup  améliorée  ]>ar  cela.  Le  coût 
total  de  cette  anu'dioration  est  d'environ  $4,500  et  tout 
chacun  en  proelanumt  hautement  la  sag'e.sse  de  notre 
Maire  et  de  nos  Ediles  en  cette  circonstance  ne  peuvent 
s'empêcher  <le  leur  témoigner  une  reconnaissance 
qu'on  leur  accorde  rarement. 


La  Porte  Prescott. 

Une  des  plus  grandes  nuisances  dont  la  Ville  ait 
eu  à  souflrir  depuis  de  longues  années,  était  certaine- 
ment la  Porte  Prescott,  laquelle  a  été  enlin  démolie  à 
un  prix  comparativement  bas,  environ  $4,500.  La 
rue  ayant  été  par  cette  amélioration  élargie,  de  10  pieds 
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•in'ollo  rtiiit  (înns  1:»  Porte,  i^  la  l-.vrcjonr  d'.'uviron  AO 
pitMis  ({u'ollt^  ini\Mur»>  mainl^Mianl  «It'jMus  la  v\w  Port- 
J)ani»liin  on  doscoudant  jus<ni'aii  dôtour  dans  la  Côto 
Jjaiiionlairui'  vis-à-vis  rinipriiiifrio  do  Darvoiui  où  na 
lariycur  ost  r«'duit(»  A  45  pieds  jusqu'au  pied  do  la 
côte.  Un  mur  do  fioutèiiomouf  do  700  piodsdo  loiiîx  a 
('tO.  coiisfruit  vt  un  trolloir  do  S  pieds  do  larii'c  a  oto 
posé  dopiiis  rArchovoch»'^  ou  doscoiidaut  du  coto 
«raucho  do  la  côto  jusqu'au  coin  rlioz  >^hoa,  SOO  piods 
do  lon^-uour.  Uno  i^raiulo  quantité  do  torro  ot  piorro 
a  dû  ôtro  tranrsportôo  pour  oot  ol)jot,  et  dos  arhros  ont 
vid  plantés  tout  lo  lonir  <*n  dodans  du  mur,  lesquels 
lors(ju'il8  seront  i^n  leuillos  au  i>rintemps,  l'oront  un 
imi>ortant  ehauiromont  dans  la  i>vincipale  communi- 
cation entre  la  Haute  et  Uasse-Villo,  un  omhcUisso- 
ment  dont  notre  Maire,  le  Conseil-do-VilK^  ot  le  Puhlic 
en  fféuéral  devront  se  trouver  très  satislaits.  Une 
grande  amélioration  a  aussi  été  faite  dans  les 


Escaliers  de  la  Rue  Buade. 

lesquels  au  lieu  de  leur  nombreux  détours  et  courbes 
comme  anciennement,  montent  maintenant  direc- 
tement dans  le  centre  de  la  rue  Buade,  ot  un  trottoir, 
depuis  longtemps  désiré,se  coiitinnemaintenant  depuis 
le  pied  des  escaliers  en  montant  cette  portion  de  la 
côte  Lamontagne  jusqu'à  sajonction  avec  les  rues  Port 
Daupliin  et  Buade. 


La  nouvelle  place  des  Charretiers. 

attenant  la  propriété  de  Mr.  Shea  est  de  cent  pieds  de 
long  et  je  suggérerais  que  ce  terrain   f\t  vendu  a 
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iiucuno  porsoniiu  dôsirant  hAtir  uu-dnHKUH.  Los  voi- 
tures tVt';(|U(Mitiiiit  (M'tttî  Station  so  trouvoruii'iit  a  l'aliri 
du  soleil  l't  do  lu  pluio  ot  l\'Mpnco  pormt'ttrait  de  cens- 
^ruiro  plunimirH  ôtai^oH  rtu-d»»M.sus  (jui  pourraiont  mTvir 
d'imphmoritis  ou  do  haiiufars  pour  oiniiiagaNinor  de 
grandes  quantité.s  de  marchandisos,  ou  pour  dos  cham- 
bres à  coucher  ou  tout  autre  usaufo,  et  en  sus  du  prix 
do  vente  un  revenu  serait  assui-6  à  la  ville,  et  nous 
n'aurions  plus  on  vue  ce  déteNtdi)le  rocher  qui  borde 
la  côte  de  ce  côté.  Le  terrain  on  dedans  du  mur 
devrait  être  bien  entretenu,  avoir  un  beau  pazon  et 
des  arbres  plantés,  des  bancs  distribués  de  place  en 
place  ce  qui  en  ferait  une  des  belles  promenades  d'où 
l'on  aurait  une  vue  superbe  du  tSt.  Laurent. 

Les  Propriétés  de  MM.  Motz  et  Casgrain 

de  chaque  côté  des  escaliers  de  la  rue  jîuade  sont  des 
objets  disgracieux  et  devraient  être  immédiatement 
démolies  et  remplacées  par  des  bA tisses  convenables 
fesant  lace,  dans  chacun  des  cas,  soit  sur  les  escaliers 
ou  sur  la  côte.  La  Corporation  a,  à  condition  (juo  M.. 
Gasgrain  bâtirait  sous  un  an,  cédé  ses  droits  et  donné 
possession  du  site  de  l'ancienne  maison  de  pompe, 
mais  après  avoir  pris  pour  l'élargissement  do  la  rue, 
telle  partie  du  site  en  question  qui  était  nécessaire  à 
cet  effet  et  relativement  auquel  une  poursuite  a  été 
intentée  il  y  plus  de  dix  ans,  alin  de  recouvrer  le  dit 
terrain.  Sur  le  côté  opposé  des  escaliers,  c'est-à  dire  le 
long  du  pignon  de  la  propriété  de  M  Motz,  il  y  a 
maintenant  appartenant  ù  la  Cité,  une  lisière  de  terrain 
quoi  qu'étroite  environ  7^  par  40  pieds,  de  grande 
valeur  ayant  son  Iront  sur  la  Côte  de  Lamontagne.  Le 
terrain  en  arrière  se  trouve  sans  valeur  sans  celui-ci» 
par  conséquent  on  peut  espérer  réaliser  une  somme 
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proj>nrti(>nni']Iomonl  forto  pnr  li\  voutn  do  oo  terrain, 
»t  si  M.  Mot/  nu  ptiH  riiiti'iihoii  <lo  rdiiUir  hu'iitot  moh 
nunt»H  |»it(or«'M«|ues,  la  VilK<  <l<'vr«iit  ai'cjn.'M-ir  ci'lhj 
pnnu'ivt»'  t't  jii)r»'M  uvoir  <''ri'jr<''  uiu'  hàliNSi»  coiistMiuble, 
pourniit  la  roviMulro  à  un  piolit  coiisidriahlu. 


Les  Rues   Maoadamiséos,    Planohéiées  ot    autre- 
ment Réparées. 

Quartier  St.  Jean.  —  liCs  ruines  do  la  l'orfo  St. 
Louis  ont  donné  environ  L\()()0  voya^v.s  de  déchel.s  do 
piorn»,  losqueln,  à  lu  demande  du  Conseiller  LalVanoe, 
ont  servi  au  nivellement  de  la  rue  îSt.  Creorure,  dans  lo 
quartier  îSt.  Jean,  dei)ui.s  la  rue  ï*te.  Crenevieve  jus- 
(pi'à  la  rue  St.  Franv'oiN,  une  di.stanee  do  1,200  j)i»'ds, 
aus.si  à  une  partie  de  la  rue  d'AijjfuiUon,  ôOO  pii.'djs, 
depuis  la  rue  St.  Eustaclie  à  la  rue  St.  Aui^Uîslni  et 
i  autre  partie  de  la  nu»  D'Aiiçuillou  a  été  planclit'ié»' 
dans  toute  sa  longueur  une  distance  de  l',400  pieds 
depuis  lu  rue  St.  AuLÇUstin  jusqu'à  sa  Jonction  avec  hi 
rue  St.  Jean  au  Mont-i*laisant,  un  bienfait  pourlecpiel 
les  autres  V'jprésentuuts  du  (juartier  St.  Jean,  i'Eche- 
chevin  Kiniret  et  le  ConseUler  Peachy  ont  droit  aux 
remerciments  de  cette  partie  de  la  cité. 

Les  portions  proéminentes  et  dangereuses  du  roc 
le  long'  de  la  Côte  d'Al)raliuin  ont  été  enlevées,  et  par 
cela  le  trottoir  a  été  fait  beaucoup  plus  largv,  et  d«;  la 
même  largeur  tout  le  long,  tandis  ((u'il  n'était  aupa- 
ravant en  différents  endroits  que  de  2  à  3  pieds  de 
largeur.  Les  débris  provenant  du  cap  ont  servi  à  nive- 
ler le  centre  delà  rue  qui  était  extrêmement  creux  et 
elle  l'est  encore  maintenant  sur  une  grande  étendue. 
Pour  compléter  le  macadam  de  la  rue  St.  Greorge, 
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\UH'  llUll'i'  lldllUt'  colicll  •  (II'  piiMTC  CUSSrC  (li'Vfllil  cll'tl 
cl'Mhlll'  (It'ssiis  et  l;i  rôle  d"  A  l)l;ill:|lil  (li'\l;n(,  cl  l'c 
Il  1\' cl  ce  cl  p.iv'ct'  ;ivcc  <|c  pcj  ils  caillou  x  ou  cou  xciiahlc- 
liicul  lunciulaïuiscc  cl  cusuilc  Icuuc  en  l»(»u  cLil  i\\> 
rcpaialiou. 


La  Kac  St.  Jean  en  dehors. 

|Iu  couuucuccuicul,  (iauirlioraliou  a  culiu  de  lail 
dans  celle  iuiporlaule  rue.  i'îlK'  a  clé  uiacadauiisce, 
ilcpuis  les  lîhuns  iusqu "a  la  l  lie  Si.  Au^'Usliu,  a\'cc  une 
chauic  eu  pici'i'e  tU-  laillc  de  clia(jUc  cote  cl  des  (;oUi\s 
d'eau  eu  pierre  pour  rccoulcuieul  des  eaux  de  siir- 
l'ace.  (.'cl  ouvi-au'c  sera  continue  ce  priuleiups  (Ml 
\erhi  d'un  contrat  donne,  conuiic  tous  les  conirals 
di'\  raient  l'clre,  c'est-a-ilire,  au  conunenc.iMneiit,  de 
l'hiver,  aliii  de  perniel  In' ([ue  les  niatcriaux  soil,  pré- 
pares lors([\ie  la  inaiii-d'uMivre  est.  à  bas  pri.K.  liiie, 
nouvi'lK'  ap[)ropri;itioii  d'arL'Viit  sera  sans  doulo  re- 
(piisc  i>oiir  continuer  r()uvraui\jus(|u'à  la  ruo  (Sutlier- 
laiid.  IMusiciirs  aiil  vcs  ouvia^cs  iU'.  moindre:  inii)()r- 
tant'C  ont  clé  laits  dans  ce  (|uarticr  cl  dans  le 

Quartier  Montcalm.  lesipuds  seront  trouvés  ample- 
ment détailles  dans  les  Cédides  annexées,  cf)nipr(;nant 
les  trottoirs,  les  j)asscrelles,  les  cours  d'eau,  l'eutreticMi 
(les  vues,  reinplissai>-e  et  nivellement,  pi(M-re  cassée, 
nettoyaii'e  de  la  boue  et  ordures  etc.  etc.  Jl  serait  j^our- 
tant  à  propos  de  nientioiiner  ici  (jue  le  Marché  liai-- 
thclot  a  été  L>-randeuient,  amélioré,  la  rue  appelée  la 
*'  Rue  du  Marelle  "  a  été  nivelée  et  macadamisée,  la 
rue  St.  iNlichel  nivelée  et  passable,  les  lots  vacants  sur 
la  rue  l^achevrotière  ont  été  enclos  et  des  troittoirs 
posés,     riusieurs  murs  de  soutùuemeiit  ont  été  cous- 
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trnils  (liins  !ii  riio  Nouv»'!!»-  <•!  ailleurs  d,  l'-  holloir  a 
rir  lli\('!(''  loul  If  loiiv.  |,(',s  (  !oiisi'illi'ls  de  (;i'  iplartifr 
J\1M.  l'aNchcrraii  cl.  M.  A.  Ilfarii  (;iil  m  M'Iii  di'  voii' 
M  (M'  (|ii''  (•<•  ([iiailit'i'  t'iil  s,i  honiif  part  «les  appio- 
piialioiis. 

Quartier  St,  Iloch  et  Jacquf  s-Cartier. 

Jjc  pavage  eu  uiadrifi.s  de  la  l'Uc  >l.  \  ajlici'  a  «'Ir 
coutiuu»'  depuis  le  pied  de  la,  Col.c  I)'al)laliaui  jus(pi'ii 
la  C'Iiapt'Ile  tSt.  l'icnc  pifs  du  picii  de  l'csc-alicr  de  lu 
nie  SI.  Aue'u.slin,  iiOO  j)ieds  eiiviion.  I>a  rue  dti 
ll'Jj^'li.se  a  él.e  i)av<''e  I2')0  |»ieds  Jus(pi'ii  la.  l'Ue  de  hi 
lîeiiH»,  la  ru(^  NI,.  iJouiinicpUi  de|)uis  la  rue  St.  VallitT 
jusqu'à  la  rue  tSt.  Joseph  el  la  rue  (  î  raid,  dei)uis  la  fUti 
tSt.  Vallier  jus(pi'à  la  rue  l'riiiee  Ivlouard  et  1^00  j)iedK 
au  nord  de  e(dle-(i.  I^a  lue  Noire  Daiue  des  Aii'^'es 
Jus(pi"a  la  rue  SI,.  Ausehne.  Aussi  un»^  partie  des  rues 
Si.  Ali-eline  et  Caroii,  et  uiu!  [)artie  de  la  rue  liélair, 
600  i)iods  à  l'ouest  du  la  rue  Dorchesler,  l'oiinaut.  un 
total  de  plus  de'  TôOO  pieds  linéaires  ou  i)res  duu  niih; 
et  demie  dans  ces  deux  (juaiti('rs  seuleiueid.,  «.'t  aussi 
dos  trottoirs  etc.  etc.  le  tout  détaillé  aux  cédules.  J^e 
l)résidoiit  du  comité  des  chemins,  L.  A.  ('ôlé,  lier,  et 
l'échovin  Cliamhers,  aux(ju(ds,  les  deux  «puirtiers 
maintenant  sous  considération,  doivent  la  ])lus 
grande  i»art,  de  ces  améliorations  ont  été  accusés 
d'avoir  pris  la  part  du  lion  ;  mais  il  faut  se  rai)peler 
que  l'étendue  de  ces  deux  quartiers  est  presqu'aussi 
grande  (jue  celle  de  trois  ou  quatre  autres  quartiers 
quelconques  de  la  Cité. 

.l'ai  l'ait  poser  des  cailloux  pour  une  expérience, 
dans  la  côte  de  la  rue  de  riilL>lise  (118  pieds)  ;  je  me 
suis  assuré  que  quoique  la  pente  eu  soit  très  rapide, 
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quo  \e,  pavé  a  extrémomont  bien  tenu  et  démontre 
(jiie  c  ost  le  meilleur  paraye  i\  bon  mardi''  pour  les 
côtes  et  Ips  pentes,  où  l'on  peut  le  maintciiir  couve- 
niiblemcnt  par  l'écoulenKMit  de  l'eau,  tel  que  le  marché 
de  la  llaute-Ville,  tandis  que  ce  genre  de  pavé  ne 
S'M-ait  pas  convenable  pour  telles  rues,  comme  la  rue 
Sault-au-Matelot  qui  est  presque  de  niveau,  retien- 
drait l'eau  et  la  boue  entre  les  pierres  et  rendrait  le 
pavé  mal  propre  et  désagréable  à  la  la  vue. 

4Ô0  pieds  de  la  rue  Prince  Edouard  ont  été  pavé 
avec  dQSjlul/bs  de  0  pouces,  le  coût  en  a  été  de  -^54:0. 

Quartier  St.  Pierre. — En  sus  des  travaux  déjà  n^en- 
tionnés  dans  la  côte  de  la  Montagne,  la  rue  Dalhousie 
depuis  la  rue  Arthur  jusqu'à  la  rue  Aylmer  ouïe  quai 
des  Commissaires  a  été  reiaite  en  plançous,  et  remplie 
avec  les  vidang(\s  provenant  de  la  Cote  de  Lamon- 
tagne  et  pavé  3G0  par  40  pieds;  La  rue  Arthur  400 
pieds  jusqu'au  quai  des  Indes  ;  la  rue  du  Prince  de 
Gralles  2U0  pieds;  la  rue  Leadenhall  depuis  la  rue 
Dalhousie  jusqu'à  la  rue  du  Prince  de  G-alles.  Le 
quai  de  la  rue  St.  Joseph  ou  cette  partie  de  la  rue  St. 
Joseph,  entre  la  rue  St.  Roch  et  la  rue  St.  Nicolas  et 
delà  à  la  rue  St.  Paul  a  été  nivelé  et  grossièrement 
macadamisé  avec  environ  2,000  voyages  de  décombres 
provenant  des  ruines  de  l'ancien  Bureau  de  Poste.  La 
rue  St.  Euch  a  été  immensément  améliorée  sous  la 
bienveillante  attention  de  l'Echevin  Chambers  et  un 
commencement  d'amélioration  a  été  l'ait  sur  la  rue  St. 
Y  allier  entre  la  rue  St.  Nicolas  et  la  rue  St.  Roch. 

Comme  c'est  la  coutume  tous  les  ans,  un  fort 
montant,  probablement  pas  moins  que  $1000,  a  été 
dépensé  pour  tenir  en  bon  état  la  rue  St.  Paul,  et  en 
conséquence  du  Chemin  à  lisses  passant  tout  le  long 
de  cette  rue,  lequel,  comme  j'en  ai  déjà  fait  rapport 


M\  Conseil,  devrait  on  justice  (Hre  chiiri^é  des  frais  ou 
lu  moins  d'un  partie  du  coût  do  ces  réparations,  parce 
(U  elles  sont  entièrement  dues  à  l'existence  tU;  ce  che- 
aiin  dans  cette  rue;  si  la  rue  est  constamment  et 
continuellement  en  mauvais  état,  pleine  de  trous  et 
d'ornières,  cela  est  dû  aux  secousses  que  les  voitures 
l'ont  en  traversant  les  lisses  et  en  tombant  de  l'autre 
côté.  Le  pava^^e  de  cette  rue  en  hlocs  de  pierre  et  les 
chaînes  des  trottoirs  en  pierre  de  taille  a  enfin  été 
décidé  et  commencé,  et  il  ne  faudrait  pas  qu'il  y  eut 
aucun  délai  pour  le  continuer  jusqu'au  bout  ou  au 
moins  jusqu'à  la  rue  St.  Nicolas,  pareeque  de  bon  gré 
ou  non  le  Conseil  et  les  Citoyens  doivent  être  au  fait, 
de  ce  qui  ne  peut  être  contredit,  savoir:  que  le  coût 
annuel  de  réparer  cette  ruii  commerçante  excède 
l'intérêt,  à  7  par  cent,  sur  le  capitale  nécessaire  pour 
la  paver,  sans  rien  dire  du  dang-er  et  des  inconvénients 
qui  sont  dus  à  son  présent  état  défectueux. 

Le  quai  Carou  a  été  planchéié  tout  autour,  1,200, 
sur  12  pieds  de  large,  des  poteaux  d'amarrage  ont  été 
posés  et  le  quai  du  Gaz  réparé,  et  aussi  partie  de  l'ex- 
trémité des  rues  St.  Antoine  et  St.  Jacques. 

Quartier  Champlain.  —  Environ  1,400  boîtes  de 
pierre  cassée  ont  été  mises  dans  la  rue  Champlain  eu 
18T1  et  1,000  autres  en  1872.  L'éperon  ou  saillie  du 
rocher  a  été  miné  ;  les  marches  à  la  maison  d'école 
de  TEvêque  ont  été  enlevées  et  la  rue  est  de  beaucoup 
plus  large.  ïs^ôOO  ont  été  dépensées  pour  enlever  une 
partie  du  cap  vis-à-vis  la  Chapelle  des  Mariniers  lequel 
était  menaçant  et  dangereux.  Un  nouvel  escalier  a 
été  construit  depuis  la  rue  Champlain  jusqu'au  som- 
met du  cap  ou  Cave  /îelfl,  ayant  30-4  marches  et  s'éten- 
dant  sur  une  distance  horizontale  de  plusieurs  cents 
pieds.    $400  ont  été  dépensées  pour  transporter  la 
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terre  et  le  gravier  détiich«'s  du  cap  en  arrière  de  la 
Station  No.  (i  du  Feu  et  de  Ja  l'olice.  Des  murs  do 
soutènement  ont  été  érigés  cliez  Camphell  et  chez 
Uutler  ;  les  vieux  canaux  en  l)oi.s  ont  été  nétoyés,  re- 
nouvelés et  réparés.  Jjc  pavé  à  l'extrémité  nord  de 
la  Hall  du  Marché  Champlain  a  été  en  partie  renou- 
velé depuis  la  rue  dii  Cul-de-Sac  jusqu'à  la  g'are  de  la 
traverse  du  CJrand  Tronc.  La  i'a(,ade  à  l'ouest  du 
quai  Napoléon  a  été  réparée  et  le  passag^e  conduisant 
du  Marché  Champlain  au  dit  quai  devra  être  pavé 
ce  printemps,  l^a  stition  d(!  Police,  translérée  du 
2nd  au  1er  étage  de  la  llalli^  Champlain  et  du  côté'! 
fesant  l'aee  au  marché,  est  beaucoup  plus  commode 
pour  la  réception  vt  le  transport  des  prisonniers  et 
pour  tout  autre  object. 

Mr.  Lampson  a  certainement  droit  aux  remerci- 
ments  des  résidants  du  Caj)  Elanc,  pour  avoir  reculé 
une  de  ses  deux  maisons  qui  })arrait  presqu'enticre- 
ment  la  rue,  et  j'espère  qu'il  se  décidera  de  l'aire  dis- 
paraître l'autre,  il  est  probable  avan  t  le  mois  de  mai 
prochain.  C  d  nombre  d'autres  travaux  de  moindre 
importante  ont  été  laits,  tel  que  trottoirs,  remplissage, 
parements  de  quai  etc.,  le  coût  desquels  sera  trouvé 
amplement  détaillé  dans  les  Cédules  ;  aussi  est  il  recon- 
nu que  MM.  llearn,  Giblin  et  Uinning  n'ont  pas  été 
lents  à  s'occuper  des  intérêts  de  leur  constituants  do 
ce  quartier. 

11  reste  encore  dans  la  rue  Champlain,  plusieurs 
importantes  améliorations  qu'il  serait  désirable  de 
réaliser,  savoir  :  reculer  sur  le  nouvel  alignement  de 
la  rvie  les  propriétés  de  Carson  et  Duhig.  La  maison 
de  Mde,  O'Brien  sera  reculée  le  printemps  prochain 
et  quand  les  autres  maisons  empiétant  au  Cap  Blanc, 
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seront  misivs  (Mi  :irrirr(\   ct>tto   looalit»''  nuva  obtienne 
une  grando  ainrliovatioii  depuis  lougteiui)s  désirée. 

Quartiers  du  Palais  et  St.  Louis. — l^os  réparations 
dans  cos  quartiers  consistent  dans  le  renouvtdlcment 
du  plancher  de  la  Tarrarf  D//rliaf)i.  {P/(ifr-J})rnn').i'i  des 
reins  au-di'ssus  d^'s  arches  entre  les  piliers;  la  répara, 
tion  de  l'ouvra^'e  on  briques  des  dites  arches  en  y 
lésant  des  trous  pour  i>ermettro  récoulement  do 
l'eau  qui  liltre  à  travers  le  plancher  de  la  terraces.  Si 
lorsque  les  arches  ont  été  premièrement  construites 
ou  e"'  '>ris  cette  ])récaution,  le  remplissage  des  reins 
n'aur;  pas  pourri  et  ne  serait  pas  devenu  inutile.  Le 
bras  du  gardc-lbu  reste  a  élre  renouvelée  et  toute  la  ba- 
lustrade devrait  être  peiiiturée  et  bronzée,  et  les  mem- 
bres représentant  le  quartier  ne  manqueront  pas  d'in- 
sister à  ce  (|ue  cela  soit  lait. 

Une  petite  terrace  appelée  la  "  Teri'are  Blenville  " 
a  été,  à  la  réquisition  du  Conseiller  G-agnon,  érigée  à 
l'extrémité  Est  de  la  Grande  Batterie,  sur  la  rue  des 
Kamparts,  et  elle  est  d'un  grand  bienfait  aux  Citoyens 
de  ces  quartiers,  étant  une  superbe  i>lace  pour  y  l'aire 
la  sieste,  y  l'umer  et  où  l'on  a  une  inagniiique  vue 
du  llàvre.  Une  autre  l)eJle  place  pour  une  ter- 
race,  serait  la  })atterie  à  l'extrémité  de  la  rue  St.  George, 
où  un  Kiosque  tel  que  suggéré  et  d(niian<lé  par  l'Mon- 
M.  Evanturel  pourrait  être  construit  pour  $100  au 
plus,  ce  qui  rendrait  la  place  doublement  attrayante 
t  mt  durant  la  pluie  qu'à  l'ardeur  du  soleil.  D'autres 
améliorations  dans  ces  quartiers  seront  mentionnées 
sous  divers  en-têtes,  et  tous  les  moindres  détails  sont 
donnés  dans  les  Cédules. 
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Les  Passerelles  en  Pierre. 

Je  suis  content  du  dire  (jue  nous  avons  enlin 
compris  les  avantages  et  l'économio  (ju  il  y  a  d'avoir 
l(?s  passerelles  des  rues  eu  pierre  au  lieu  de  l)ois. 
Un  nombre?  considérable  de  passerelles  en  i)ierre  ont 
déjà  été  posées  dans  les  quarti(;rs  St.  J^ouis,  îSt.  Pierre 
et  Champlain,  mais  principalement  dans  le  quartier 
du  Palais,  où  les  constituants  de  l'ex-Conseiller  Gag-nou 
lui  sont  redevables  sans  doute  de  cette  amélioration.  Il 
est  bon  de  remarquer  que  les  persoiuies  qui  se  sont 
plaint  que  les  passerelles  n'étaient  pas  posées  assez 
haut  au-dessus  du  niveau  de  la  rue,  sont  dans  l'erreur 
de  supposer  que  par  ce  procédé  elles  se  trouveraient 
entièrement  exemptes  de  boue.  Elles  oublient  aussi 
que  quoique  cela  pourrait  convenir  aux  piétons  de  les 
avoir  hautes  et  sèches,  elles  seraient,  ainsi  posées,  un 
grand  obstacle  pour  les  voitures  et  causeraient  un 
désagréable  soubresaut  en  passant  dessus.  Il  est 
inutile  de  dire  que  les  voitures  en  passant  du  côté 
opposé,  tombent  avec  une  telle  force  et  secousse 
qu'elles  creusent  le  terrain  de  chaque  côté  des  passe- 
relles. Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  ce  n'est 
pas  nécessaire  qu'elles  soient  posées  plus  hautes 
qu'elles  ne  le  sont,  mais,  plutôt  comme  dans  les  autres 
Villes,  à  Montréal,  par  exemple,  où  elles  sont  posées 
presque  de  niveau  avec  la  chaussée  ou  simplement  un 
ou  deux  pouces  au-dessus,  et  après  cela  les  tenir  pro- 
pres soit  en  les  l)alayant  ou  les  grattant  aussi  souvent 
qu'il  est  nécessaire  durant  la  journée,  et  ceci  devrait 
être  fait,  comme  je  l'ai  vu  aux  p]tats  et  dans  d'autres 
Villes  du  Canada,  par  les  occupants  des  magasins  ou 
résidences  vis  à-vis  ces  traverses,  quoique  cette  recom- 
mandable  pratique  n'est  pas  aussi  générale  qu'elle 
devrait   l'être.      11   est   à   désirer  qu'aussitôt  que  les 
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passoriîllos  en  hois  soront  (It'torioivos,  cnmino  boua* 
coup  le  sont  d«''jà,0Ui5e  <li't*''rion')it  (l;iiis  uiu^  sculi»  f^ai- 
ï^on,  toi  quo  dans  la  ruo  »St.  .Tt'iin  ot  aulros  urandos  nim 
comniorvantos,  ello  soient  ivniplacros  on  i)i{M-r»\  ailii 
qu'il  y  ait  un  term«^  n  la({uaIi(icaHon  dont  iiotro  boiiiu» 
ville  J<»uittl(.'J;'i  depuis  trop  l()nn'tt'nii)s  d'rlre  ai)i)(.lL'0 
malpropre.     Pour  les  détails  voir  les  Cédulos. 


Trottoirs  en  pierre. 

Les  Citoyens  commencent  à  ouvrir  les  yeux  sur 
la  nécssité  et  l'économie  d'avoir  des  trottoirs  en  pierre 
au  lieu  de  bois,  quoi(pic  ce  soit  plus  agréable  de 
marcher  sur  ces  derniers  lorsqu'ils  sont  neul's,  mai»  ils 
deviennent  bien  vite  en  mauvais  état  et  ont  besoin 
d'être  renouvelés  l'réqueuinient.  Il  est  connu,  sans 
doute,  que  le  propriétaire  ou  l'occupant  doit  Iburnir 
les  matériaux,  soit  le  bois  ou  la  pierre  à  l'exception  do 
la  cliaine  en  pH'rre  qui  est  Iburnie  par  la  Corporation  ; 
la  main  d'ciar,  re  seulement  pour  la  pose  est  aussi  payé 
par  la  Ville.     Voyez  les  Cédules. 


Les  Arbres  dans  les  Rues.  « 

Le  Iiévd.  M.  Lepage  et  ^l.  Cnry  du  Merniri/,  se 
sont  donné  beaucoup  de  peine  à  faire  consentir  les 
propriétaires  de  la  rue  St.  .lean,  en  dehors,  à  embellir 
cette  rue  en  y  plantant  des  arbres  le  long  du  ti'ottoir 
ou  de  la  chaîne,  .le  leur  ai  iiuliipié,  dans  ce  cas-ci 
de  les  planter  à  un  pi«Ml  en  dehors  du  trottoir,  parce 
qu'il  est  proposé  de  Télargir  de  2  pieds  de  chaque 
côté  de  la  rue.  Des  arbres  plantés  dans  des  places 
telles  que  la  rue  de  la  Couronne,  paraissent  admirable- 
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mont  l)ien  en  consc'qnonco  de  sii'^n'ando  l;irî;'(>nr  otdo  sps 
troUoir.s  qui  n'ont  pa.s  moins  do  II  piods  do  largo.  I^ 
y  a  oncoro  d'uutros  ruos  ot  i)liicos  où  dos  arbres  pour- 
raient être  pliuitrs  avoo  avantage,  tel  que  l'»s  rues  Sto. 
Urside,  tSt.  Louis,  Grande  Allée,  etc.,  ou  la  largour  le 
pennottrait  et  la  circulation  n'était  pas  grande.  Lors- 
que les  trottoirs  ne  doivent  pas  être  élargis,  les 
arbres  ne  doivent  pas  être  phiutés  on  doiiors  de  la 
chaino  ou  dans  le  cours  d'oau  coninio  cela  a  été  fait 
dans  certains  eus,  mais  en  dedans  de  la  chaino. 
JiOS  citoyons  doivent  cependant  se  rappeler  que  nos 
Kèglouients  défendent  touti;  obstruction  dans  les  rues, 
soit  par  dos  poteaux  de  quelque  sorte  ou  des  arbres 
et  qu'ils  ne  peuvent  sous  aucune  considération  plan- 
ter des  arbres  sans  eu  avoir  auparavant  la  permission 
du  Conseil  ou  du  Comité  des  Chomins  ;  car  il  y  a 
beaucoup  de  nos  rues  dans  lesquelles,  vu  leur  petite 
larïour,  les  arbres  deviondraitmt  une  véritable  nui- 
sance  plutôt  qu'une  amélioration  ;  pour  ne  rien  dire 
du  fait  qu'ils  sont  dans  la  plupart  des  cas  un  luxe  dis- 
pendieux, jetant  de  l'ombre  dans  la  rue  et  intercep- 
tant par  là  les  royons  du  soleil,  ce  qui  empêche  les 
ruos  do  sécher  aussitôt  après  la  pluie  comme  cela  ar- 
rive autrement.  Il  est  aus.si  reconnu  que  le  macadam 
se  détériore  rapidement  ot  qu'il  s'y  fait  des  trous  et 
ornières  sous  riniluence  de  Thumidité,  et  il  n'est 
nullement  adapté  aux  ruos  étroites,  tel  que  la  rue  St. 
Jean,  en  dedans,  bordée  qu'elle  l'est  de  chaque 
côté  do  hautes  bâtisses  dont  l'ombre  se  projette 
pendant  la  plus  grande  partie  du  jour. 


Nos  Rues, 

sont  en  grande  partie  dans  un  pitoyable   état,  é/ant 
usées,    pour  ainsi   dire,  jusqu'à  la  corde,  et  neuf  rues 
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sur  dix  sont  crons^'os  dans  le  iiiilitMi  au  lit'U  d'<*'tro 
aiioiidis  ou  c()url>.'os  cumuo  elles  tU'vraient  rétro  aliu 
de  l'aire  couler  Teau  de  lu  surl'uce  vers  les  cours  d'eau 
de  clia(]Ue  côté.  Jjes  sections  transversales  devraient 
être  plus  courbées  ou  inclinées  suivant  l'inclinaison 
loiiM-itudinale  do  la  rue  où  rinelinaison  tvst  i)lu8  ou 
moins  drterininée,  car  il  est  évident  <|ue  [xtur  (iu« 
l'eau  dj  lu  ssurl'ace  s'écoule  vers  les  cours  d'eau  rin«'li- 
juiison  Iravorsalo  doit  excéder  celle  dans  la  direc- 
tion de  la  loni,''eur  de  la  rue.  Il  est  quehpKî  lois  uniu- 
sant  d'entendre  discuter  certains  vendeurs  de  pianos^ 
rapporteurs  de  journaux  à  deux  contins  la  lif^iio  et 
d'autres  badauds  sur  des  allaires  qu'ils  ne  compn'nnent 
pas  plus  que  l'homme  dans  la  lune,  .le  no  deman- 
derais pas  que  toutes  nos  rues  fussent  pavées  en  blocs 
de  pierre,  il  n'y  u  pas  non  plus  nécessité  absolue  de  le 
faire,  mais  certaines  rues  devraient  l'ôtre  savoir  :  la  rue 
St.  Jean,  en  dedans,  lu  rue  IJuade  et  une  partie  au 
moins  de  la  rue  la  Fal)riqu«\  dans  les  quartii'rs  du 
Palais  et  St.  Louis  ;  les  rues  St.  Paul,  Notre  iJame,  et 
Sous-Ie-lbrt,  dans  le  quartier  S.  Pierre  :  Le  Cul-de-Sac 
et  une  partie  de  lu  rue  Champlain  ;  Les  rues  Deslbssés, 
St,  Joseph  et  Craig  dans  les  quartiers  St.  Ivocli  et 
Jacques-Cartier,  lorsque  le  présent  pavé  sera  détruit, 
ce  qui  aura  lieu  bientôt.  Les  autres  rues  dans  la 
Haute-Ville  et  sur  le  Cap,  avec  presque  toutes  les  rues 
des  quartiers  Moncalm  et  St.  .lean  devraient  être 
macadamisées.  Les  rues  Dorch(»ster  et  Prince  Edouard 
dans  les  quartiers  St.  Roch  et  .facquos-Cartier  devraient 
être  pontées  en  flottes  et  les  autres  rues  dans  ces  quar- 
tiers, qui  n'ont  pas  été  mentionnées,  peuvent  être 
planchéiées  de  la  manière  ordinaire.  • 
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Nos  Côtes 

doivent  attin  r  notr»'  altciilioii,  car  dans  lour  prr.scut 
rtat  elles  sont  d'un  giMud  impôt  sur  nos  revenus. 
C'lia(|ue  ora;i''e  entraiiie  les  matériaux  dont  («lies  sont 
laites  dans  les  i)arties  les  plus  basses  de  la  villo; 
ensuite  il  Tant  l«'s  cliarroyer  do  nouveau  pour  remplir 
les  dang'eroux  trous  et  ornières  (ju'ils  ont  laissé  à  dé- 
couvert par  hui.r  déplacemeiit.  Le  problème  est  (quel- 
que peu  diilicile  à  résoudre  d'une  manière  convenable 
pour  watislaire  tout  le  monde.  D'un  côté  les  charretiers 
et  conducteurs  de  voitures,  en  j^énéral  préfèrent  le  ma, 
cadam,  étant  plus  lacile  aux  pieds  des  chevaux  ;  tandis 
que  d'un  autre  côté  le  macadam  se  détériore  rapi- 
dement, par  les  l'ers  des  chevaux  traînant  de  lourdes 
charges,  ou  leur  tendance  à  s'agripper  pour  s'empêcher 
de  gliisser,  agissent  sur  la  suil'ace  comme  un  pic  et 
par  l'ellét  destructeur  des  grosses' orages  accumulant 
constamment  des  quantités  dégradée  de  la  surl'ace  les 
entraînent  avec  impétuosité  au  pied  dos  côtes.  Alla 
de  remédier  à  cette  double  action  du  Ter  à  cheval  et 
du  torrent,  un  pavé  en  bloc  de  pierre  ou  en  petits 
cailloux  allongés  ou  en  l'orme  d'œui"  tel  qu'un  cheval 
pourrait  s'agri[)per  sans  glisser, serait  sans  aucun  doute 
le  mode  le  plus  économique  d'améliorer  les  Côtes  de 
Jjamontagne  et  du  Palais  ;  les  cailloux  dans  tous  les 
cas,  feraient  bien  dans  les  Côtes  d'AI)raham  et  à 
Coton,  car  ils  ne  coûteraient  guèi'c  plus  cher  que  le  bon 
macadam  et  un  quart  du  prix  que  coûte  le  pavé  en 
bloc  de  pierre,  .l'ai  vu  à  Uuston  d'assez  fortes  cotes 
en  petits  cailloux  et  aucun  inconvénient  n'a  eu  lieu 
autani  que  j'ai  i^u  en  juger. 
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Pierre  Cassée. 

.T'ni  cli'-jà  'lit  ([uo  h  plupart  do.  nos  rnos  sont 
cxtn*^in<MntMjt  crnnsivs  dans  lo  milieu,  coiairit'  l'on  peut 
s'en  coïivaiiiore  pur  une  journôo  de  pluio,  l()r.s([ao  lo 
courant  iW^im  passe  dans  le  contro  do  la  rue.  Il  siérait 
Tt'fjui.s  1 00,000  boites  de  pi«UTe  cassée  pour  les  niveler 
et  ri'inivur  convenahleuieut  et  ensuite  environ  10,000 
hoites  par  nnnée  pour  les  tenir  en  bon  ordre.  Des 
soumissions  ont  été  demandées  l'hiver  dernier  pour 
Iburiiir  30,000  boites,  mais  rii'u  n'en  a  été  fait  ;  nous 
continuerons  d'être  comme  nous  l'avons  été  pour  des 
années,  dan.s  la  boue  et  la  rani»"ejusqu'ii  ce  nous  soyons 
convaincus  que  ce  sera  une  véritable  économie,  au 
point  de  vue  pécuniaire  et  de  l'absolue  nécessité  do 
dépenser  un  suilisant  montant  pour  améliorer  la  sur- 
face de  nos  rues  ;  car  le  coût  du  içratlatre,  nettoyage  et 
réparer  une  surl'ace  molle  excède  de  beaucoup  l'intérêt 
sur  le  capital  nécessaire  pour  l'amélioration  et  l'entre- 
tonir  en  bon  ordre  après.  Nous  Taisons  maintenant  do 
notre  mieux  .sv///.s*  <iru;cnt  en  permettant  aux  j)ersonnes 
qui  ont  de.s  décombres  provenant  des  vieilles  bâtisses 
en  pierre  de  les  déposer  dans  les  rues  pour  remplir  les 
tnms  et  les  ornières,  que  le  premier  orage  enlève 
et  l'ait  que  le  même  ouvnge  doit  être  rel'ait  sans  fin. 
La  Corporation  devrait  avoir  des  carrières  à  elle, 
comme  à  Montréal,  et  des  hommes  pour  y  travailler, 
avec  autant  d'engins  à  casser  la  pierre  pour  en  avoir 
constamment  sufiisarament  pour  tous  les  besoins. 
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AMELIORATIONS  SOUS  CONSIDERATION. 


L'Elargissement  de  la  Rue  St.  Jean  et  la 
Démolition  do  la  Porto. 

Je  110  mo  ro.strnindriii  paH  dans  cotlo  occasion  do 
din^  (lii<!  c\»st  lum  amôliorulioii  (jui  devrait  ôtro  laite. 
Mais  ji!  voua  dis,  MesMours  les  Conscillors  ««t  Citoyens 
do  Qu(';ht'c,  ({ii(^  cet  ouvruf!;'»!  dinl  dire  dvcifié  et  coin- 
plelé  80U«  lo  j)lus  court  drlai.  Ijti  rue  n'ost  pas  siuilo- 
mt'iit  une  distriiV;o  pour  la  Vill«)  mais  aussi  une  perte, 
car  les  revenus  (jue  l'on  on  retireraient  par  l'au^nnen- 
tation  des  cotisations,  dépasseraient  do  beaucoup  l'in- 
t«''r«*'t  que  l'on  aurait  à  payer  sur  le  montant  (pie  coû- 
terait rélar«:;issement  (h'puis  si  ioni>'teinps  désiré 
d'une  de  nos  principales  rues  de  lu  Cité. 

11  faut  se  rappeler,  cpio  loisrpie  la  nouvelle  Ban- 
que d'Epar^-nes  l'ut  bàlie  sur  lu  rue  St.  Jean,  c'est 
moi  qui  ai  demandé  et  obtenu  l'élargissement  de  cette 
rue  à  cet  endroit.  .1  !me  rappelle  avoir  écrit  au  Conseil 
de  Ville  à  cette  occasion,  "  que  pour  ménager  des 
bouts  de  chaiulelle,  il  serait  Ibroé  de  luire  des 
dépenses  excessives."  Les  mots  dont  je  me  suis  servis 
alors  ont  encore  leur  même  signiiication  et  je  les 
repette  avec  plus  d'emphase  que  jamais.  Je  dis  de 
nouveau  "  la  rue  St.  Jean  doit  être  élargie  et  la  Porte 
démolie.  '  La  Porte  doit  être  démolie,  non  pas  à  cause 
des  dégoutières  qui  se  l'ont  dans  la  voûte,  lesquelles 
auraient  pu  être  remédié  lors  de  sa  construction  si  l'on 
avait  suivi  mes  conseils.  J'avisai  alors  le  contracteur 
dédire  au  maire  que  je  désirais  l'aire  quelque  chan- 
gement dans  le  Devis  sur  ce  sujet;  aucune  précaution 
n'ayant  été  prise  pour  prévenir  l'écoulement  de  l'eau 
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lillrant  Ti  fruvors  l'oiivriiir»'  en  torro  nn-dossus  dnn»  la 
inaNoimcrio  (1»'m  voûU'h;  (Iom  conduits  auruient  du  rtro 
I)(»s('s  en  k'H  cou.stiuisant  alin  do  conduin^  l'raii  dans 
les  u'iaris  voisins. 

J^a  p(»rt«  doit  «Hrc  démolit»  parco  (pTolle  est  une 
barrière  propre  à  l'airo  uno  distinotion  qui  n'»'.st  ni 
nt'ci'ssairiî  ni  dr.siral)!»»  cnlii'  les  liiubouii^s  cL  la  V'illo 
diminuant  par  là  njcnu'  la  valeur  de  la  propriété  tant 
en  (h'datîs  ou'i'n  dehors  dos  murs  de  la  Cité.  Lorscjuo 
la  l'orl»;  aura  d>si>aru  et  la  ru«î  tSl.  Jean  sera  élari^^io 
de  quinze  pieds  et  i)roloni»ée  juscju'à  la  rue  desCîlacis 
elle  sera  dans  la  même  li^no  (pie  la  rue  St.  .loaohim 
cp  qui  lera  que  la  valeur  de  la  propriété  dans  cette 
dtu'niere  rue  auuinentera  immédiatenu'nt  et  par  consé- 
quent le  tré.sor  delà  (!ité  en  prolitera.  L'intorsection  des 
trois  rues  ibrm«rait  une  place  puMicpie  et  un  jot  d'eau 
pourrait  y  être  placé  si  on  le  désirait,  ,1e  ne  prétends 
pas  à  ce  que  la  rue  Si.  Jean  soit  élar^àe  immédiatenu-nt 
d'un  l)()ut  à  l'autre  ;  du  tout,  mais  que  l'élargisse- 
ment soit  décidé  et  qu'un  règlement  soit  passé  à  cet 
effet  ;  alors  l'on  verra  qu'aussitôt  qu'elle  aura  6t6 
élargie  en  quelques  endroits,  donnant  par  là  de  l'espace 
aux  voitures  pour  s'y  arrêter,  les  autres  propriétaires 
seront  forcés,  pour  ainsi  dire,  do  suivre  l'exemple, 
comme  cela  est  arrivé  dans  la  rue  Notre  Dame,  à 
Montréal,  où  félargissement  a  eu  lieu  de  cette  ma- 
nière. 


La  place  du  nouveau  Marché  et  la  Halle  pour  la 
Haute- Ville  et  les  Faubourgs. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer,  ce  qna. 
tout  le  monde  peut  voir  par  lui-môme,  que  les  vieux 
étaux  en  bois  sur  la  rue  des  Jardins,  tombent  rapide- 
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ment  en  mines  et  ne  peuvent  pas,  on  même  s'ils  le 
pouvaient,  no  doivent  pas  être  de  nouveau  réparés.  Je 
suis  aussi  intéressé  qu'aucun  autre  citoyen  à  ce  que  le 
marché  de  la  Ho  .e-Yille  demeure  où  il  est,  étant  à 
proximité  de  ma  résidence  et  de  mes  propriétés  :  mais 
l'intérêt  particulier  doit  l'aire  place  à  l'opinion  publique 
qui  demande  que  la  présente  place  du  Marché  soit 
remplacée  par  un  square  et  entouiée,  et  un  jet  d'eau 
dnns  le  centre  ns-à-vis  la  Cathédrale  et  les  Casernes 
des  Jésuites.  C'est  une  erreur  de  supposer,  comme  quel- 
qu'un le  pense,  que  les  magasms  de  la  rue  de  la  Fa- 
brique deminueraient  en  valeur  par  le  déplacement 
du  marché.  Pas  du  tout  !  Qui  a  jamais  vu  un  habi- 
tant, homme  ou  femme,  entrer  dans  un  de  ces  maga- 
sins. Au  contraire,  les  Faubourgs  et  St.  Roch  sont 
les  places  qu'il  fréquente  pour  fiiire  ses  achats  de 
toutes  sortes,  et  dans  tout  les  cas,  il  n'y  a  aucun  inté- 
rêt particulier,  ou  même  s'il  y  en  avait,  il  doit  dispa- 
raître devant  le  bien  général  du  public. 

Lorsque  la  rue  St.  Jean  aura  été  élargie  et  la 
Porte  démolie  et  aussi  lorsque  la  rue  Artillerie  aura 
été  prolongée  jusqu'à  la  rue  Ste.  Anne,  lesquelles  sont 
sur  le  môme  alignement  ;  /«,  sera  le  site  pour  le  mar- 
ché projeté,  entre  le  prolongement  delà  rue  St.  Joachim 
pour  rencontrer  la  rue  St.  Jean  et  la  rue  Artillerie  ;  et 
le  mur  de  l'ortilication,  (aussi  longtemps  qu'il  ex- 
istera), à  la  rue  des  Glacis  et  lorsque  les  murs  de  la 
Yille  auront  disparus,  de  la  rue  d'Auteuil  à  la  rue  des 
Glaciis ;  ou  encore,  au  nord  de  la  rue  St.  Jean  depuis 
le  mur  jusqu'à  la  rue  des  Glacis,  après  en  avoir  détruit 
le  Glacis  entre  le  fossé  et  la  rue  :  ou  bien  encore,  le 
marché  pourrait  être  établi  partie  au  sud  et  partie  au 
nord  des  rues  St.  Joachim  et  St.  Jean,  ayant  entre  les 
deux,  le  carré  et  le  jet-d'eau  déjà  mentionnés  ;  la  halle 


clu  marché,  construite  avec  la  pierre  do  la  Porto  SI. 
Jean,  pourrait  ètro  d'un  côté  et  les  voitures  de  iriarclié, 
le  loin,  le  bois  etc.,  sur  l'autre. 

Ensuite  le  marché  Berlhelot  pourrait  être  abolie, 
(lequel  ne  donne  aucun  revenue  et  n'en  donnera  ja- 
mais), au  risque  même  que  la  présente  proi)riété  pas- 
serait en  d'autres  mains  ;  dans  le  cas  où  les  hétitiers 
Berthelot  le  reclamerait  suivant  les  termes  stipulés  à  la 
Donation  de  182;"),  peu  de  personnes  regrettennent  sa 
disparution  de  la  liste  de  nos  Marchés  et  alors  cette 
place  reprendrait  sa  solitude  ordinaire  vu  sa  proxi- 
mité des  lieux  classiques  de  la  localité.  Oui  M.  le 
Maire  et  Messieurs,  je  vous  le  dis,  ceci  est  ce  qui  doit 
être  lait  pour  la  prospérité  future  de  Québec,  et  dans 
l'intérêt  de  notre  trésor,  tout  liorissant  qu'il  soit  et  je 
suis  content  de  voir  que  le  comité  de  vigilance  des 
quartiers  St.  Jean  et  Montcalm  ait  déjà  approuvé  mes 
suggestions  d'avoir  un  marché  en  dehors  de  la  Porte, 
comme  il  l'a  exprimé  dans  son  dernier  rapport  annuel, 
dernièrement  pubhé  dans  les  journaux  de  cette  ville. 


Prolongement  de  la  rue  du  Palais  à  la  rue  Ste.  ^nne. 

Cette  amélioration,  quoique  peut-être  de  moindre 
importance  que  l'élargissement  de  la  rue  tSt.  Jean,  ne 
devrait  pas  être  perdue  de  vue  et  être  tenue  devant  le 
public  comme  devant  être  réalisée  i>lus  tard.  11 
y  a  maintenant  un  grand  bloc  de  bâtisses  entre 
la  rue  des  Jardins  et  la  rue  St.  Stanislas  de  près 
de  900  pieds  de  long  de  l'Est  à  l'Ouest  et  500  pieds 
du  nord  au  sud,  ce  qui  l'ait,  que  quelqu'un  dési- 
rant aller  de  la  rue  du  Palais  à  la  rue  Ste.  Anne,  a  à 
faire  un  long   détour   de  près  d'un  quart  de  mille  : 
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tandis  qn'(Mi  proloiiiroaiit  la  me  du  Palais  plie  abouti- 
rait au  dt'tour  près  d(>  l'Kglisc  écossaise  dans  la  rue 
Sto.  Aune  et  ajouterait  beaucoup  à  l'apparence  de  la 
ville  et  de  la  localité.  C'est  le  temps  de  se  décider 
tandis  que  le  terrain  n'est,  pour  ainsi  dire,  en  la  pos- 
session de  personne,  et  il  est  probable  qu'il  sulli- 
rait  d'en  faire  la  demande  au  Gouvernement  pour 
obtenir  cette  rue  ainsi  que  le  terrain  sufiisant,  disons 
100  pieds  au  moins  de  chaque  côté,  pour  y  avoir  un 
double  ran*»'  de  lots  à  bâtir. 


La  Rue  D'Auteuil 

devrai^  être  élarg-ie,  depuis  la  rue  St  Louis  à  la  rue 
iJauphine,  ce  qui  pourrait  lacilement  être  l'ait  pour  une 
bagatelle  en  reculant  la  clôture  actuelle  jusqu'au  près 
des  arbres.  La  chaussée  pourrait  rester  comme  elle 
est  et  le  trottoir  élaigi  de  8  à  10  pieds.  Je  suis  heu- 
reux d'ajouter  que  le  Maire  a  déjà  obtenu  des  autorites 
la  lisière  de  terrain  nécessaire  à  cet  eliet. 


La  Rue  St.  Louis 

devrait  être  pareillement  élargie  depuis  la  rue  d'Au- 
teuil  jusq'aux  murs  de  la  Cité  ou  ramparts  et  la  ditle- 
rence,  G  ou  8  pieds,  ajoutée  à  la  largeur  du  trottoir. 


L'Esplanade 

deviendrait  par  cela  même   d'une  grande   attraction, 
ayant  un  trottoir  de  12  pieds  de  large  à  l'entour  et 
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sous  les  arbres  dont  l'aorriible  ombrno-e  en  ferait  une 
des  plus  charmantes  places  de  promenade. 


Le  prolongement  de  la  Terrace  Durham. 

jusqu'au  bastion  du  roi,  une  distance  d'environ  1000 
pieds,  en  ferait  une  terrace  de  plus  d'un  quart  de  mille 
de   long,  et   le   coût   n'excéderait  probablement  pas 
10,000,  piastres,  serait  une  des  plus  belles  améliora- 
tions que  l'on  pourrait  désirer.     Une  telle  promenade, 
je    puis   le    dire,    serait   sullisante   pour    attirer    an- 
nuellement des    milliers  de    touristes  à  Québec,  par 
lesquels  la  ville  retirerait  un  prolit  au-dessus  de  l'inté- 
rêt de  l'argent  dépensé  à  cet  objet.     Celte  extension 
qui  serait,  comme  de  raison,  de  niveau  avec  la  terrace 
actuelle,  passerait  beaucoup  au  dessus  du  mur  de  for- 
tification et  n'interviendrait  aucunement  avec  la  dé- 
fense de  la  ville.     Au  contraire  Ton  pourrait  placer 
des  canons  sur  cette  terrace  qui  serait  beaucoup  plus 
élevée    et   serait  très  utile   en  cas  de  besoin.     Tout 
Québeccois  devrait  avoir  à  cœur  cette  amélioration  et 
je  n'ai  aucun  doute  que  la  moitié  du  coût  de  cet  ou- 
vrage pourrait  être  réalisé  par  souscription.     .Je  sous- 
crirais   volontiers     moi-même    $50   pour    le     plaisir 
ou   luxe,     d'avoir    une    promenade    d'un    quart    de 
mille  de  long  fesant  face  sur  un  des  plus  magniiique 
Puits  du  monde  et   j'espère  sincèrement  qu'elle  sera 
construite   avant  dix   ans.     L'Echevin  Hearn  mérite 
certainement  les  remerciments  du  public  eu  donnant 
son  support  à  ma  suggestion. 
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La  démolition  ou  élargissement  des  Portes  Hope 

et  du  Palais. 

est  regardée  par  plusieurs  comme  très  désirable  et  l'on 
devra  y  penser  après  c[ue  d'autres  améliorations  plus 
urgentes,  tel  que  la  déraolifiou  de  la  l'orte  St.  Jean  et 
l'élargissement  de  la  rue  auront  été  complétés. 


Les  Escaliers  des  Ramparts  à  la  Basse- Ville 

ne  doivent  point  être  oubliés.  C'est  une  amélioration 
très  nécessaire  comme  je  l'ai  déjà  mentionné  ;  l'exis- 
tence d'un  tel  mode  de  communication  entre  la  Haute 
et  liasse-Ville  près  de  la  Banque  de  Québec,  donnerait 
une  telle  circulation  dans  les  rues  St.  George  et  Couil- 
lard  que  la  propriété  augmenterait  assez  de  valeur 
pour  en  retirer  un  revenu  additionnel  suffisant  pour 
payer  l'intérêt  du  coût  de  sa  construction  et  des  répa- 
rations annuelles. 


Le  Prolongement  de  la  Rue  Dalhousie 

dans  le  Quartier  St.  Pierre,  depuis  la  rue  St.  Jacques 
au  Marché  Finlay,  et  de  là  à  la  rue  Sous-le-Fort  et  au 
Marché  Champlain,  devient  tous  les  jours  d'une  pins 
grande  nécessité  ;  lorsqu'elle  le  sera  et  que  la  rue  Des 
Sœurs  sera  de  la  même  largeur  que  la  Côte  de  la  Mon- 
tagne pour  communiquer  par  là  de  la  rue  St.  Pierre, 
cette  amélioration  sera  une  des  meilleures  et  des  plus 
requises  que  l'on  puisse  imaginer. 


La  Rue  du  Fort 

dans  le  quartier  St.  Louis  doit  être  immédiatement 
élargie,  comme  sa  petite  largeur  est  beaucoup  plus 
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apparnlite  maint'Miniit  qno  la  f  jçado  snr  celti^  ruo  du 
nouveau  Bureau  de  Posle  se  trouve  en  airière. 

L:v  propriété  de  rilon.  M  Black  devra  en  consé- 
quence être  achetée  pour  cet  ()f)jet  et  être  démolie  : 
il  ne  serait  que  juste  qu'une  partie  du  coût  d'achat 
l'ut  payée  par  la  Corporation  et  de  demander  au 
Gouvernenunit  de  payer  le  reste  ;  non  de  la  ma- 
nière dont  les  choses  se  font  gruéralement  ici,  mais 
comme  elles  se  l'ont  à  Montréal,  c'est-à  dire  en  allant 
trouver  le'Commissaire  des  Travaux  Publics  et  en  lui 
disant,  no)i  pas  que  telle  et  telle  chose  doit  ou  devrait 
se  l'aire,  mais  qu'il  faut  que  telle  chose  se  fasse.  Le 
trott  )ir  chez  l'IIoii.  Black  j  iscju'au  Vieux  Château 
devrait  alors  être  mis  «mi  arrièie  sur  le  nouvel  aligne- 
ment de  la  ruf»  du  Fort  et  des  arbres  devraient  être 
plantés  tout  le  long  Jusqu'au  vieux  Château  et  en 
front  jusqu'au  Jardin  ou  même  continuer  jusqu'à  la 
rue  St  Denis  avec  des  arbres  en  front  et  en  arrière  du 
vieu  Château  •  t  à  l'entour  de  la  Terrace  Durham,  Il 
sera  en  même  temps  nécessaire  d'élargir  la  rue  Port 
Dauphin,  d'^puis  la  rue  Buade  jusqu'à  la  Côte  Lamon- 
tagiie,  c'est-à-dire,  en  coupant  en  ligne  avec  le  bureau 
de  poste,  une  partie  du  bloc  de  maison  appartenant  à 
M.  Simard. 


La  Rue  Ste.  Ours 

devrait  être  nivelée  et  drainée,  une  partie  macadami- 
sée, avec  des  trottoirs  tout  le  hmg  de  chaque  côté  de 
12  pieds  de  large  et  uu'^  double  rangée  d'arbres  avec 
un  ch^niii  de  voiture  dans  la  côte  jusqu'au  Mont  Plai- 
sant: en  faire  un  boulevard  en  un  mot. 

L'élargissement  de  la  Rue  Champlain. 

dev.ait  être  hnalement  complétée.  On  aenKnvu  à  ex- 
proprier la  propriété  d'U'Brien;  mais  ou  devrait  couper 
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huit  pieds  dos  maisons  de  Carson  ot  Diihig-  pour  mettre 
la  rue  de  la  largeur  voulue  à  cette  place.  I^a  iijai>oii 
de  M.  Lampson  a  enfin  ^'té  reculée,  sans  doute  au 
grand  contentement  de  i'ex-Conseiller  JUais,  qni  étîiit 
si  souvent  éloquent  lorscju'il  en  demandait  la  démo- 
lition, Ily  a  encore  environ  une  douzaine  de  masures 
à  reculer  pour  compléter  l'élargissement  de  la  rue 
au  Cap  Blanc.  Une  somme  d'argent  suffisante  devrait 
être  votée  pour  renouveler  les  quais  de  soutènement 
de  la  rue  Champlain  chez  Hall  à  l'ouest  du  chantier  de 
Dinning,  ainsi  qu'au  foulon  de  Lampson  près  de  la 
Chapelle  des  Mariniers. 


La  Rue  des  Ramparts 

devrait  être  élargie  en  obtennnt  15  a  20  pieds  de  terrein 
du  jardin  du  Séminaire,  que  l'on  pourrait  avoir, 
je  pense,  à  la  condition  que  l'on  reconslruiriiit  le 
mur  à  nos  dépens  :  un  trottoir  d'une  largeur  conve- 
nable et  un  Boulevard  pourraient  être  faits,  ce  qui  en 
ferait  une  place  de  rendez-vous  pour  des  centaines-  de 
personnes  qui  ne  peuvent  maintenant  fréquenter 
cette  localité  faute  d'un  trottoir  capable  de  permettre 
à  plus  d'une  personne  à  la  fois  de  passer  et  où  il 
est  presqu'impossible  à  deux  voilures  de  se  rencon- 
trer. Les  murs  de  fortilication  le  long  de  la  rue  des 
Ramparts,  depuis  la  rue  Hamel  jusqu'à  la  Grande 
Batterie  devraient  être  baissés  à  hauteur  d'appui,  afin 
de  ne  pas  intercepter  la  vue  du  fleuve  comme  main- 
tenant. 


Une  partie  de  la  Rue  Berthelot 

a  été  demandée  par  les  religieuses  du  Bon  Pasteur, 
lesq^ueiles  sont  propriétaires  des  deux  côtés  de  cette., 
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riio.  L'abandon  de  cotto  partie  de  la  rue  maintenant, 
pourruit  entraver  rhonioloi,Mtion  projt'tre  du  Tian  de 
la  Ville;  mais  le  snjot  pourrait  être  pris  en  considé- 
ration plus  tard.  Plusieurs  requêtes  ont  et- présentées 
en  faveur  de  la  demande  des  llévérendes  Dames,  afin 
d'agrandir  leur  institution,  dont  le  but  est  considère 
être  dans  l'intérêt  du  public  en  général  ;  quoique  d'un 
autre  côté,  comme  dans  le  cas  de  la  rue  St.  Dominique, 
i'abolition  d*une  partie  d'une  rue  semblerait  contraire 
à  l'amélioration  et  au  progrès  de  la  localité. 

Bâtisses  Nouvelles 

Le  Bureau  de  Poste  qui  vient  d'être  construit  au 
coin  des  rues  Du  Fort  et  Buade,  sur  le  site  de  l'an- 
cienne bâtisse  qui  a  été  démolie  est  sous  tous  les  rap- 
ports la  plus  remarquable  des  nouvelles  bâtisses  de 
la  cité.  Il  est  vraiment  pitoyable  que  rien  ne  puisse 
être  convenablement  l'ait  dans  cette  ville  arriérée. 
L'ignorance  semble  primer  partout  et  le  manque  de 
jugement  et  la  stupidité  être  la  règle.  Jetez  un 
coup  d'œil  sur  le  troisième  étage  de  cette  bâtisse  ? 
Est-ce  que  les  personnes  qui  en  ont  fait  le  plan  ue 
connaissaient  pas  ou  n'ont-ils  pas  encore  appris  les 
proportions  d'une  fenêtre  ?  Il  semble  que  non  !  car 
dans  le  cas  des  fenêtres  de  ce  Sème  étage,  elles  sont 
démesurément  trop  basses  et  encore  sont  elles  rognées 
par  le  bas  d'autant  sur  leur  hauteur,  par  la  projection 
de  la  corniche  au-dessous  qui  en  cache  la  vue  et  elles 
sont  affreusement  surcharchées  au-dessus  par  une 
maçonnerie  solide  de  10  à  12  pieds  qui  les  écrase. 
Les  consoles  sous  les  tablettes  de  fenêtres  semblent 
avoir  été  mises  par  méprise  sans  lessus-dessous,  et 
les  dessins  pour  les  clefs  des  arches  paraissent  avoir 
été  choisis  parmi  les  illustrations  du  Figaro. 
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L'Architocto,  en  fiii«ant  le  plun  du  coin  cirruliiiro 
a  évidi'iiiiin'iit  l'tr  t'iuhiinassî'  tt  uii-s  au  bout  de  sou 
latni  pour  tiouver  quelque  chose  (jui  i)ut  caeh(M-  uno 
partit!  du  uuir  uud  de  eluHpie  côté  de  la  bien  trop 
étroite  l'enéh»'  au-tU'!ssu«  de  la  porte  d'entrée.  Il  y  a 
ajouté  quelques  nujul ares  qui  par  leur  mesquine  saillie 
paraibseiii   plutôt  de  l'imitation  qu'autre  chose. 

Le  toit  au-dessus  de  cette  partie  de  Tédilice  a 
l'apparence  d'une  "i-asserole"  renversée  et  le  tout, 
à  l'exception  des  deux  premiers  étages  qui  seraient 
passables  sans  cela,  parait  ridicule,  ainsi  eu  fié  du 
"  (:(is(/ni'  de  mon  /jère.''  C'est  pire,  s'il  est  possible, 
que  la  lliUe  Maçonnique  ou  la  lianque  de  Québi'C. 
Lorsque  ces  édilices  sont  admirées  par  des  personnes 
qui  n'y  entendent  rien,  leur  paternité  est  aussitôt 
reclamée  par  certains  architectes  de  notre  ville  ; 
mais  du  moment  que  l'on  y  trouve  des  défauts,  les 
mêmes  en  conviennenl  avec  vous  et  les  répudient 
comme  étant  le  plan  de  quelqu' Architecte  inconnu 
d'Ottawa  ou  d'ailleurs. 


La  Nouvelle  Manufacture  de  Bresse  dans  la  rue  Be- 
lair  est  digne  de  mention  et  mérite  une  visite.  Cette 
bâtisse  a  300  pieds  de  long  et  a  trois  étages,  bien  bâtie 
et  sur  un  joli  plan.  La  compagnie  de  Caoutchouc  a 
ajouté  une  grande  aile  de  140  pieds  de  long  h  leur 
bâtisse  au  coin  d.'s  rues  St.  Paul  et  St.  Thomas.  Notre 
ami  du  "  Peg  Top"  a  prolongé  sa  bâtisse  de  la  côte 
Lamontagne  jusqu'à  la  rue  Notre-Dame,  et  il  y  a 
érigé  une  belle  façade  en  pierre  de  taille.  Leraesurier 
a  ajouté  une  grande  manufacture  de  tabac  à  ses  pro. 
priétés  sur  la  rue  St.  Paul.  Hudon,  de  St.  Roch,  a 
élevé  et  agrandi  son  magasin  d'une  manière  digne  de 
louange.     Un  m:igni!ique  bloc  de  hangars  vient  d'être 
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ôriii:»'' au  ooiii  (It'S  rui'.s  lli'sSu'iirs  et  riiion.  \y)\<-  h 
coinp:>!i'iii' ilu  Ivichi'lii'U  t't  Mr.  AU'oid;  MM.CIiinic 
et.  In'iiiult't  (IfViUit,  «Ml  ocrup.'r  uni'  \y.\viu'  i-t  MM. 
Boiioit.  »S:  Cit'.,  l'untri»  partit'  A  part  ccllfs  oi.  plu- 
sieurs  i-t'-sidouccs  »'t  autrt's  ^àtissi's  dut  comuii  •  «l'oidi* 
liaire  été  construites  pentlant   l'année. 

Le  aroùt  (le  l)Atir  cl»^  hi'IK's  maisons  coin  menée  à 
prendre  parmi  nntis,  comme  il  est  l'ieile  de  svn  con- 
vaincre i)i>r  les  deux  i»ouvelles  bâtisses  (jue  l'on  con- 
struit »r;iint.'n  iiit  sur  la  v\w  St.  Franyois,  à  St.  Ro'di, 
une  pour  l'ex-niaire  Lomesurier  et  l'autre  pour  Mr. 
Turcot.  G-uay  sur  la  ruo  Notre-Dame,  surpasse  ses 
voisins,  l-es  environs  de  Q  lébec  sont  embellis  par 
de  nouvelles  bâtisses,  tel  que  le  nouveau  couvent  sur 
le  chemui  du  Cap  iloui^''^  et  le  nouvel  H  »;>  t  il  à  St. 
Sauveur,  dont  K'S  plans  sont  de  M. .  1' •  idiv,  <|'ii 
abandonne  maintenant  le  viea  siyle  d'irchit  ■'  tare 
pour  le  remplacer  par  un  autre  (pii  pronu-t  de  l'éle- 
ver dans  l'opinion  de  .ses  coidVères  et  autres. 

Le  toit  Mansard  commence  à  se  montrer  parmi 
nous,  mais  dans  plusieurs  cas,  avec  de  tidles  prop(»r- 
tions.  (|u'il  délii'  toute  critique.  >"t.  Koch  et  St.  Sau- 
veur se  relèvent  rapidement  des  ruines  du  dernier 
feu  et  n  >us  apparaît  tout  m)  lerie  ;  la  rui?  de  la  Cou- 
ronne et  la  rue  St.  Joseph  méritent  vraiement  d'être 
visitées,  tant  par  le  i^rand  nombre  de  ses  beaux  ma- 
gasins que  pour  leur  appu-ence  toute  c  )m;nerciale. 
Dans  toute  la  localité,  des  bâtisses  manuf icturières 
de  tous  s^enres  surq-jss'^nt  comme  par  enchantement 
sous  la  surveillance  int»  llinente  de  nos  jeunes  archi- 
tectes Lepag-e,  Peters,  Staveley,  Derome  et  autres. 

La  Cour  du  Recorder. 

Une  nouvelle  bâtisse  devrait  être  construite,  sans 
aucua  autro  délai,  à  la  place  du  i'aucieuue.     Elle  de- 
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vruf,  pour  ruuiroinit'".  ôtrc  s"!nl>l;»l)li'  l'i   l'IIûti'l  <!•» 

Ville,  t't   un   MOUVol  t''lilU,'i'!  tlt'VI'iit  l'trt'  njollh'  il'lX  (li'UX 

l)âiiss»'s  avi'c  un  toit  ut'ul'a  rilôtcl-li'  Villf.  aliii  d'ctiv 
j'i  l'iibri  (11!  i't'au  t't  (l»>  hi  uciiifi^  l't  (l'cniprchcr  les  di'. 
gouttiùiv's  cominc  c'est  le  cas  maintenant.  Li»s  voûtes 
ne  sont  pas  sulli  anti^s  non  pluo,  et  la  construction  <lo 
cotte  bâtisse  doninM-ait  tle  l'esp  ic».^  poi\r  uiu;  voûte 
pour  le  teneur  de  livres  et  pour  y  mettre  en  snreté  les 
archives  de  valeur,  do  it  on  n'a  pas  un  besoin  immé- 
diat. 


Divers. 

Le  Pont  BickoU,  à  l'extrémité  de  la  rue  .lacqnes- 
Cartier  ou  le  proloni^-ement  de  la  rue  Dorchester,  a  été 
dernièrenu'nt  eonstruit  pour  traverser  la  rivière  St. 
Charles  à  la  Tointe-aux-lièvres  et  du  coté  opposé  de 
la  rivière,  ou  au  bout  nord  du  l'ont  se  trouve  la 
nouvelle 

Manufacture  d'Acier 

où  un  capital  considérable  a  été  dépensé  et  oii  l'on 
doit  s'attendre  à  réaliser  de  j^ros  profits;  "si  trop 
de  cuisiniers  ne  gi\tent  la  soupe,"  ce  qui  parait  être 
le  cas  ici,  n'y  ayant  apparamment  aucun  contrôle,  ni 
aucune  surveillance  intelliijente,  en  un  mot  n'y 
ayant  personne  à  la  tète.  Quelques  imperfections 
sont  apparentes  dans  les  travaux  qui  ont  été  entre 
les  mains  de  gens  non  entendus  ;  mais  les  affaires  s'a- 
méliorent maintenant  sous  un  nouveau  régime  et  pro- 
mettent d'être  un  grand  succès. 


Le  Pont  Dorchester 
a  été  reconstruit  et  aurait  dû  l'être  en  pierre  et  en  ft  r^ 
sans  autre  ouvrage  en  bois  que  le  pavage  de  la  chaussée. 
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iS»  silhoimfti»  i»'i  ost  (\'\'rn>  <r.''l'>jf '!•  ?  S'il  li'vriit  (''tn* 
continu.'  n  la  nu»  Cn\\<r  un  triiiis|)orl»''  n  l.i  riif  St.  Uoch, 
Voilà  mit' (jiit'Nlioii  à  (li>ciittM-.  ('«•  (■h;uji>*''tn''nf  (oiivi»Mi- 
dniit  initMix  un  public  «mi  i^i''iit''nil  (jui  ont  des  .illiiics 
sur  l.i  rive  oppoMt'e,  m  lis  m»  couvi"U(lr.iit  pas  aussi  l)i,Mi 
pour  Ifsiut.'rèts  priv»'-»  des  propri(*'t;iin»M  .>t  lo(;atair' 8 
di'  la  lui'  Craiir.  JJ.ius  tous  Ips  cjis  un  autre  l'ont  de- 
vrait ëtrt»  coMNlruit  sur  la  rivière  St.  Charles,  à  la  rue 
Kanisay  près  de  l'usine  à  (raz. 


0 


r 


Un  plus  Grand  Front  est  requis  le  long  du  • 
St.  Laurent. 

Le  bail  do  la  Corporation  à  la  Compairnie  du  Grauil 
Troue,  d'une  partie  du  (|uai  du  m  ircluî  Chauiplain, 
est  expiré  dans  h'  mois  df  mai  dernier.  Avec  tontlô 
désir  et  le  bon  vouloir  <jue  la  ville  a  d'acconiinoder  la 
nompao-nie,  il  est  absolument  impo.ssible  d'y  pen.sei- 
l)lus  longtemps,  comme  toute  la  lonoutMir  du  (|iiai  du 
marché  Champlain  n'est  p,.s  sullisante  pour  le  nombn 
diî  bateaux  à  vapeur  qui  le  Ir équentent.  Il  y  ,.)i  a  maiu 
tenant  12  Nous  avons  b..s(.iu  d'aum^iris  la  loiioueu, 
de  4  bateaux,  alin  qu'd  n'y  o„  ait  pas  i)lus  de  n  l  côté 
l'un  de  l'antre,  conlorméinent  aux  r.',n-b'.,n,M,ts  dn 
Havre.  Le  Grand  Tronc,  doit  aller  à  l'extrémité 
ouest  du  quai  de  la  Reine;  alors  il  restera  assez  d'es- 
p  «ce  pour  quatre  biUeaux  en  long-ueur  tA  que  déià 
mentionné.  "^ 

Un  des  deux  vieux  pontons  est  complément  hors 
de  service,  tellement  que  toutes  les  courbes  entre  le 
pint  et  le  meinbraire  étaient  tombées  dans  la  cale,  et  il 
a  été  mis  en  pièces  pour  en  retirer  le  1er,  et  le'vieu 
bois  a  servi  pour  divers  objets.  L'autre  a'  été  réparé 
et  deux  petits  lontons  ont  été  achetés  de  Mr.  Davis  à 
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L'''vi.<t,  li'squi'l»  j':ii  l'til  li.T  l'IIS  Mijl)!'  |)iiiir<'n  ï.ùT''  nwc 
plntc'loi'iiit'  .It»  :i(;  |)i.'  Is  lit'  loii'^-  p.ir  l'iivnon  18  do 
liWi:»».  JClit'  puunn  scrvii'  df  Huppori  pour  la  rnmpp 
{Ltim/i  i^'  Sfiii^r)  t\\\  ni.iri'ht'  l''iiil;iy  dmiH  1»<  eus  d'un 
pniit  <!-•  ^•1.•IL'^',  et   ll<>u^^  8;illV«»l'!»  1»'  troill)!»»  et  1)1  dT-piMISe 

(K'  1)111»'  uii"  cii'.M'  {rrih}  conuiu'  d'ordiMuiro  pour  Kup* 
poiliT  li.  iiiinpt'  conduisant  <i  la  giaci'. 


Les  Nouvaiix  Pontons 

dont  un  a  (l'i-nirToinont  (•{('  conipirti''.  ost  dans  sos 
rpuirtitM'S  d'hivor  dajis  le  llàvn»  du  Palais,  et  l'autri' 
doit  êtro  bâti  durant  l'hiver,  alin  d'rln'  tous  deux  prêts 
le  printemps  prochain  Ils  seront  d'un  'jrand  avan- 
tage aux  bateaux  traversiers  ainsi  (ju'nu  i)u})lic!  en 
général,  vu  (|u'ils  sont  plus  Iniuts  et  tirent  moins 
d'eau.  Jls  diminueront  j.ar  là  la  déclivité  ou  inclinai- 
son de  la  ranijie  à  basse  nnirée. 

Un  compte  d'extras  de  $!)1)0  a  été  envoyé  par  les 
contiacteurs  pour  des>  courbes  et  boulons  en  l'r,  etc., 
tournis  l'xtra  ;  lesrpiels,  si  on  avait  suivi  les  phms  et 
spécilici'tions  oriu'nuuix  préparés  par  moi.  n'auraient 
pas  été  n'eessaiies  ;  il  est  à  dé,-irer  i|Ue  le  Conseil 
yen  a  m.iintenant  j'inconvénient  à  ceque  des  meml)res 
non  piolessioniud  d'un  comité,  inierviennent  dans  des 
iitl  lires  (ju'ily  n»'  Connaissent  pas  du  tout,  au  heu  do 
laisser  leur  Surintendant  des  travaux  surveiller  ses 
plans  sans  s'en  mêler;  car  il  ne  l'iut  p:)s  s'imaîriner 
que  le  simjjle  lait  de  t'.iire  d'un  himime  un  Jîlchevin 
ou  un  Conseiller  de  Ville  le  rtMulo,  dn  coup,  propre 
à  juger  d'i'.n  ponton,  et  le  revête  de  toutes  les  connais- 
sances ri'quises  et  de  rexp'M'ienco  que  les  g'-ns  de  l'art 
ont  été  d'S  aiiiiées  à  ae(|u   rir. 
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A  pro£(os  dos  iiouvoiiu  pontons,  jo  dois  oncoro 
in.sist»'!'  sur  in  nroossitr  dt*  rrcusor  I*»  lit  du  H'uve  vis* 
avis  l«»  qu  ud'i  m  ircli'  Climnplnu  ;  ciirautri'uiout  nos 
pontons  rchotuM'ont  int'içilt'UH'nt  coinim^  d»î  coulume, 
à  basse  rniiréo  et  dovi«Muliont  bituitot  tordus,  non  étan- 
ches  et  d'aucune  utilité. 


Les  Marches  du  Marché  Finlay 

devraient  être  comblées  et  un  ponton  placé  le  lonjr, 
ce  qui  permettrait  à  deux  biMeaux  à  vapeur  venant 
au  quai  du  marché  Champlain  d'y  trouver  pi  «ce  et 
par  là  diminuer  rencombrcrnent  qui  a  lieu  au  quai 
du  marché  Cbamplain.  i 


Le  Terminus  du   Chemin  de  Fer  do   Gosfbrd 

devrait  être  lixé  dans  les  limites  de  la  cité — disons:  au 
Palais.  La  Compi^-nie  a  déjà  lait  p  tition  pour  une 
partie  du  terrain  niiintenant  occupé  par  divers  petits 
vendeurs  do  byis  de  cordi*,  de  vieux  ter,  de  bric-à-bric 
et  autres  marchandises  de  rebuts  et  dont  il  serait  op- 
portun de  se  débarrasser.  Le  terrain  pour  lequel  elle 
a  pétitionné,  situé  qu'il  est  à  l'extrémité  de  la  rueSt  Jo- 
seph, oùsont  maintenant  posées  les  lissesdu  chemin  Ur- 
bain, dont  la  compagruie  se  propose  de  se  servir,  est  pré- 
cisément le  terrain  qui  devrait  leur  être  cédé  pour  cet 
objet.  Alors,  si  le  chemin  était  convenablement  amé- 
lioré et  surtout  b'il  ise  continuait  jusqu'au  Lac  St.  Jean, 
et  les  liisses  en  bois  remplacées  par  celles  en  fer,  tel  que 
déjà  recommandé  par  moi,  et  dont  la  nécessité  est 
maintenant  admise  par  tout  le  monde,  quoique  pour 
des  motifs  d'intérêt,  le  contraire  ail  souvent  été  main 
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tenu  ;  alors,  dis-je,  il  y  aurait  un  avenir  pour  cp  che- 
min t>t  quelqu  e.^poir  pour  K's  actionnaires  de  tou- 
cher un  dividende. 

,         Le  Terminus  du  Chemin  de  Fer  du  Nord. 

Que  ce  cht^min  soit  jamais  construit,  sons  i(»s  cir- 
constances et  l'administration  actal'lll^'<,  sembl  •  être 
encore  douteux.  Il  panutrait  que  c'est  l'intention 
de  l'amener  dans  la  Ville  par  la  rue  IJu  Roi,  et  de 
là  par  une  courbe  à  son  terminus  da;is  le  Parc  à 
bois  du  Grouvernement.  Ceci  peut  faire  pour  le 
présent,  mais  je  suis  d'opinion  que  pour  venir  au 
Palais,  il  devrait  panser  par  la  rue  de  la  Reine,  la- 
laquelle  passe  en  dehors  de  l'Hôpital  (xénéral  e1  de 
l'Usine  à  Gaz,  afin  de  permettre  de  prolonj^er  plus 
tard  ce  chemin,  sur  la  batture  ou  estuaire  de  la  rivière 
St.  Charles  jusqu'à  la  Poinle-à-Carcij  ou  le  quai  des 
Commissaires,  où  le  dépôt  du  Fret  doit  être  situé  afin 
d'avoir  de  l'eau  profonde  à  toute  heure  pour  permettre 
le  déchargement  des  marchandises  qui  doivent  être 
directement  transportées  par  les  chars. 

Un  coup  d'œiljeté  sur  le  plan  de  la  ville,  fera 
voir  V avantage  de  passer  par  la  rue  de  la  Reine  de  pré- 
férence à  toute  autre,  parce  que  les  emplacements,  sur 
le  côté  nord  ont  1.00  pieds  de  profondeur  et  ils  ne 
coûteraient  pas  plus  cher  à  la  comp.  gnie  pour  les 
acheter  que  ceux  de  la  rue  du  Koi  qui  n'ont  que  la 
moitié  de  la  profondeur.  Cette  largeur  de  100  pieds 
sera  absolument  nécessaire  pour  les  embranchements 
et  avec  les  30  pieds  de  largeur  de  la  rue  ce  qui  donne- 
rait 130  pieds  ;  tandisque  la  largeur  totale  dans  la  rue 
du  Roi,  comprenant  la  rangée  d'emplacements  sur  un 
côté,  ne  serait  que  de  80  pieds  et  non  suliisante  pour 
les  embranchements  nécessaires. 
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Les  bassins  an  Palais,  c'ost  à-diro,  ceux  qui  se 
trouvent  uu  svl  <li3  la  Ivjçwe  q  10  ji»  propose  d'^puis  la 
rue  de  la  Reine  jusqu'à  l'usiue  du  çiz,  devraient 
être  remplis,  (coaiine  Us  deviennent  maintenant  inu- 
tiles par  le  peu  de  prolbnd>3ur  d'eau)  et  être  utilisés, 
et  les  quais  Caroii  et  Ht.  Rocli  prolonges  à  l'avenir, 
verà  le  nord  jusqu'au  ch  Mial  de  la  rivière  St  Charles, 
alin  d'avoir  d'autres  bassins  an  nord  de  la  ligne  et  eu 
eau  profonde  p'»ur  permettre  à  tous  les  vaisseaux 
ordinaires  d'y  venir,  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  mainte- 
nant à  défaut  de  profon  leur,  et  ils  laissent  rapide- 
ment ce  havre  pour  d'autres  plus  avantageux  chez  Re- 
naud, Laroche  et  autres  quais  dans  les  environs. 


La  nuisance  du  Ciment 

continue  sans  relâche,  malgré  les  articles  éditoriaux 
et  les  correspondances  publiéesjourneliement  dans  les 
colonnes  de  tous  les  j(jurnaux  de  la  ville.      ,  ,     • 


Poursuites  contre  la  Corporation.   .  ^  , 

Celle  de  ^Y  &  I).  lldl  de  la  Petite  Rivière,  depuis 
tant  d'années  en  suspens  a  enlin  été  réglée  d'une  ma- 
nière satisfaisante  pour  les  deux  parties  ;  la  corpora- 
tion convenant  de  prendre  pour  la  valeur  de  $12,000  de 
tuyaux,  livrable  en  trois  ans,  tel  qu'il  pourrait  être 
requis  pour  l'extension  du  drainage  et  de  l'Aqueduc. 

Lemesurier  ife  Brouard  reclament  des  dommages 
causés  p.ir  de  prétendues  défectuosités  dans  le  drai- 
n  ig.i  La  corpor;itio:i  a  déjà  perdu  quelques  procès, 
Uiiis  doit  les  jug'mMits  auraient  cert.iinement  été 
renversas  eu  appel,  savoir  :    celui  de  Chapeion,  dans 
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la  rue  Craig;  celui  de  M.  Hudon,  dans  la  rue  Ste. 
Marguerite  et  d'^mtres  de  là  même  nature.  Dans  le 
présent  cas,  il  est  allégué  que  jamais  l'eau  n'était  entrée 
dans  la  cave  avant  l'introduction  de  l'Aqueduc  et  du 
drainage  ;  mais  la  preuve  est  là,  comme  elle  l'est  chez 
Emond  (la  propriété  de  Withall)  sur  le  côté  opposé, 
qui  a  aussi  menacé  de  poursuivre;  cettre  piéten- 
tien  n'est  nullement  fondée  ;— autrement,  pourquoi 
avoir  creusé  des  puisards  dans  les  caves  de  ces  maisons, 
comme  dans  des  centaines  d'autres  caves  dans  le 
quartier  St.  Roch,  si  ce  n'est  pour  absorber  dans  le 
sable  où  ils  sont  creusés.l'eau  qui  entre  maintenant  pen- 
dant les  grandes  marées  par  les  canaux  non  pourvus 
de  valves,  ce  qui  arrivait  précisément  de  la  même  ma- 
nière lors  des  vieux  canaux  en  bois,  qui  ont  été  rempla- 
cés il  y  a  environ  17  ans  par  ceux  mamtenant  en 
usage. 

Une  poursuite  est  aussi  pendante  en  cour  à  l'ins- 
tance de  W.  Dinning,  Ecr.,  pour  défectuosité  dans  le 
cours  d'eau  de  la  Rue  St.  Paul,  au  coin  de  la  rue  Ram- 
say.  L'engouement  des  grilles  des  puisards  par  l'ac- 
cumulation de  la  boue,  en  a  été  sans  aucun  doute 
quelques  la  fois  cause,  et  cela  arrivera  encore,  jusqu'à 
ce  que  la  rue  soit  pavée  avec  des  blocs  de  pierre  solide. 
Les  trottoirs  sont  temporairement  inondés  durant 
le  dégel  et  pendant  les  orages  dans  les  autres  sai- 
sons, jusqu'à  ce  que  nos  journalliers  puissent  aller 
nettoyer  les  grilles  en  question  et  leur  permettre  de 
retirer  l'eau  ;  mais  ces  inondations  n'auraient  point 
lieu  dans  les  caves  de  la  maison  du  plaignant,  si  l'on 
empêchaient  l'entrée  de  l'eau,  ce  qui  pourrait  être  fait 
facilement  et  efBcacement.par  le  propriétaire,  à  un  coût 
très  minime,  savoir:  simplement  en  bouchant  lesgrands 
trous  et  les  joints  de  ses  trappes  décavés  et  aussi 
*»^.ux  entre  les  lambris d*^  m-  m-^isr     «t  la«  dite.«î  trannes- 
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par  lesquels  trous  l'oau  s'introduit  en  îçianclo  <inantité, 
une  incoiTimodito  que  la  corporation  n«;  peut  empê- 
cher parcequel.s  propriétaires  et  occupants  sont  seuls 
chargés  par  la  loi,  de  von"  aux  soin  et  entretien  de  leurs 
trappes  de  cave  ausssi  bien  qu'à  toutes  les  autrt-s  parties 
de  leurs  propriétés,  et  cela  avec  droit  sans  doute. 

La  poursuite  du  Gaz  a  été  décidée  et  la  Corpora- 
tion, comme  d  ordi-.iaire,  a  été  condamnée  à  payer 
tout  le  montant  du  compte.  Voici  encore  un  juge- 
ment qui  aurait  été  certainement  renversé  en  appel, 
comme  j'ai  démontré  clairement  que  nous  payons 
et  que  nous  avons  payés  depuis  vingt  ans  au  moins 
$1000  par  année  en  sus  de  ce  que  nous  devions  payer, 
conformément  au  contrai,  ou  en  d'autres  termes,  nous 
avons  eu  tout  le  temps  environ  16  par  cent  moins  de 
lumière,  moins  de  gaz  et  moins  de  durée  de  lumière, 
qu'expressément  convenu  dans  le  contrat,  par  lequel 
nous  devions  avoir  2644  heures  de  lumière  par  chaque 
lampe,  tandis  que  nous  n'avons  eu  que  2200  heures  ou 
un  sixième  de  moins  que  la  quantité  sur  lequel  le 
prix  avait  été  fixé.  Et  sur  quoi,  pensez-vous,  mes- 
sieurs, que  le  jugement  a  été  basé  Y  Sur  le  fait 
que  pour  les  années  passées,  avant  que  je  fus  en 
office  et  j'eus  découvert  le  déficit  que  la  Corporation  a 
tout  le  temps  payé  le  plein  montant  sans  objection. 
Ainsi  donc,  si  mon  boucher  ou  mon  boulanger  me 
fournissaient  par  jour  ou  par  semaine  une  livre  ou 
deux  de  viande  ou  de  pain  de  moins  que  la  quantitié 
convenue,  et  parce  queje  ne  me  serais  pas  aperçu  de 
la  fraude  ou  de  l'erreur  pour  plusieurs  années,  alors 
lorsque  je  m'appercevrais  qu'ils  me  volent,  je  ne  pour- 
rais pas  recouvrer  la  différence  ni  ravoir  mon  argent. 
Ceci  peut-être  de  la  justice  telle  qu'on  l'entend  à  la 
Cour,  mais  elle  ne  me  sied  pas. 


L'E30ompt3  sur  le  Gaz. 

0  t  «'-noaipto  est  la  chosn  la  plus  iniquo  que  l'on 
pui-sr  vA)i\c  Vi)ir.  \a}  Gaz  à  .i4  par  1000  piods  cubes. 
av.'C  4i)  par  ctMit  tlV'i-coinpte,  so  rt'duit  à  $2  50  par 
1000  pied*,  el  comme  tous  les  consommateurs,  de 
crainte  de  perdre  cet  escompte  paient  en  temps  op- 
portun, Il  com|)ig'nie  n'obtient  réellement  que  n 2.50 
pdur  son  g-az  (trois  t'ois  le  j)rix  qu'il  se  vent  en  An- 
irleterre  et  ailleU's)  Maintenant,  ces  $2  50  est  un 
grand  mon'ant  par  Ini-rnéme,  puisque  la  compagnie 
paie  régulièrement  ses  dividendes  de  8  par  cent,  et 
comme  si  elle  craignait  d'en  avouer  davantage,  la 
balai'.c.i  des  p  olits  est  aJDutée  comme  capital  addi- 
tionnel aux  pirts  des  actionnaires,  ce  qui  n'est  pas 
connu  au  dehors.  Je  dis  que  $2.50  étant,  de  fait  ac- 
cepté en  paiement  pour  le  gaz,  (et  la  compagnie  en  est 
pdaitement  satisfaite)  la  compagnie  admet  par  là  même 
que  le  m  it'  riel  qu'elle  fournit  ne  vaut  pas  plus  que  le 
prix  (pVelle  le  vend.  Citoj'-ens.savez-vous  ce  que  signifie 
40  pi)ur  cent  d'escompte,  si  cous  paijez  aujourd'hui  ? 
Cela  sisïniiie  que  vous  serez  chargé  40  par  cent  de  plus 
que  l'ar  icle  vaut  si  vom  pai/ez  d1':main.  C'est  à  ce  vérita- 
ble point  de  vue  qu  '  l'on  doit  envisager  hi  chose. 
Oseraton  dire  que  si  (juiconque  refusait  de  payer  cet 
escomi)re,  is'il  préférait  encourir  la  perte  de  temps  et 
le  trouble  d'un  procès,  aucune  cour  de  Justice  pour- 
rait le  cond'in  ler,  pour  le  .iélai  d'un  jour,  à  payer  40 
pir  ci'ut  d'int.'rèt  sur  sa  dette;  car  ceci  est  le  vrai 
sens  de  la  chose. 

Je  le  répète  encore,  40  pnr  cent  d'escompte, 
niijonniliiii,  sigiiiHe40  par  cent  .VinK'Yèt  damai n.  Tous 
nos  fournisseurs,  nos  marchands,  nos  bouchers  et 
nos  boulang<^rs  et  tons  les  vendeurs  de  toutes  autres 
marciiaudises  pourraient  tout    aussi  bien,  assurément, 
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mottro  une  v.ileur  fnctict'  sur  lonrs  eflcts  ci  m'irrh.in- 
discs  di'  20  ou  40  par  cent  au  dessus  île  la  valeur,  et 
ensuite  prétejidre  si  ces  marchandises  ne  >^on{  payé»  s 
par  l'acheteur  à  une  certaine  dati^  à  la  discrétion  du 
vendeur  d'exiger  le  paiement  clf  l'escompte  (ju'il  a 
retenu  et  ainsi  voler  l'achi'teur  précisément  jus(]u'au 
même  montant.  Ceci,  je  le  dis,  est  injuste  et  je  mt'ts 
au  déii  d'être  contredit. 

La  poursuite  du  Marché  Berthelot 

traîne  en  longueur,  et  les  menaces  laites  depuis  plu- 
sieurs années,  que  les  écuiies  de  la  station  du  feu, 
serai(Mit  immédiatement  eidevées,  restejusciu'à  présent 
une  fausse  prédiction. 

J'ai  eu  à  donner  54  pages  de  témoignage,  qui  ne 
ne  contiennent  que  des  réponses  aux  mêmes  questions 
dix  fois  répétées  sous  didérentes  formes.  Questions  et 
transquestions,  examiné  et  ré-examiné  avec  d'autres 
questions,  se  croisant  et  recroisant  dans  toutes  les  di- 
rections ;  tandis  que  les  parties  intéressées  qui  ont, 
parait  il,  beaucoup  de  loisir  dans  leurs  bureaux, 
assistent  régulièrement  a  l'audition  des  témoins  du 
matin  jusqu'au  soir,  souriant  ou  riant  à  gorge  dé- 
ployée de  la  manière  la  plus  dédaigneuse,  et  insul- 
tant souvent  très  grossièrement  les  témoins  qu'ils  ne 
peuvent  parvenir  à  convertir  à  leur  propre  inté- 
rêt. Les  dommages  demandés  sont  entièrement  ima- 
ginaires ou  au  moins  d'une  nature  toute  spéculative  ; 
tandis  qu'au  contraire,  la  Corporation  reclamera  bona 
fide  desdommages  pour  plus  de  $1,000,  que  ça  coûterait 
pour  bâtir  maintenant  un  mur  de  soutènement  de 
100  pieds  ou  plus  tout  le  long  de  la  rue  Berthelot,  où 
le  chemin  a  été  coupé  et  miné  de  la  manière  la  plus 
éhontée* 


—  40  — 

Poursuite  Renvoyée  avec  les  Frais. 

Il  (vsl  liinp.s  que  k'  imblic  sache  quo  rentivti''n 
tU's  riu'8  clan>  lu  (Mté,  est  à  K'ur  charge,  depuis  le  1er 
Novembre  nu  1er  Mai  suivant,  de  chiique  annre.  Uiu^ 
pourfsnite  a  été  intentée  par  un  ceitain  labriquant  et 
coiauierçant  de  i^ipe."^,  résulant  à  St.  Sauveur,  reclamant 
desdomuiagespour  être  tombé  d'une  charette  enpasant 
dans  la  rue  Union  entre  le  marché  Finlay  etla  rue  du 
Porche,  dans  le  mois  d'Avril  dernier  et  que  cette  chute 
fut  cau-ée  par  l'existance  d'un  trou  ou  ornière  dans 
cette  rue  Cette  poursuite  i'ut  renvoyée  avec  les  irais 
contre  le  di-niindeui' ;  par  conséquent  il  est  a  présu- 
mer que  l'on  ne  viendra  plus  dorénavent  avec  de  telles 
réclamations. 


La  Poursuite  de  Motz. 

Le  demandeur,  dans  cette  cause,  prétend  que  sa 
propriété  a  diminué  de  vah'ur  par  les  améliorations 
l'aitf^s  aux  e.scali«MS  de  la  rue  Buade  ;  ceci  devra  na- 
turellement intéres.MM-  les  contribuables  qui  seront 
appelés  à  payer  ce  compte,  si  toutefois  la  Corporation 
se  tiouvait  inopinément  obligé  de  le  j)ayer.  L'on  doit 
se  rappeler  certainement  dans  quel  état  était  cette 
propriété  avant  qu'aucuns  changements  fussent  faits 
dans  les  escaliers.  Elle  tombait  depuis  longtemps  en 
ruines  ;  si  bien,  qu'une  partie  du  mur  du  pignon  Ouest 
et  de  la  façade  était  crevai^sé  (  t  dans  un  mauvais  état 
depuis  nombre  d'années,  et  ceci  était  dû  à  l'eau  qui  s'in 
liltrait  directement  dans  le  mur  par  la  dalle  ou  gouttière 
dépourvue  qu'elle  était  de  daliots  en  ferblanc  depuis 
trèg  loMutrmps  Ce  mur  a  été  dernièiement  démoli  et 
reconstruit.   J'ai  fait  faire  ueux  petits  modèles  eu  bois 
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afin  qiiP  la  (^onr  soit  bion  ronsciîînr'o  sur  l'otat  des 
licnx,  tt'la  qu'ils  sont  niaintoniint  ot  tols  qu'ils  «"'taiont 
auparavant,  ot  l'aidor  à  jujrcr  de  combien  la  propriété 
a  été  diminuée  ou  plutftt  nni^mentée  en  valeur.  La 
maison  est  vieille  et  menace  ruine;  l'on  comprend 
pour  quelle  raison  le  propriétaire  serait  si  content  de 
s'en  débarrasser,  et  il  prend  ce  moyen.  Des  travaux 
de  ce  jrpnre  faits  dans  toute  localité  sont  toujours 
re'fardés  comme  un  prétexte  par  quelqu'un  ou  quoi- 
qu'autre  de  la  société.  Il  en  est  ainsi  pour  un  tremble- 
ment de  terre.  Combien  de  l'ois  n'ai  je  pa«  entendu  des 
maçons  et  des  constructeurs  qui  avaient  l'ait  de  mau- 
vais ouvrajyes,  construit  des  murs  qui  plus  tard  se  lé- 
zardaient, attribuer  ces  défectuosités  au  dernier  trem- 
blement de  terre.  De  la  même  manière,  la  propriété 
maintenant  en  question  pouvait  être  et  était  certaine- 
ment remplie  de  crevasses  et  fissures  depuis  un  j^rand 
nombre  d'années,  mais  elles  n'avaient  pas  été  dé. 
couvertes  ou  remarquées  avant  que  quelque  commo- 
tion eut  permis  au  propriétaire  de  trouver  une  cause 
imafrinaire  de  dommage.  Le  minage  dans  la  rueBuade 
faisait  exactement  leur  affaire.  Les  crevasses  existaient 
auparavant,  mais  n'importe,  ''  disons  que  le  minage  en 
est  la  cause"  ;  ou  comme  j'ai  entendu  un  maçon  dire 
à  un  autre  maçon,  "  disons  que  c'est  dû  au  tremble- 
ment de  terre." 

Sortie  de  la  Salle  de  Musique. 

La  police  devrait  recevoir  ordre  de  voir  et  d'in- 
sister à  ce  que  les  deux  portes  extérieures  du  mur  de 
rotonde  de  la  Salle  do  Musique  soient  toutes  grandes 
ouvertes,  dans  toute  leur  étendue,  chaque  fois  que  li 
Salle  est  employée  pour  des  représentations  drama- 
tiques ou  pour  autres  lins.    Une  porte,  ou  même  un 
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des  vantaux  de  cotte  porto,  pont  suffire  pour  l'entrée, 
vu  que  cette  entrée  se  l'ait  graduolleiiient  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  môine  pour  la  sortio  quand  la  salle  ost  en- 
combrée d'une  fouie  aussi  considérable  que  coUo  que 
l'on  pouvait  y  voir  à  l'occasion  du  début  do  M.  Mi- 
chaud  dany  Le  Custiue  de  mon  /têre  do  M.  K.  lilain  de 
St.  Aubin,  ou  le  jour  de  la  fête  patronale  de  l'Irlande, 
etc.  Les  portes  auxquelles  je  fais  allusion,  avaient 
d'abord  été  faites  de  manière  à  glissor  entièroment 
dans  le  mur  ou  derrière  le  mur,  mais  depuis  elles  ont 
été  tellement  couvertes  de  barres,  de  verrous,  de 
cadenas,  de  crampes  de  fer,  etc.,  que  l'on  ne  peut  les 
faire  mouvoir  dans  aucune  direction.  La  loi  exige 
maintenant  que  toutes  les  portes  dans  de  tels  endroits 
s'ouvrent  à  l'extérieur  de  maiiièro  qu'elle  puissent 
être  grandes  ouvertes  à  la  moindre  p'-ession  de  l'inté- 
rieur, et  j'espère  que  la  police  insistera,  comme  c'est 
absolument  son  devoir  de  le  faire,  à  ce  qu'à  l'avenir 
cliacune  des  portes  dont  je  parle,  aussi  bien  que  toutes 
autres  de  ce  genre,  soient  toutes  grandes  ouvertes,  au 
moins  cinq  minutes  avant  que  la  sortie  commence, 
li  y  a  au  côté  gaucfie  de  la  salle  une  porte  qui  donne 
entrée  dans  la  salle  à  diner  de  M.  Uussell,  et  une  autre 
du  côté  opposé  qui  donne  sur  une  ruelle  conduisant 
de  la  propriété  du  lieutenant  gouverneur  Caron  à  la 
rue  Mont  Carmel.  Il  est  bon  que  le  public  en  soit 
informé,  et  les  soirs  où  la  salle  est  employée  il  devrait 
être  du  devoir  de  la  police  de  voir  à  ce  que  ces  portes 
restent  dévérouiilées,  et  à  ce  qu'elles  soient  arrangées, 
si  elles  ne  le  sont  déjà,  de  manière  à  s'ouviir  non  pour 
entrer  dans  la  salle,  mais  pour  en  sortir,  comme  j'en 
ai  fait  le  plan,  et  comme  j'en  suggérais  l'jdée,  lorsque 
la  salle  a  été  bâtie. 
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* 

L'Ext.noteur  de  Baboook.  • 

Voini  mit»  invention  et  une  dt''coavortc  extrême- 
tïKMit  ntilo  et  efficace.  Il  (Mi  a  été  f.iit  une  épreuve 
très  siitisraisiiute  il  y  a  quelque  temps  sur  la  Terrasse 
Durliam,  où  l'on  mit  feu  à  1  ô  ou  *20  barils  de  p^oudron 
remplis  de  copeaux  et  saturés  d'huile  do  charbon. 
Après  aroir  donné  au  l'eu  le  temps  de  gagner  du 
terrain, — et  au  moment  où  il  était  le  plus  ardent  et  où 
l'eau  eut  dilHcilement  pu  l'éteindre,  on  fit  jouer  l'ex- 
tincteur, et  aussi  vite  que  le  jet  de  gaz  acide  carbo- 
nique eût  touché  la  flamme,  aussi  vite,  au  même  ins- 
tant, la  flamme  et  le  l'eu  furent  complètement  et  effi- 
cacement éteints,  et  il  ne  fallut  certainement  pas  une 
minute  de  temps  pour  éteindre  les  feux  particuliers  et 
combinéf?  do  chacun  et  de  tous  les  barils  de  goudron. 
Les  personnes  qui  n'ont  pas  vu  l'extincteur  à  l'œuvre, 
ou  qui  ne  connaissent  pas  la  chimie,  ne  peuvent  se 
faire  une  idée  juste  sur  le  sujet, — ce  qu'il  est  cependant 
facile  d'expliquer  en  très-peu  de  mots.  Chacun  sait 
ce  qu'est  une  poudre  de  sediitz,  et  comment,  après 
avoir  mêlé  la  première  poudre  ou  la  soude  à  l'eau  et 
y  avoir  ajouté  la  seconde  poudre  ou  le  tartrate  de 
magnésie,  le  tout  entre  en  effervescence  et»bouillonne 
avec  une  tendance  à  déborder  telle  que  le  vaisseau 
éclaterait  s'il  était  bien  fermé.  L'extincteur  est  ex- 
actement la  même  chose  :  une  certaine  quantité  de 
bicarbonate  de  soude  est  mêlée  à  quelques  gallons 
d'eau,  puis,  quand  elle  est  délayée,  le  tout  est  versé 
dans  le  vaisseau  choisi  pour  son  usage.  Dans  la 
partie  supérieure  du  vaisseau  est  suspendu  ou  mis  en 
équilibre  mobile,  c'est-à-dire  au-dessous  de  son  centre 
de  gravité,  un  vaisseau  de  plomb  contenant  une  quan- 
tité d'acide  sulphurique  convenablement  bouché  du 
haut. 
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« 

Vous  ttMK^z  la  machino  à  votre  portée  ;  une  nlarmo 
de  feu  est  doniu'o,  uussilôt  vous  levez,  njusloz,  et  hV 
chez  la  détente,  cela  débouche  la  liole  de  plomb  coii' 
tenant  racidt',et  dégaine  le  vaisseau  qui  immédiatement, 
et  par  son  propre  poids,  se  retourne  et  vide  son  con- 
tenu dans  l'eau  carbonisée.  L'acide  cause  à  l'intérieur 
du  vaisseau  unu  forte  action  chimi(|ue  qni  lait  bouil- 
lonner et  entrer  en  ellervescence  tout  le  li(iuide,  et 
crée  une  forte  pression  intérieure.  Lorscjue  le  robinet 
est  ouvert,  cette  pression  chasse  fortement  l'eau  aci- 
dulée, exactement  comme  l'eau  de  iSoltz  (soda  waler) 
tend  à  briser  la  bouteille  qui  la  contient,  ou  au  moins 
à  chasser  le  bouchon  et  à  le  lancer  à  une  grande  dis- 
tance. Quand  cela  est  fait,  vous  vous  mettez  la  ma- 
chine sur  le  dos  en  passant  vos  deux  bras  dans  les 
courroies  des  épaules  et  vous  partez  prêt  à  vous 
mettre  à  l'œuvre.  Et  ainsi  avec  un  poids  de  50  Ibs. 
seulement  sur  le  dos,  quelques  pieds  de  boyaux  ex. 
trèmement  petits,  et  un  jet  (pipe)  dont  le  diamètre  du 
bout  n'est  pas  plus  grand  que  celui  d'un  manche  de 
pipe— ce  qui  ménage  votre  composition  et  la  fait  durer 
d'autant  plus— vous  attaquez  et  éteignez  un  feu  ayant 
pris  déjà  des  proportions  con.sidérables,  et  le  tout  dans 
l'espace  d'une  mniute  ou  deux,  et  ce,  sans  mouiller  et 
tremper  tout  ce  qui  environne,  comme  c'est  le  cas 
quand  on  emploie  les  pompes  avec  assez  d'eau  pour 
faire  la  moitié  du  temps  dix  fois  plus  de  mal  que  le 
feu  lui-même.  Il  devrait  être  passé  une  loi  ibrçant 
tous  les  établissements,  comme  la  îSalle  de  Musique,  à 
tenir  toujours  prêt  et  sous  la  main,  au  moins  un  de  ces 
extincteurs  de  manière  à  couper  le  feu  à  son  origine. 
Je  n'ai  certes  pas  besoin  de  dire  que  toutes  nos  stations 
du  feu  devraient  en  être  pourvues. 
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Bois  do  ChaufTige.     Son  Mosurage. 

Il  (li'vioiit  on  no  p»»nt  plus  coûteux  (]»  so  tenir 
l'iMUtli'Mieiit  pendant  l'hivei  et  le  temps  IVoiil,  \']\i 
ell'et  iKiîre  r.ontnit  pour  le  hois  a  atteint  aujourd'lini  lo 
(•hitlVe  (le  $7  pur  corde  pour  du  buis  de  ;{  pieds  d»; 
lon^'  inoitu''  érable,  nioitiô  merisier.  Le  mesuraii-c  du 
bois  de  ch  lulfige  devrait  être  assuji-tli  à  (juehjue  sys- 
tème g*''néral,  à  ct'rtaines  rci^-les,  qui  rendraient  justice 
à  toutes  les  parties.  Comnn*  vont  les  «dioses  mainte- 
nanl,  le  bois  (|Ue  Ton  noninm  *' Uois  de  ;3  [>ieds"  n'a 
assez  souvent  que  '2'1  |>ieds,  et  celui  (pie  l'on  nonimn 
•'  B.)is  de  -^  pieds"  n"a  pas  même  queUiuelois  '2  pieds 
do  long,  et  les  ach  'teurs  sont  volés  à  droite  et  à  «l'auche 
par  ce  système  miipu'  de  laisser  venir  sur  nos  marchés 
du  buis  (pli  n'a  pas  1 1  nii'sure.  lj\h*  corde  d  •  bois 
devrait  ctro  ce  (pi'elle  donne  à  entendre,  savoir,  égale 
à  une  pile  de  8  pieds  de  loiii^-,  4  pieds  de  laryv,  et  4 
pieds  de  haut,  Mesure  Anij;"laise,  soit  \'2H  pieils  cubes 
comme  à  Montréal,  Toronto.  Ollavva  et  ailleurs.  Et 
quand  elle  n'a  pas  cette  mesure  elli'  devrait  être  ré- 
duite en  p'ieds  cub's  puis  en  cordes  eu  divisant  par 
1:28;  ou  on  pourrait  a  lopter  l'étalon  de  8  |)ieds,  don- 
nant Ot)  pieds  cubes,  Mesure  Française,  et  tout  le  bois 
réduit  à  cet  étalon.  Nous  saurions  alors  ce  que  nous 
recevons  pour  notre  ara'ent,  ce  (pie  nous  ne  savons 
pas  maintenant,  pas  plus  (pie  lorsfpie  nous  achetons 
les  volailles  ^'t  les  dindes  a  la  paire,  ou  la  viande  au 
quartier,  au  lieu  d'ucheter  à  la  livre  comme  cela  de- 
vrait être  ;  de  même  pour  les  œufs,  etc. 


—  46  — 
Empllomont  et  Débltago  do  Bols  dans  le^  Rues. 

.Tt*  pri(»  oucon»  h*  Coii.st'il  (!♦•  m»>ttr.'  liii  i\  ci'tti? 
liniilfUNO  i)i'iili<|Uf,  à  ccttp  iil)()iniiial>l>>  iniisiuico  daiis 
iioM  lUt'M.  C!'»'st  (jUt'Ujut'  clio»!»  (riiKîoiiim  »'t  diiKHii 
partout  ailleurs  (juc  d»'  voir  un  particnili  r  t'iiipilcr  et 
Bcior  MOU  bois  .sur  la  voii»  pulilupu'  »»t  l'y  jç.irilcr  cjuid- 
(pud'oih  plUvsii'urH  jouis  juscpi'à  ce  (ju'il  soil  tout  scu'*, 
l'iMidu  t't  i'Utri',  laissant  p.ir  dessus  le  uiarchi',  les 
t'corcos,  los  oopeiiux,  et  la  scieur  de  bois  sur  le  olieiiiiu, 
ei  à  la  charj^'e  de  la  cité. 

Monsieur  le  Midre  et  Messieurs,  voulez-vous  ou 
ne  voulez- vous  pas  rappel«M'  la  clause  du  id^leiucnt 
qui  permet  ctltt!  nuisanct?  intol  rable  et  toujours 
croissante.  tSi  j'étais  s.-ul  eouiinissaire  vous  verriez 
bientôt  une  Un  à  d^f  tels  abus.  J'ai  v  i  du  b>is  jeté  et 
scié  dans  la  rue  St.  .leju,  eu  dedans,  à  pas  moins  de 
trois  endroits  dili'érents  à  la  l'ois,  et  1»  même  chose 
dans  la  cùle  Lamonta<^ne.  .l'ai  écrit  à  la  police  à  ce 
sujet,  mais  inutilement  ;  on  échapptî  au  reyleuu'nt  tel 
qu'il  est  dans  neui"  cas  sur  dix,  dans  des  cas  où  les 
intéressés  ont  des  cours  et  des  caves,  mais  ne  s'en  seV' 
veut  pas  sous  prétexte  que  la  cour  est  trop  petite,  ou 
que  la  cave  est  trop  basse.  Maintenant,  dans  les  en- 
dfDits  où  les  caves  sont  trop  basses,  on  peut  les  l'aire 
plus  hautes,  et  dans  ceux  où  il  n'y  a  pas  et  où  il  ne 
peut  y  avoir  de  facilité  pour  débiter  le  bois,  il  l'aut 
alors  le  débiter  où  ou  l'achète,  ou  l'acheter  tout 
débité,  ce  que  t'ont  un  grand  nombre  de  citoyens  qui 
vivent  dans  des  étages  supérieurs;  et  si  une  personne 
peut  agir  ainsi,  toutes  le  peuvent  également  bans 
inconvénient. 
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Chaufïhge  par  la  Vapeur 

Plus  tard  siiiiH  niicuii  (Umlf  lu  Vnp»  ui  scj  viiii  à 
(•hiniH'iT  It's  vilU'.s  ('oiiniit'  !»•  irnz  n  lt'.s  t'cliiiirr  et 
comnic  l'iiir  ('(HKlciist''  à  ï'iùn'  iii(»uvi)ir  (l»'.s  ninchiin'.s 
8itiu''t'N  il  i)lu>i»'ur8  niilN's  (!«•  distiiiici'  On  pounnit  \)v('- 
pnrrr  la  vnpiur  diiiis  un  ou  |>luNi<'ui.s  (juiirticiN  (1«>  lu 
ville  et  lu  (li.stiil)iu'r  par  U'h  vyws  aux  (lillrrcMlcH  niiii- 
80118  t't  l'diliccs  puMics.  IVir  rxcuipN' ;  «if  (piflrpio 
part  diiMs  U»  voisiuiiiçi*  de  l'éLçlisi'  St  Koch,  ou  la 
di^trd)U»Miiit  aux  (juailicrM  St.  Koch  rt  .1;  cMiucs-Cur- 
ticr ;  du  C'ot«'iiu  "tf,  (n'Ut'Viovc,  aux  (|uai tiers  Sf..l('iui 
Mon'calrn;  des  IJcniparts  ou  du  i'alaJN,  a  la  iraitc- 
Villc;  (l'un  t'UdroU  pru.s  do  la  HaïupR»  d»»  Moulrt'al 
au  (|uaiti»»r  St.  l'u'rre  ;  ot  d'un  endroit  près  de 
"  iMarituM-'is  Chapelle  "  au  (juartier  C'hauiplain.  Pour 
le  moment  .sans  doute  tout  cela  n'e.st  (pie  .^ptculalil*, 
mai.s  je  rrcomnunnleiais  l'es.sai  de  In  cho.se  sur  un» 
plus  petite  (!'chelle,  savoir:  iV-rection  d'iuie  hàtis>e 
pour  b()ndl()ire.s,  dans  la  c;our,  en  arrière  de  ril()tel-de- 
VdIe  et  de  la  Cour  du  Reeorder,  d'où  l'on  eonduiiait 
à  chacune  de  ces  deux  hAtis.ses  au.ssi  bien  (pi'à  la 
station  du  leii  et  au  téU''g'rai)lie  d'alarme,  et  à  la 
station  de  la  police,  de  l'autre  côté  de  la  rue,  autant 
de  tuyaux  principaux  à  vai)eur,  ayant  une  grosseur 
telhî  qu'ils  sulUraient  aux  besoins  avec  le  moins  de 
dépens(i  et  le  moins  de  trouble  possible;  car  il  est 
évident  cpie  les  dépenses  seront  moiiulres  de  n'avoir 
qu'un  jeu  de  bouilloires,  avec  une  seule  bâtisse  pour 
ces  boudloires.  avec  un  seul  ing-'-nieur  ot  un  seul 
char.ff  ur,  que  d'en  avoir  quatn.',  un  pour  chaque 
édilice. 

11  n'y  a  aucune  difheulté  pour  protéger  les  tuyaux 
contre  les  effets  condenseurs  du  froid  vu  qu'ils  sont 
naturellement  placés  sous  terre,  après  avoir  été  conve- 
nablement enveloppés  de  feutre  ou  d'autres  matériaux 
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non  cnndnctonrs.  Dnns  boanconp  cTondroifs  qno  jo 
coiintiis,  aux  Etats-Unis  et  aille  is,  des  tuyaux  par- 
conioiit  (les  distances  do  centaines  et  de  centaines  de 
pieds,  aous  terre,  ou  au-dessus  de  nos  têtes  quand  ils 
sont  suffi.-iiinuieiit  proté<i'és,jusqu'aux  bâtisses  séparées 
de  grandes  niaiiuiactures  ou  de  districts  nianulactu- 
riers.  La  niiinière  la  i)lus  économique  de  chauller 
les  l)âti,-s>s  vi-t  uiu'  question  qui  demande  une 
sérieuse  considération,  et  lu  Viipeur  ou  l'eau  chaude 
l>aiait  et  11'  le  g.uie  qui  résoudra  le  jjroblème.  Le 
chai  il  g-  par  la  vapeur  est  eu'^ore  nouveau  pour  les 
citoy»»ns  de  Qiu  bec.  quoique  plusieurs  aient  déjà 
adopté  ce  système  pour  leurs  demeures.  Je  l'ai  moi- 
mênn'  l'ait  mettie  dans  ma  propre  demeure  No.  30 
Hue  St.  Louis,  en  coiim'xion  avec  ma  l'ournaise  à  air 
chaud,  de  sorte  quejai  la  chaleur  naturelle  de  l'une 
avec  l'air  pur  et  Ibitillant  de  l'autre,  c'est  à-dire,  lu 
ehali'ur  et  la  ventilation  en  même  ti'mi)s,  tandis  que 
j'ai  comni''  de  raison  des  registres  pour  emporter 
i'iiir  ehaullé  lorsqu'il  est  devenu  légèrement  vicié  par 
l(>s  exhalai,  ons  des  poumons,  les  lumières  du  gaz,  et 
autres  sources  de  corruption. 

Améliorations  du  Havre. 

Il  parait  (pie  pour  amortir  ou  diminuer  notre  op- 
position aux  dépenses  des  Ibnds  publics  en  faveur  du 
creusement  du  lac  St.  Pierre,  nous  allons  avoir  un 
prêt  ou  octroi  pour  exécuter  certaines  am(diorations 
dans  le  havre  de  Québec.  C'est  ce  qui  doit  être  ;  et 
nous  ne  devons  nullement  nous  opposer  au  projet 
de  creuser  et  de  r(îdresser  le  chenal  entre  cette 
ville  et  notre  cité  S(Eur, — pourvu  que  nous  ayons 
quelque  chose  en  retour, — vu  que  sans  aucun  doute 
nous  en  bénélicierons  nous-mêmes  eu  donnant  de  plu^ 
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grandes  faoilités  pour  l'envoi  et  le  transport  des  pro- 
duits de  l'Ouest.  Un  des  premiers  actes  qui  devrait 
inaugurer  les  améliorations  que  l'on  se  propose  de 
faire  dans  notre  port  devrait  être  la  passation  d'une 
loi  défondant  de  jeter  le  lest  dans  le  havre,  ce  qui 
équivaut  à  jeter  autant  d'argent  à  l'eau,  avec  de  plus 
le  désavantage,  dans  le  premier  cas, d'engorger  le  che- 
nal, et  de  le  rendre  impropre  aux  vaisseaux  d'un  fort 
tirant  d'eau.  Je  dis  que  cela  équivaut  à  un  gaspillage 
d'argent  ;  car  il  faut  se  rappeler  que  chaque  toise  de 
lest  vaut  de  $4  à  $6,  ou  de  2  à  3  cents  par  pied  cube 
(de  44  à  QQ  cents  par  verge  cube),  selon  la  quantité. 
II  devrait  être  ordonné  qu'à  l'avenir  tout  le  lest  de 
quelque  genre  que  ce  soit,  dont  il  ne  sera  pas  disposé 
autrement,  soit  pour  la  confection  de  chemins,  soit 
pour  tout  autre  but,  soit  transbordé  des  vaisseaux  dans 
des  chalands,  et  de  là  jeté  dans  le  delta,  l'estuaire  ou 
la  "  batture  "  que  l'on  voit  à  marée  basse  s'étendre  au 
loin,  du  chenal  de  la  Rivière  St.  Charles  du  côté  de  la 
ville,  à  celui  qui  se  trouve  le  long  des  battures  de 
Beauport,  Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  agissant 
comme  Inspecteur  et  Ingénieur  du  Bureau  des  Com- 
missaires du  Havre  de  Québec,  je  soumis  à  ces  mes- 
sieurs un  plan  comprenant  toutes  les  améliorations 
qui  semblent  aujourd'hui  devoir  se  réaliser.  Mon  pro- 
jet fut  alors  bien  reçu  du  public  en  général,  et  des 
éloges  flatteurs  me  furent  prodigués  par  les  Commis- 
saires et  la  Presse  de  la  ville. 

Je  recommanderais  encore  le  même  plan  avec  de 
légères  moditications.  L'on  peut  voira  mon  bureau,  à 
l'Hôtel-de-Ville,  une  copie  des  améliora'ions  projetées, 
et  je  suppose  que  l'on  trouverait  dans  les  archives  du 
Bureau  la  copie  que  j'envoyai  à  messieurs  les  Commis- 
saires. 
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Les  traits  principanx  do  mon  projet  consistent  à 
barrer  la  rivière  tSt.  Charles  à  l'endroit  où  elle  se  jette 
dans  le  St.  Laurent  on  se  joint  ce  fleuve,  en  pro- 
longeant le  quai  des  „  Commissaires" — ou  au  moyen  de 
toute  autre  barrière  faite  de  manière  à  retenir  l'eau  le 
long  ou  près  de  cette  ligne,— jusqu'à  la  "  ligne  des 
Commissaires  "  le  long  des  lots  de  grève  de  lieauport, 
conservant  ainsi  toute  l'année  l'eau  dans  la  rivière  St. 
Charles  et  dans  l'estuaire  en  question  au  niveau  de  la 
marée  haute.  Cela  exigerait  naturellement  une  levée 
le  long  des  battures  de  Beauport,  ou,  ce  qui  serait  la 
même  chose,  nécessiterait  la  prolongation  de  la  bar- 
rière ci-dessus  à  travers  la  dite  grève  de  lieauport  jus- 
qu'au niveau  de  la  marée  haute.  On  laisserait  un 
chenal  au  Nord  de  l'estuaire  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  vaisseaux  de  toute  espèce  fréquentant  le  Havre 
du  Palais  et  pour  la  sortie  des  vaisseaux  bâtis  le  long 
des  méandres  de  la  rivière  St.  Charles,  vu  que  la  mer 
haute  atteindrait  alors  le  pont  de  Scott  et  même  au- 
de  là  et  permettrait  de  lancer  les  vaisseaux  à  toutes 
les  heures  du  jour.  Ce  chenal  ou  canal,  liaiiqué  comme 
il  le  serait  de  murs  de  retenue,  ou  de  quais  do  l'un  et 
l'autre  côté,  communiquerait  av^c  le  St.  Laurent  au 
moyen  d'ujieou  plusieurs  écluses,  de  manière  à  faciliter 
à  tous  les  temps  de  la  marée,  le  passage  des  radeaux 
et  des  embarcations  allant  au  Palais  et  à  la  rivière  St. 
Charles  et  en  revenant  ;  les  navires  avant  d'entrer  dans 
les  écluses,  pouvant  de  plus,  pour  leur  sûreté,  être 
admis  dans  un  bassin  à  eau  profonde,  placée  à  l'entrée 
des  dites  écluses.  Comme  de  raison  il  est  à  peine  né- 
cessaire de  dire  que  la  quantité  d'eau  requise  pour 
les  écluses  serait  toujours  proportionnée  à  celle  fournie 
par  la  rivière  elle-même,  de  manière  à  ne  pas  per- 
mettre à  son  niveau  de  varier  en  aucun  temps  de  plus 
dl'une  petite  fraction  ae  pied. 
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Le  loiifç  du  chenal  du  Sud  ou  de  celui  qui  irait  de 
front  avec  les  quais  et  les  jetées  de  la  rue  îSt.  Baul,  je 
propose,  d'après  rnon  projet,  une  suite  de  bassins  ou 
de  docks  où  l'eau  se  tiendrait  aussi  au  niveau  de  Id 
marée  haute  au  moyen  des  barrières  étanches  ci-des- 
sus mentionnées,  et  où  l'on  pourrait  communiquer  par 
une  ou  deux  écluses  selon  les  besoins,  de  manière  à 
permettre  à  un  vaisseau  du  St.  Laurent  d'entrer  dans 
les  docks,  comme  les  vaisseaux  admis  au  Palais  et  à 
la  Rivière  St.  Charles  par  le  canal  du  nord,  savoir  : 
à  n'importe  quel  degré  de  la  marée. 

A.  la  partie  supérieure  ou  Ouest  des  docks  et  des 
bassins  du  côté  sud,  l'on  devrait  bâtir  une  couple  de 
docks  espalmés  {Graving  Docks),  que  l'on  pourrait 
comme  de  raison  vider  à  mer  basse  dans  le  St.  Laurent 
par  un  canal  étanche  courant  à  travers  l'estuaire. 
L'espace  compris  entre  les  deux  chenaux,  ou  plutôt 
comme  ce  serait  alors,  entre  les  docks  à  droite,  et  le 
chenal  à  gauche  de  la  rivière,  devrait  être  rempli  en 
partie  par  le  lest  des  vaisseaux,  en  partie  par  les  vi- 
danges de  la  ville,  et  surtout  par  les  rebuts  des  car- 
rières des  hauteurs  de  Beauport.  L'on  pourrait  trans- 
porter ces  rebuts  à  leur  destination  sur  un  chemin  à 
ornières  l'ail  dans  ce  but,  le  poids  et  le  moment  des 
chars  descendant  chargés  étant  probablement  suffi- 
sants pour  faire  remonter  les  chars  vides  au  moyen 
d'une  chaine  ou  d'un  cable  sans  lin.  Le  delta  ainsi 
rempli  me  donne,  outre  de  larges  rues,  de  grandes 
avenues,  des  places  publiques  pour  marchés;,  etc., 
1500  emplacement  de  25  pieds  de  large  sur  lOU  pieds 
de  profond  chacun  ;  et  s'il  y  a  un  avenir  dc'stiné  à 
Québec,  soit  par  le  chemin  de  fer  du  nord  et  celui  du 
Pacifique,  soit  de  toute  autre  manière,  ces  1500  em- 
placements avec  les  centaines  et  les  milliers  d'antrt^s 
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le  loiîff  des  battures  de  Beauport  seront  dans  la  suite 
une  source  de  grandes  richesses  pour  la  ville  et  ses 
environs. 

Ponton  pour  Service  d'Hiver. 

Si  le  petit  ponton  au  quai  du  Marché  Champlain 
avait  été  suffisamment  fort  pour  résister  au  choc  de  la 
glace,  je  l'aurais  laissé  où  il  était  durant  l'été,  ou  plu- 
tôt je  l'aurais  laissé  à  la  rampe  ou  slip  qui  se  trouve  plus 
haut  à  l'embarcadère  du  Grand  Tronc.  On  se  rappel- 
lera cependant  que  ce  ponton  fut  acheté  simplement 
comme  accommodement  temporaire  pendant  la  cons- 
truction du  nouveau  ponton  bâti  au  Cap-Rouge  l'au- 
tomne dernier,  et  qu'il  se  coir.pose  de  deux  petits  pon- 
tons n'ayant  que  8  pieds  de  large  chacun  joints  en 
semble  pour  servir  au  but  qu'on  se  proposait. 

11  est  temps  qu'il  se  fasse  quelque  chose  pour  fa- 
ciliter, durant  l'hiver,  comme  cela  se  fait  durant  l'été, 
l'embarquement  et  le  débarquement  des  passagers, 
des  chevaux  et  de  toute  propriété  vivante,  etc.,  à  tous 
les  temps  de  la  marée.  A  cet  ettét  je  recommande 
que  l'on  bâtisse  un  petit  ponton,  disons  de  40  pieds  de 
long  sur  30  de  large  et  10  de  haut,  en  cage  solide 
coiiime  un  quai  ou  une  jetée  de  manière  à  le  rendre 
capable  de  résister  à  la  force  écrasante  des  glaces.  Il 
devrait  être  renfermé  de  tous  côtés,  c'est-à-dire,  bordé 
tout  'autoiar,  foncé  et  ponté,  calfaté  et  mis  étanche 
puis  recouvert,  au  côté  extérieur  et  aux  bouts,  jusqu'à 
une  certaine  hauteur  au  dessus  et  au  dessous  de  son 
tirant  d'eau,  d'un  doublage  en  fer,  disons  de  ^  à  f  de 
pouce  d'épais.  Ce  doublage  le  préserverait  efficace- 
ment contre  les  effets  de  la  glace  qui,  à  chaque  flux  et 
et  reflux  de  la  marée,  coupe,  scie  et  ronge,  en  montant, 
en  descendant,  et  en  passant  le  long  du  ponton. 
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Après  .iVoir  ainsi  pourvu  aux  ofli-ts  dostrnctciirs 
de  la  «jlace  en  rendant  le  ponton  solitle  et  eu  le  dou- 
blant de  IVr  comme  je  viens  de  le  dire,  la  seult^  dilli- 
culté  qui  resterait  serait  de  l'ancrer  dans  un  endroit 
tel  et  d'une  telle  manière  qu'il  put  résistov  aux  coups 
des  vastes  bancs  de  glace  qui  nionteat  et  descendent 
le  fleuve.  Pour  y  pai  venir  ellicacenient,  il  l'audrait 
mettre  le  ponton  dans  quelque  entr.  e,  bassin,  ou  dock. 
où  les  extrémités  saillantes  des  jetées  ou  des  quais 
voisins  recevraient  et  briseraient  le  clioc  des  bancs 
de  glace.  La  raiiipe  sui)érieure  on  le  plus  à  l'ouest  du 
marché  ("hamplain.  à  cause  de  son  voi.^inage  de  l'ex- 
trémité sailliante  et  protectrice  du  quai  de  la  limn', 
conviejidrait  assez  bien,  quoifjue  le  but  serait  plus 
sûrement  atteint  si  l'entrée  était  plus  prolbnde,  ou  si 
les  quais  de  chaque  cAté  étaient  plus  saillants.  D.ms 
tous  les  cas,  cependant,  il  n'y  a  aucun  doute  que  le 
ponton  pourrait  être  assez  fortement  ancré  pour  n^ 
courir  aucun  risqne  d'être  emporté  ;  et  en  faisant  la 
dépense  comparativement  insigniiiante  de  tv'iiir  libre 
de  glace  la  rampe  ou  le  plan  mobile  incliné  qui  forme 
la  communication  entre  le  quai  et  le  ponton,  l'on 
s'assurerait  une  communication  facile  et  non  inter 
rompue  pendant  l'hiver  entre  les  rives  opposées  du 
fleuve. 


Machine  pour  hisser  les    Chevaux,    les   Voitures 

et  les  Piétons. 

Un  endroit  des  plus  convenables  pour  cette  amé- 
lioration serait  immédiatement  au  pied  du  cap,  à  l'ex- 
trémité supérieure  de  la  rue  8ous-le-Fort,  où  l'on 
pourrait  faire  monter  la  machine  juste  au  bout  de  la 
rue  Ste.  Anne,  en  arrière  du  bureau  de  Poste,  ou  à 
l'endroit  où  la  rue  Anne  joint  la  ruelle  Frontenac. 
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Niiturollomont  la  niachine  ou  chemin  à  lisses  vertical 
soruit  doul)lt\  ou  à  deux  voies,  de  muiiicre  à  ce  que 
des  piétons  et  des  voitures  puissent,  descendre  d'un 
côté  tandis  que  d'autres  monteraient  de  l'autre.  La 
machine  ne  serait  pas  absolument  verticale,  mais 
plutôt  inclinée  comme  celle  des  Chûtes  Niagara. 
C'est  un  bon  endroit  pt)ur  la  machine  parce  qu'elle 
conduirait  droir  au  niveau  le  plus  élevé  et  à  une  po- 
sition des  plus  centrales,  d'où  l'on  a  un  accès  facile  à 
la  Cour,  à  l'IIôtel-de-Ville,  à  la  Terrasse  Derham,  au 
bureau  de  Poste,  etc.,  etc. 

Il  y  a  une  foule  d'autres  améliorations  sur  les- 
qutdles  j'aimerais  à  appuyer,  mais  h-  temps  et  l'es- 
pace ne  me  permettent  que  d'yjet'r  un  coup  d'œil. 
D'aillt'uvs  J'>'ii  ai  fut  un  rapport  détaillé  dans  mes 
dernières  communications  au  Maire  et  au  Conseil,  et 
j'y  ai  éu'.ilem.'nt  fait  allusion  dans  mon  rapport  an- 
nui'l  de  1800,  auquel  je  réfère  pour  toutes  infor- 
mations et  pour  beaucoup  d'idées  importantes  sur 
d'autres  sujets  qui  intéressent  la  Ville  à  un  degré 
plus  ou  moins  grand. 

Le  Corps-de-G-arde  à  la    Porte   Hope  devrait  être 

démoli  et  la  Côte  de  la  Canoterie  prolongée 

jusqu'à  la  rue  des  Ramparts. 

La  Côte  du  Palais  devrait  également  être  con- 
tinuée droit  à  cette  partie  de  la  même  rue  des  Rem- 
parts, qui  se  trouve  entre  la  Porte  du  Palais  et  la 
porte  Hope,  et  l'on  devrait  donner  à  cette  purtie  de 
rue  une  largeur  de  50  pieds,  ce  qui  pourrait  facile- 
ment se  faire  en  faisant  l'acquisition  d'une  lisière  de 
de  terrain  maintenant  occupé  par  la  poudrière  et 
d'une  autre  lisière  de  la  propriété  des  Religieuses,  de 
la  même  manière  que  j'ai  déjà  recommandé  l'élargis- 
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somoni  d'une  autre  section  de  la  rue  d(\s  lît^mpiirts 
au  moyen  d'une  ILsiùre  de  15  pieds  prise  sur  le  jardin 
du  iSéminaire. 

Kn  un  mot,  la  rue  des  lîemparts.—des  bâtisses 
du  Parii-meiit  à  Ja  Porte  du  Palais,— peut  et  devrait 
devejur  un  boulevard  ;  et  pour  ajouter  aux  charmes 
de  la  circnlation,  le  mur  de  ioitiIicatit)n  sur  toute 
cette  rue  devrait  ètri'  bai.-sé  à  hauteur  d'appui  ahu 
que  les  pci sonnes  passait  à  pied  ou  en  voilure  sur  ce 
boulevard  pussent  y  jouir  d'une  vue  conluuiello  et 
non  interrompue  du  havre. 

Que  l'on  l'assi-  Cvtte  améliovation,  et  que  l'on  pro- 
longe la  terrasse  Jiurham,  comme  ji'  l'ai  d»'Jà  proposé, 
jus(ju'au  Bastion  lîoyal  au  pu'd  de  la  Citadelle,  et 
l'on  verra  que  Québec  peut  délier  le  monde  entier 
pour  la  beauté  de  ses  points  de  vue  et  les  charmes  de 
^es  promenades,  et  pour  un  voyageur  que  l'on  pour- 
rait perdre  parce  qu'il  ne  serait  venu  que  pour  voir 
nos  Portes  et  nos  murs,  des  milliers  vi'.'iidront,  ne  l'ùt- 
ce  que  pour  jouu'  du  charme  unique  d'une  pro- 
menade d'un  quart  de  mille  de  long-  sur  un  plancher 
uni  boruant  le  cap,  et  situé  à  180  pieds  au  dessus  du 
St.  Laurent. 


La  Rue  Deligny. 

Cette  rue,  dans  mon  opinion,  devrait  avoir  un 
débouché  dans  la  rue  Arago,  en  lace  de  la  rue  Dor- 
chester  ou  tout  auprès,  et  le  plustôt  ce  sera  l'ait  le 
mieux  ce  sera.  Ce  débouché  dans  tous  les  cas  est 
nécessaire  pour  permettre  l'écoulement  des  eaux  de 
la  localité  ;  ces  eaux  passaient  autrefois  sur  une  pro- 
priété privée,  mais  le  propriétaire,  au  moyen  d'une 
poursuite  contre  la  Corporation,  ayant  réussi  à  arrêter 
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cot  empic'tt'mcut  sur  son  terrain,  ('Il»vs  se  r<?panrlont 
niiniitiMiant  sur  tout  lo  v()isiiin<»"(«  d'uno  luaiiiùro  ou  no 
pont  plus  i)r<''jii<liciaMc  ot  luiisihlo. 

.l'ai  (Irjà  doux  lois  dcinajulé  une  appropriation 
pour  colto  amélioration  si  n«'cossairo,  et  chaquo  ibis 
l'on  m'a  refusé  sons  prétexte  do  manque  d'arifont. 
L'anu''lioralion  est  cependant  désirable  sons  d'autres 
raj^pnrts,  car,  iaute  de  ce  débouché,  toute  cette  sec- 
tion des  i'aubonrîTS  est  entièrement  privée  de  toute 
couiuiunication  avec  St.  Koch,  excepté  par  l'escalier 
SainteClaire,  à  la  suite  d'un  Ion»-  détour,  et  encore 
n'est-ce  que  pour  les  piétons,  tandis  que  la  côto  pro- 
posé('  donnerait  un  accès  facile  aux  voitures  do  toutes 
sortes. 


Nos  Chemins  d'Hiver. 

Le  Conseil,  sur  ma  recommandation,  s'étant  dé- 
cidé à  étendre,  à  toutes  les  rues  do  la  cité,  L's  dispo- 
sitions du  règlement  pour  l'enlèvement  de  la  neige,  je 
fais  de  nouveau  appel  aux  Commissaires  de  Police,  et 
les  prie  de  s'opposer  do  toutes  leurs  forces  à  ce  qu'on 
laisse  s'amoncolor  la  neige  à  une  épaisseur  de  plus 
d'un  pied,  tel  que  pourvu  par  le  règlement;  car  si 
l'on  met  strictement  en  force  ce  règlement  nous  n'au- 
rons plus  ni  n'enlviidro  s  parler  de  cahots  et  do  trous 
do  deux  pieds  profond,  et  souvent  de  plus,  comme 
j'en  ai  vu  moi-même  et  comme  la  police  m'en  a  fait 
rapport  en  maintes  circonstances  ;  ni  il  ne  pourra 
dans  ce  cas  résulter  de  danger  do  ce  qu'un  particulier 
au  printemps  ou  en  tout  autre  temps  fasse  couper  la 
neige  d'un  côté  do  la  rue.  avant  qu'on  puisse  le  faire 
faire  à  son  voisin  du  côté  opposé. 
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.l'appiMlo  (11»  pins  rattcMition  de  la  l'olico  sur  le 
fait  que  rr«jfuIit'rtMn('iit  poiidiiiit  tout,  l'iiivor,  de»  por- 
soniu's  (|iii  dt'iucunMit  eu  i'aco  de  uos  marchés  ou  do 
nos  places  pul)li(|ucs,  ou  partout  où  la  rencontre  de 
deux  ou  plusieurs  rues  forme  un  espace  ouvert  et 
généralement  sur  la  bruuie  le  soir  ou  avant  le  jour  le 
matin,  quand  on  ne  les  voit  pas,  jettent  leur  neige  au 
delà  (les  15  pieds  qu'ils  doivent  entretenir,  sur  le 
terrain  de  la  Corporation,  nous  laissant  ainsi  beau- 
coup plus  de  UcMge  à  enlever  que  la  juste  part  de  la 
cité. 


Consolidation  des  Rentes  de  Terrain. 

Je  dois  encore  appeler  l'attention  du  Conseil  sur 
la  nécessité,  à  laquelle  j'ai  déjà  fait  allusion  dans  mon 
rapport  de  18(j>i,  pag-e  08,  de  consolider  ou  capitaliser 
les  rentes  de  terrain,  que  l'on  paie  maintenant  ù  plus 
de  l')ô  personnes  par  petits  montants  annuels  variant 
de  11  r.enls  à  ^1;32  ce  qui  donne  au  Trésorier  de  la 
Cité  et  à  moi-môme  une  somme  de  travail  que  l'on 
pourrait  ainsi  éviter. 

Numéros  des  Maisons  et  noms  des  Rues. 

La  police  et  d'autres  personnes  à  l'emploi  de  la 
Corporation  éprouvent  beaucoup  de  trouble  à  porter 
les  avis  à  ceux  auxquels  ils  sont  adressés,  de  même  que 
sous  beaucoup  d'autres  rapports,  par  suite  de  l'ab- 
sence complète  de  numéros  de  maisons  surtout  dans 
les  endroits  où  les  noms  des  rues  ont  été  détruits 
par  les  derniers  feux,  et  n'ont  pas  été  rétablis. 


Station  de  Charretiers  pour  la  Haute-Ville. 

Aussitôt  que  les  boucheries  de  la  rue  des  Jardins 
qui  tombent  maintenant  en  ruines  auront  disparu,  ce 
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qui  aura  lien  dès  ^\\\^^  do  nouvcanx  «'taux  auront  vie 
hAtis  en  dehors  de  la  i)orte  jSt.  Jean,  respneo  (|ui  res- 
tera ainsi  vacant  conviendrait  admirablement  pour 
une  station  do  eharretiers,  vu  qu'il  so  trouve  à  pro- 
ximité du  marché  de  la  Haute-Ville,  où  se  trouve 
maintenant  la  station,  dans  le  voisinai^e  immédiat  du 
Clarendon  et  de  l'hôtel  llenchey,  et  do  plus  -^  portée 
de  la  voix  do.  l'hôtel  liussell  ou  ^^t.  Louis.  On  i)our- 
rait  alors  se  dispenser  do  la  Station  (pli  se  trouve  à 
l'extrémité  supérieure  de  la  Place  d'Armes  et  la  réu- 
nir à  celle  de  la  rue  des  Jardins,  au  ^-rand  soulniJ^enuMit 
des  rési<Ients  de  la  rue  St.  Louis,  Il  a  été  question 
aussi  du  site  do  l'ancienne  C/our  de  Justice,  mais  il 
n'y  a  aucun  doute  qu'on  pourra  faire  un  meilleur 
usage  de  cet  endroit. 


Bains  Publics. 

Québec  est  encore  privé  de  cette  amélioration  si 
désirable  et  si  utile  à  la  santé  et  au  développement 
des  forces  ;  et  cependant  l'on  pourrait  assez  l'acile- 
ment  utiliser  dans  ce  sens  le  rond  à  patiner  en  dehors 
de  la  porte  St.  Louis  en  construisant  un  vaste  réser- 
voir de  la  grandeur  de  la  bâtisse  c'est-à-dire  du  rond 
actuel,  avec  un  corridor  tout  autour  donnant  accès 
à  une  série  de  petites  chambres  de  toilette  construites 
dans  ce  but.  Les  propriétaires  de  ce  rond  devraient 
prendre  l'affaire  en  mains,  et  en  remplaçant  le  petit 
tuyau  de  service  actuel  par  un  tuyau  de  4  ou  6 
pouces  qui  partirait  directement  du  tuyau  principal 
de  la  Grande  Allée,  ils  pourraient  se  procurer  chaque 
jour  autant  d'eau  qu'il  en  faudrait  pour  renouveler  la 
provision  tous  les  vingt-quatre  heures,  l'eau  dépensée 
s'écouhnt,    comme    de    raison,    aussitôt,    c'est-à-dire 
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iwaïïl  1»'  no\iv«>l  npprovisiojjuomoiit,  dans  loa  tuyaux 
d't'i^otil  (lo  la  Corpoiiition. 

Jja  mrmn  choso  jjourrait  (Micoro  so  faire  dans 
d'iiutrcs  partie  de  la  ville,  avec  plus  d'avanfago,  vu 
(pi'il  scriiit;  alors  facile  de  renouveler  l'approvi- 
sionnenjt'nt  d'eau  deux  fois  par  jour  ou  plus  souvent 
nirrne,  coujmeA  St.  Jtoch,  par  exemple,  ou  au  l'alais, 
ou  dans  le  quartier  St.  Pierre,  où  l'eau  reste  toute  la 
nuit  et  une  partie  du  jour. 


Le  Plancher  Supérieur   de  la  Halle  du  Marché 

Finlay 

devrait  être  arrangé  d(^  manière  à  pouvoir  être  utilisé 
et  à  permettre  à  la  Corporation  d'en  retirer  un  loyer 
de  ^200  à  $800  comme  je  l'ai  déjà  recommandé  au 
Comité  des  Marehés.  Les  frais  de  boucher  le  vide 
qui  se  trouve  dans  le  pliincher  et  de  faire  on  dehors 
un  escalier  allant  à  l'étage  supérieur,  sont  estimés  à 
environ  S^JOO,  de  sorte  que  l'amélioration  se  paierait 
dans  une  seule  année  et  fournirait  ensuite  à  la  cité  un 
revenu  annuel  d'autant. 


Une  Ramije  ou  Chaussée  pour  les  Voitures  à  l'Ex- 
trémité Sud-Ouest  du  "  Mariners  Chapel  " 

a  été  bien  souvent  demandée  afin  de  remplacer  les 
disgracieuses,  étroites,  et  dangereuses  marches  qui 
conduisent  de  la  rue  Champlain  au  bord  de  l'eau. 
C'est  une  amélioration  des  plus  nécessaires,  vu  que 
l'escalier  actuel  est  vieux,  brisé  et  peut  causer  des 
accid(>nts  qui  entraîneront  la  Ville  à  payer  des  dom- 
mages considérables. 
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Bâtiflsos  Municipales. 
Co8  })jUiMs«'s  cotnpriMun'iit  riIotcl-dc-VilIc  oi  so» 
«li'pcmliviKM's,  la  Cour  du  iJt'ronb'r,  flix  stations  d»»  la 
brigudo  du  IVu,  (juatro  stntionsdo  la  l'olico,  sj'pt  hallvs 
de  marchr,  trois  bureaux  do  pest^o,  uno  inar«,nio  dans 
la  ruo  Arthur,  trois  maisons  do  pompe,  trois  loutaino» 
de  distribution  de  l'eau  de  ratjuedue,  la  boutifjue  do 
l'aqueduc,  sa  Ibrafe  et  ses  dépendances,  le  biU(»au  des 
(/oliecteurs  du  Havre  au  Palais,  celui  do  la  traverse 
de  la  Pointe-Lévi,  avec  aussi  lo  hiuinars  en  bois  et 
autres  bâtisses  sur  la  langue  de  t«MTe  entre  les  rues  St. 
Koch  et  8t  Paul,  la  maison  (jui  recouvn;  la  (dianto- 
pleure  sur  l'ariueduc  dans  la  rue  St.  Valier,  et  lo 
chi\teau  d'eau  à  Lorette.  Le  nombre  df  h  stations  do 
police  est  eu  réalité  de  six  mais  l'on  en  tient  une  dans 
le  1er  étage  de  la  Halle  du  marché  Champlain,  et 
l'autre  dans  le  bas  d'une  maison  quo  l'on  tient  à  bail  do 
Mr.  l'yo  dans  la  rue  Ste.  Ursule. 


Marché  au  Poisson. 

Il  a  déjà  été  question  de  l'érection  d'un  marché 
à  poisson  sur  une  partie  du  quai  du  marché  Finlay, 
et  il  serait  sans  doute  à  propos  de  construire  uno 
bAtisse  pouvant  servir  à  cet  effl^t  et  où  on  étalerait  le 
poisson  sans  l'exposer  comme  on  le  l'ait  maintenant 
aux  rayons  du  soleil;  ce  qui  le  lait  décomposer  plus 
vite  et  devenir  une  source  d'incommodité  pour  lo 
voisinage,  c'est  aussi  pour  les  vendeurs  une  p  rte  que 
paie  le  public  comme  d'habitude. 


La  Halle  du  Marché  Champlain. 

On  éprouve  beaucoup  de  trouble  avec  quatre  des 
cheminées  de  cette  bâtisse.  Les  tuyaux  de  ces  che- 
minées passant  d'un  trumeau  à  ua  autre  entre  deux 
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chAssis  sont  prosqno  horizont  \tix,  rt  ils  iimissiMit  tt>ll(»« 
intMit  li\  Niiii>  ({u'ils  iirrôteiil  lo  bon  t'iiiclioiiiit  iti  >iit  des 
ch<Miiint''i'«  ot  dt'vit'iincnt  uno  noiiic»!  (rincotiv»*'uitMits 
pour  U'H  l()(;at;iiivM  «Ifs  «''taux.  ():i  «'»».st  Kiavi'int'iit 
troinpt''  (|Uiiii(l  ou  i\  cru  dans  l.»  tcirips  couslruirc  ccllo 
lliilN'  sur  le  plan  <lu  nitu'lii'  UDUstccours  à  Moutn-al, 
l'ari'liiti'cli'  oubliait.  t'Uticrt'UU'ut  qut*  It»  publie;  ii  <lo 
j)laiu-pit'(l  accus  au  «fcouil  ctaiçccK»  lu  Ilill»!  KoiLscitours 
par  la  ruo  St.  l'uul,  ot  ([Uo  la  ruo  Coiniuorciaii'  domu) 
t'içalciuort  ucccs  (bî  plaiu-pit'cl  au  prmiitM'  ('tage  ; 
tandiN  (juo  pour  la  Ilalh;  du  Mirch»;  L'iriinplaiu  ou  ne 
parvitîut  nu  second  cta<^(^  <iu\>n  pcuctrant  d'abord 
dans  l.i  bAtisso  otcn  montant  t-nsuito  un  louif  oscalior. 
LoC'oniitc  dos  Marciu's  devrait  attcntiviuicnt  cxauiintr 
s'il  no  vaudrait  pas  initMix  consacrer  les  deux  étaî^'s 
supérieurs  do  cette  l)àtisso  (pii  a  coulé  tant  d'aig-cnt 
et  donne  si  pou  do  revenus  pour  le  niontaut  dépciisô 
à  autro  chose  ([\\\\  eniina^-asiner  <ltî  vieux  meubles  et 
autres  re))uts.  .l'ai  déjà  démontré  comment  parvenir 
à  ce  résultat  et  comment  con>truire  un  escalier  (b*  Tt 
pour  atteindre  du  (U'bors  le  st'co  id  étai^e. 

La  Station  Centrale  du  Fe«i. 

La  station  centrait^  dans  la  rue  îSlo.  Ursule,  rpie 
l'on  croyait  d'abord  devoir  r»»co'isttuirt>  au  coût  do 
$I0,()()(),  a 'té  réparée  et  amélioré.'  po  ir  environ  un 
dixième  déco  montant,  et  d'u  ii>  minière  'pii  nous  per- 
mettra sans  doute  d'attondit^  rpielrpit;  an'iécs  ouj'ns- 
qu'à  ce  que  les  Haances  de  la  Cié  p  'rmettent  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  bâtisse  conven.il)le  (pii  servirait 
aussi  de  station  d  •  [)ol!c  ',  •'!  où  l'on  pourrait  loi^-'r  les 
principaux  o  liciers  des  d'-p  iiicin  -iits  le  lu  po  ice,  da 
feu  et  du  téléirraph  ;  d'alarme.  L'on  sauverait  les 
loyers  que  l'on  paie  à  ces  olli  ners,  et  le  systuau  u'ou 
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serait  qno  plus  efficiice  par  le  l'ait  qne  tous  lesofliciers 
seraient  coiistuinuieut  sur  les  lieux  et  toujours  prêts  à 
agir. 


La  Place  d'Armes. 

Cette  place  si  tVt'queuti'e  a  besoin  de  réparations. 
Ijcs  elôtuves  intc'i'icuri'S  ou  bois  et  eu  111  de  ter  ne 
couvicnutMit  uuUcmtMit,  d'autant  moins  que  les  po- 
teaux, vu  la  proximité  du  roc,  ont  juni  ou  point  de 
prise  dans  le  sol.  Ou  devrait  nnnplacer  ces  poteaux 
de  bois  par  dt^s  barr(\s  de  1er  enibucées  dans  dt^s  trous 
pertbrés  dans  li>  roc,  puis  y  attacher  le  grillage.  La 
clôture  serait  alors  assez  Ibrte  pour  résister  à  la  pres- 
sion de  la  neige  accumulée  et  ne  serait  plus  inclinée 
et  prête  à  tomber  comme  cela  arrive  tous  les  piintemps* 

Li's  allées  ont  b  •s)iii  d'être  convenablement  re- 
couvei'tes  de  giMVois  <'t  de  sable. 

Le  jet  d'e  lu  est  d  'veuu  u  i  i>oiut  de  mire  pour  les 
gamins  de  reiidroit  ou  ceux  qui  tVéfjUiMvtiMit  la  place 
li'S  (liraauclies  et  les  fêtes,  et  l'on  trouve  chaque  au- 
tomue  (laus  le  bassin  lorsqu'on  enlève  l'eau,  des  cen- 
taines de  piL'ii'es  grandes  et  petites.  Où  est  donc  la 
Police  ? 

Le  Monument  de  Wolle  et  de  Montcalm  devrait 
être  entouré  d'une  grille  de  1er  convenable,  nui  ou 
u)i  l'ai  l'j  I  ip^)'lé  l'att.Mitiou  du  Conseil  à  ce 
suj  ^. 

Le  jardin  du   Monument. 

jjos  allées  ([■'  co  j  irilin  sont  remplies  d'ornières  et 
de  troMs.  et  en  !)  'aucoui)  d'endi-oits  l'on  aperçoit  le  roc 
à  d''Couvert.  C  Mit  ou  deux  cents  voyages  de  gravois 
suflirait  à  peu  près  pour  couvrir  ces  allées,  leur  don- 
ner un  aspect  plus  agréable,  et  en  l'aire  un  lieu  do 
pronieuadc  des  plus  attrayants. 
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Extension  des  Limites  de  la  Cité. 

Je  ne  cu'siro  iiullomtMit  di'coiinvui'r  l'idre  d'é- 
tendre les  limites  de  hi  Citr,  mais  je  dois  l'aire  reiriar- 
qner  au  Conseil  (jne  tout  eu  (dierchant  ainsi  à  aiiiçmeu- 
ter  nos  revenus,  il  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  nous 
ajouterons  aussi  en  même  temps  à  nos  dépenses,  vu  la 
nécessité  où  nous  serons  alors  non-senlement  de  réparer 
et  d'entretenir  un  nombre  bien  pins  considérable  de 
rues  et  de  trottoirs,  mais  encore  d'étendre  à  ces  dilié- 
rentes  parties  de  la  ville,  notre  système  d'aqueduc  et 
de  Drainaii'e.  Cette  extension  de  nos  limites  exigera 
aussi  un  aui^mentatiou  de  notre  l'orce  tb»  Police,  do 
notre  brigade  du  léu,  etc.,  des  stations  additionnelles 
de  police  et  du  l'eu,  des  lampes  à  gaz  ou  à  l'huile  addi- 
tionnelles, etc. 


La  ligne  des  Commissaires. 

L'on  éprouve  beaucoup  de  dillieultés  en  consé- 
quence de  cette  ligne  destinée  à  borner,  le  long  du 
kSaint-Laurent,  les  lots  à  eau  prolbiule,  r^a  position 
n'est  pas  \):àn  délinie,  et  au  lieu  decompriMidre  partout 
entre  elle  et  la  Cité  ou  la  ligne  de  bas>e  marée,  une 
étendue  d'eau  protbnde,  il  y  a  au  contraire  des  endroits 
le  long  de  cette  ligne  où  un  bâtiment  touche  le  Ibnd 
à  marée  basse.  Cette  ligne  devrait  être  remplacée  par 
une  autre  ligne  plus  au  Sud,  et  qu'il  n'y  nurait  pas  de 
probabilité  de  cha\iger  d'ici  à  bien  des  aiimes,  comme 
il  faut  maintenant  changer  la  liune  a  Uu'llc.  l'allé  passe 
tellement  près  de  quelques-uns  ch's  (jii.iis  etc.'..  (ju'il 
est  difficile  de  déterminer  si  ti'ls  (|U;ii,s  i)U  ;  s  bàiiiiiciiis 
qui  y  sont  en  chargement  ou  dechaigi-nivut  sont,  ou 
non,  dans  l(^s  limites  de  la  Cité,  (iilliculé  dont  nous 
avons  un  exemple  à  i'endro.t  d  ;  (juai  (!■  s  CMininiss:)irt>s 
du  Havre,  maintenant  en  piocji  devant  la  Cour  du 
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■Rivordor  pnnr  le  reconvromont,  fie  taxes  pré  tondues 
ducsM  la  Cité.  l'Jt  .suivant  les  (liliVreuttvsintoiprL'tations 
qiU!  Ton  peut  donner  de  la  véritable  position  de  la 
liLiiie  en  cet  endroit,  le  brisedames  peut  être  soit  en 
dedans  ou  eu  d»  hors  de  la  dite  li<jne  ou  en  partie  à 
rnitriii'ur  et  en  partie  à  l'extérieur  de  cette  ligne. 
L'on  ne  sauiait  prétendn'  à  un  plan  complet  et  correct 
de  la  Cité  avant  la  détermination  exacte  de  cette  ligne 
des  (  ommis.vairi's  ainsi  appelée,  et  sa  représentation 
ou  location  sur  le  dit  plan  obvierait  à  beaucoup  des 
difficultés  que  ressent  le  Kecorder  en  donnant  son 
jugement  dans  })lusieu.s  causes  devant  cette  Cour  où 
il  est  question  de  cette  ligne. 

Maison  de  Refuge. 

Il  est  certainement  temps  que  l'on  mette  sur  pied 
un  établissement  charitable  de  la  sorte  où  les  misé- 
rables iiiiirmes  qui  parcourent  nos  rues  pourraient 
trouver  le  logement  et  un  emploi  rémunératif.  11  est 
mal  sans  doute  que  Ton  permette  à  ces  êtres  difformes 
d'errer  ça  et  là  à  volonté  et  de  se  poster  où  bon  leur 
semble  dans  les  portes  de  la  ville  et  ailleurs  où  il  passe 
des  milliers  de  personnes  témoins  de  ces  diflbrmités 
hid.'uses,  et  cela  cumme  l'on  sait  avec  de  bien  niauvais 
t'ti'ets  très  connus  en  idiysiologie.  Même  sur  la 
I  lace  IJurhimi,  es  êires  ont  osé,  comme  à  Naples, 
faire  'oaradr  ai>  leuv&  inlirmités  et  cela  au  vu  et 
îiu  su  d',-  la  i)oliee  qui  devrait  recevoir  du  Bu- 
reau de  police  des  instructions  à  ci't  effet.  Quoi, 
même  (prelque  vieille  maison  de  pompes,  pourrait 
être  mise  en  état  de  servir  d'abri  à  ces  infortunés 
ius(iu'à  ce  que  fou  pût  trouver  un  local  plus  conve- 
nable tant  sous  le  rapp  «rt  des  dimensions  que  sous 
celui  des  couaiioditcs.    Teut-être  noire  Gouvernemeni, 
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î.ocal  pr(H(M-ait-il  niio  main  s^'cnumble  oi  (loiiinorail-il 
a  la  charitr  une  pai-tio  du  i<m-p]iis  dans  le  l.nicl--ei  du 
irL-:>urior  JùjIxm'I.sou. 


Les  Mendiants  par  les  rues 
Drvieimout  uiio  plaie  iuloir")-a!,|o  A  Qucboc,  leur 
nombre  ann-monle  «ans  c.vsk,>  oI  il  Jauc  de  toute  m'cos- 
sitr  trouver  un  moyeu  do  remédier  à  nu  send)lablo 
étai  de  choses.  Il  ne  se  passe  pas  un  jour  do  Tanuée 
sans  (|u  une  douzaine  ou  plus  n'iiil'estent  l'ilûtel-de- 
Ville  et  ne  soimt  ré^adièreju-'id  .nivoyés  ;\  1  Inspecteur 
de  la  Cité  que  l'on  sait  être  uno  bonne  àm(>  et  (pi<'  l'on 
suppose  toujours  prêt  à  sympathiser  avec  les  mibrtunes 
huuuiines;  mais  sérieuse)uent  ou  devraiL  metir.'  fin  à 
cette  praticpie,  vu  qu'ils  iaiiguent  et  ibut  perdre  uii 
temps  précieux  par  leurs  app.'ls  persévérants  à 
demander  de  l'assistance.  11  est  bien  connu  qu'il  y  a 
ici  comme  ailleurs  des  institutions  et  des  sociétés  de 
charité  pour  prendre  soin  de  ces  pauvres  malheureux, 
et  j'espère  que  les  autorités  convenables  prendront  les 
moyens  nécessaires  pour  mettre  (in  à  cette  plaie,  car 
ou  ne  peu   lui  donner  un  antre  nom. 

Manufactures. 
J.e  temps  est  certainement  arrivé  où  il  faut  nous 
mettre  à  l'œuvre.     La  construction  des  vaisseaux  eu 
bois  diminue  tous  les  ans  et  continuera  de  dimiimer 
maintenant   que   la   vapeur   fait   de   si  i>-i,a'antes(pies 
progrès  et  que  le  fer  et  l'acier  rejuplacent  le  bais  dans 
tant  d'importantes  particularités.     Nous  avons  dans 
les  faubourgs  de    la   Cité    uiu'    population   des   plus 
intelligentes,  bien  adaptée  a  la  vie  des  manufactures, 
prompte   à   apprendre,  et  qui   retient   facilemout   ce' 
qu'elle  appreiuL     L'on  p^eut  s'assurer  de  ce  que  je  dis 
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("ir  se  donnant  la  peine  de  visiter  nos  inannfactnres  de 
chaussures,  de  souliers  de  caoutchouc,  la  manufacture 
de  fécule  et  de  colle  du  Comte  d'Arschot,  \a.  manu- 
facture d'acier,  et  une  foule  d'autres  où  des  milliers  de 
nos  jeunes  personnes  des  deux  sexes  manipulent  avec- 
assiduité  et  aptitude  leurs  aignilles  mues  par  la  vapeur. 
Qu'est  devenu  i:e  projet  d'un  de  nos  millionjiaires 
d'alfecter  un  capital  de  $800,000  à  l'établissement  d  une^ 
manufacture  de  coton  'i 


Permis  et  Alignements. 

Je  demande  instamment  que  le  Bureau  de  Police 
donne  à  ses  officiers  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
observer  tes  règlements  par  tous  ceux  qui  désirent  ré- 
parer ou  constru'  ;e  une  bâtisse  dans  un  endroit  quel- 
conque de  la  Cité  ;    non  pas  tant  pour  la  valeur  de  la 
piastre  que  charge  la  Corporation  pour  ce  permis  ou 
alignement,  qu'alin  que  je  puisse  me  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  se  fait  en  dedans  des  limites  de  la  Cité, 
voir  au  redressement  des  rues  partout  où  c'est  possible, 
ou  tenir  un  record  de  toutes  les  améliorations  de  la 
ville.    Il  n'y  a  pas  la  moitié  de  ceux  qui  ont  érigé 
des  bâtisses    depuis  les   derniers  incendies   qui  ont 
pris  des    permis    à   cet    effet  ou  demandé    l'aligne- 
ment.    De    plus,    ceux   qui  bâtissent    et  se  servent 
de  l'eau  de  l'aqueduc  ont  quelque  chose  à  payer  pour  -^ 
soit  quelques  centins  par  chaque  toise  de  maçonnerie 
et  par  chaque  millier  de  briques,  à  cause  de  l'eau  em- 
ployée à  faire  le  mortier  ou  à  mouiller  les  briques  du- 
rant les  chaleurs  d'été,  et  les  permis  dont  il  s'agit  four- 
niraient  évidemment  les  données   nécessaires   pour 
formuler  contre  les  propriétaires  les  comptes  pour  tel 
service  d'eau. 


«ti< 


Plan  de  la  Cité. 

Il  serait  coiivoiuible  d'avoir  aussi  une  descrip- 
tion de  chaque  bâtisse,  c'est-à-dire,  de  ses  dimen- 
sions, hauteur  et  nombre  d'étages,  en  quoi  cons- 
truite, pierre,  brique  ou  bois,  ou  bois  revêtu  de  brique, 
an  quoi  couverte,  soit  métal,  bardeau  ou  gravois.  Cette 
inlormation,  avec  la  position  etdescription  relative  des 
dépendances  et  i-ropriétésavoisinantes,  rendraient  une 
pareille  carte  de  la  Cité  d'une  grande  utilité  à  la  Cor- 
poration, à  la  Cour  du  Uecorder,  et  aux  autres  Cours 
de  la  Cité,  et  à  toutes  les  Compagnies  d'Assurances  et 
Agences  dans  Québec. 

Lon  se  rappellera,  qu'il  y  a  quelques  années,  les 
compagnie  d'assurance,  demandèrent  aux  arpenteurs 
des  soumissions  pour  la  coniection  d'un  pareil  plan, 
mais  ils  trouvèrent  que  ie  prix  demandé  allait  au-delà 
de  leurs  moyens  ;  tandis  que  si  le  coût  d'un  pareil 
ouvrage  était  partagé  entre  la  Cité  et  les  compagnies 
d'assurance,  le  coût  pour  la  Corporation  ne  serait 
que  faible  et  l'ouvrage  inestimable. 


Nécessité  d'une  inspection  des  plans  d'édifices  de 
toutes  sortes,  pour  prévenir  les  accidents  qui 
pourraient  avoir  lieu  après  leur  construction 

L'etlrondement  du  magasin  d'entrepôt  de  la  rue 
St.  Jacques  et  de  la  maison  de  G-uay,  rue  Sous-le-Fort, 
qui  ont  failli  avoir  pour  suite  une  sérieuse  perte  de 
vie,  exige  la  passation  d'une  loi  générale  rendant  obli- 
gatoire Tinspection  des  plans  et  dessins  de  toutes 
bâtisses  publiques  et  de  même  une  inspection  de  ces 
bâtisses  après  leur  construction  par  le  contracteur. 
De  nulle  autre  manière  le  public  ne  saurait  être  assuré 
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d'-'iliuppiU-  à  (l-'s  calaraiU'-s  do  l'espr-ce  de  celle  de  la 
(Icstnietiou  des  JJrill  t^ked  et  de  la  Halle  St.  Patrick 
a  .Montréal. 

liarticle    rditoiuil   du   Chroxide    du    l>   Février 
iHili.»,   contient  une  .snuuv.stion  des    plus  inipovlant.'S, 
et  qne  l'on  a  de^nus  longtemps  mise  en  pratiijue  dans 
les    Etats-Unis  et   ailK-ui.s,    celle  de    soiiuietlve   toub 
plans    p.ur  bâtisses    de    toutes  les  descriptions    on 
pour  la  répanaion  ou  le  cha-n-«vment  d'une   bâtisse,  à 
J'inspecleur  «le  i;i  Cité  de  clnupu'   endroit,  conune  ou 
le  l'ait   nudntenant    régulièrmient    à    Londres,    l'ans, 
New-York,  :V[ontréal  .-1  d'autres  villes,  etc.     C'est    au 
conseil  de   vdle  à   laire  un  règlement  adapté  aux    be- 
soms,  si  touhd'oisla   loi  lui    conrere  le  pouvoir  de   ce 
Taire,  ou  sinon,  d'ir.corpoier  dans  les  amendements 
proposés  à  la  chai  te  de  la  Cité  une  clause  nui  lui  per- 
mette de   taire  ce   ([ue  île  dr(»it. 


La  Cheminée  pencUce  du  Moulin  de  Hookes 
danr,  la  rue  Grant 
a   loimternps,  comme  Si.u  plus  célèbre  prototype  la 
"  Tour  de  Piso,"  été  h\  terreur  de  tous  les  habitants 
du   voisina--e.     Maintenant    elle    est    à    ploml),    mais 
l'opération  était  passablement  scabreuse  vu   que  la 
partie   inférieure   était  leiidue  en  plusieurs  endroits. 
J'ai   l'ait  enlever  de   la  base  un  morceau  en  coin,  et 
l'opération    pour   la   redresser   a   été  exécutée  de  la 
manière  la  plus  hardie   et  la  plus  habile,  comme  uu 
grand  nombre  de  personnes  en  ont  été  témoins,  par 
MM.  P.  Labero'e  et  A.  MiUliieu  qui  se  mirent  coura- 
geusement à  fœuvre  et  rétissireut  on  ne  peut  plirs 
heureusement. 
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Caps  dangereux. 

Li^  cip  (pii  loii^'o  la  vuo  Chiunplaiii  surlont,  est 
'011  Ixnincoiip  d'cuJroirs  trù.s-dan^vn'ux,  i.-t  la  Cili'- 
devrai!  (Ininior  ou  ()l)l(Miir  du  dri-iartomoid  de  la 
Milice  du  (  iouvernciiii'iil  de  la  ruissaiice  un  voto 
d'arii'eiit  nécessau'c  pour  i)i(  venir  tout  accident.  Il 
arrive  tous  les  jouis  des  accidents  par  la  chute  de 
j)ierre.s  do  l'ortes  (iimeiisious  qui  toinbcnt  du  cap  et 
tuenl,  brisent  1rs  membres  des  ])a.ssants,  (!t  détrui- 
sent les  pro[)riéti\s.  L'on  n'a  pas  oncor(;  ouljlié  ïvpo- 
que  où  un.,'  ])artie  du  ca[).  le  loiio"  de  la  petite  laio 
(.'hami)lain,  en  lace  de  la.  vinlle  l)()nan(\  s  écroula, 
et  causa  la  mort  d'un  uraïul  nombre  de  personnes,  vi 
il  y  a  encore  à  r()ue>t  du  siie  de  cot  accident,  une 
portion  de  rochers  (pie  Ton  sui)[)ose  devoir  se  détacher 
avant  pt'u,  avec  des  résultats  i)robablement  (>ncore 
plus  terribles. 


Département  du  Feu, 
A  la  suite  du  rapport  détaillé  et  circonstancié  de 
M.  St.  Michel,  le  chef  du  dé])artenient  du  l'eu,  pour 
Fannéo  Unissant  le  :î()  août  dernier,  et  publié  avec  le 
rapport  de  la  Corporation  pour  1871-72,  auquel  je  dois 
renvoyer  à  cet  edét,  j"ai  peu  à  dire  si  ce  n'est  (pae  les 
honnues  et  les  chevauN:  de  la  brigade,  que  plusieurs 
personnes  supposent  ikï  rien  l'aii'e,  si  ce  n'c-st  quand  ils 
sont  au  l'eu,  sont  au  contraire  employés  dans  l'arrose- 
meut  des  rues  pendant  l'été,  et  l'eiilèvenient  de  la 
neige  pendant  l'hiver,  pour  kupiel  je  leur  ai  l'ait  faire 
des  voitures  convenables,  ce  (pii  est  encore  une  nou- 
velle économie  pour  la  Corporalion.  Ces  hommes  ont 
aussi  à  débiter  et  à  entrer  tout  le  bois  de  chauil'ao-e 
nécessaire  pour  leurs  stations. 
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Télégraphe  d'Alarme  du  Feu. 
(\'tt()    luaL'lioration    coiiiimMicc   à   rtro    dûiiioiit 
ûi)i>n'-cic'o  i)ar  lo  pul)lic,  non  stailcuicnt   ou   en  qu'oUo 
donne  avis  do   i\'xistence  d'un  lou  presque  inmnnliii- 
teniciit   apiùs  la  dé(!ouverte  de  l'existence  de  tel  feu, 
ce    <iui    permet    à    la    brigade   d'être    sur  les  lieux 
dans  ;î  à  5   minutes  après  que  l'alarme  est  donnée, 
mais  parce  qu'elle  est  bien  calculée  pour  dissiper  toute 
inquiétude  de  la  part  de  personnes  absentes  de  chez 
elles  ou  qui  savent  de  suite  par  le  tintement  des  clo- 
ches d'église  si  le  l'eu  est  dans  le  voisinage  de  leurs 
propres  résidences  ou  près  de  celles  de  personnes  qui 

leur  sont  chères. 

Quoique  jusqu'à  présent  l'on  ne  s'est  pas  trouvé 
mal  du  non  i'onctionnemeiit  des  batteries  dans  les  di- 
verses stations  de  police,  il  serait  bon  cependant,  et  il 
pourrait  dans  l'occasion  être  très  important,  que  l'on 
pût  siiïualer  de  la  station  centrale  aux  autres  stations 
et  vice  verm. 

Département  des  Cheminées. 
Grâce  aux  ellorts  de  M.  Lemieux,  et  de  sa  petite 
hri"-ade  de  quatre  hommes,  ce  département  continue 
d'être  aussi  bien  administré  qu'il  peut  l'être  sous  les 
circonstances,  mais  l'on  comprend  qu'il  est  impossible 
avec  quatre  hommes  d'exécuter  la  loi  qui  veut  que 
toutes  les  cheminées  de  la  cité  soient  ramonées  tous 
les  trois  mois.  De  là  sans  doute  ces  nombreux  cas 
de  "  Feu  de  Cheminée,"  où  court  si  souvent  et  si 
inutilement  la  brigade  du  feu. 


Eclairage. 
La  Cité  est  éclairée  au  moyen  de  300  réverbères 
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n  gaz  pt  150  Jnmpos  à  l'iniilo  do  charbon.  I.o  contrat 
avec  la  conipiigiiio  du  u;;v/.  ii'ii  pas  cncoro  et»''  renou- 
velé, et  lu  question  d'enii'.loyer  l'iniile  de  ehaihon  nu 
lieu  do  gaz  par  toute  la  ville  est  encore  sous  considé- 
lation, 

Ijon  a  substitué  an  gaz,  dans  toutes  les  stations 
de  Police,  riniile  do  charbon  par  suite  des  grandes  et 
continuelles  dépenses  pour  réparations  aux  tuyaux  et 
appareils  de  gaz.  La  substitution  de  l'huile  de  char- 
bon au  gaz  dans  toutes  les  stations  du  feu  et  les 
halles  des  marchés  .s'est  opérée  il  y  a  déjà  plusieurs 
années  pour  de  semblables  raisons. 

Le  prix  de  l'huile  de  charbon  et  la  possibilité 
qu'elle  pourrait  un  jour  manquer  tout-à  lait,  taiulis 
que  l'on  sait  que  la  Jinuille  au  contraire  existe  à  n'eu 
pas  douter  en  énormes  quantités  dans  les  entrailles  de 
la  terre  lait  qu'il  est  plus  prudent  pour  le  Conseil  do 
continuer  leur  contrat  avec  la  compagnie  du  gaz  que 
d'avoir  recours  à  un  mode  d'éclairage  qui,  peut-être 
pour  un  temps  plus  économique,  pourrait  cependant 
quelque  jour  nous  laisser  dans  l'obscurité  et  nous 
forcer  d'encourir  de  Jiouveau  le  coût  défaire  poser  les 
réverbères  à  gaz. 

Département  de  la  Traverse. 

Le  contrat  de  la  traverse  expire  le  premier  jour 
de  mai  1874. 

Depuis  mon  dernier  rapport  sur  l'exécution  du 
contrat  de  la  traverse,  il  y  a  eu  quelque  peu  d'amélio- 
ration, mais  pour  une  rai.son  ou  une  autre  les  bateaux 
travers?'^  paraissent  toujours  arriver,  du  côté  de 
Québec  surtout,  et  s'approcher  du  ponton,  d'une  ma- 
nière tardive  et  maladroite,  employant  à  cette  lin  plu- 
sieurs minutes,  tandisqu'en  renversant  l'engin,  puisque 


los  bateaux  sont  iails  (!(»  maiiièro  à  j^ouvornor  d'au 
l)t>ul  ou  <]*'  l';iiiti<\  K's  Iciti'nux  pourrai. 'lit  loujour.s 
.sui)j)r()C'lM'r  (lu  ponton,  p:'(H)oilion  uardci'  de  hi  dilli''- 
rcnrn  du  courant  ici  et  à  Ncw-^'oik,  avec  autant  d(> 
lluMl'tr  <pi(;  le  Ibnl  les  l>aieaux  Iraversicis  à  l''ult  )n  ou 
iiilii'urs, 

i'ji  j)assanl  un  nouveau  conlral  (pe'  l'on  devrait 
l'aire  plus  avanhiu'eux  au  point  de  vue  des  inlérèls 
do  lu  cité,  U)  con.seil  devrait  sérieusement  examiner  s'il 
lu' serait  pas  à  ])ropos  d'approuver  la  l'orniation  iTuiic 
Compagnii',  (pii  se  charo^îrait,  non-seulement  tU;  la 
lia\'iM'se  de  Lcvis,  mais  aussi  de  celle  de  l'Jslt»  et  des 
paroisses  au-dessous  et  au-dessus  de  (^m'-bec,  carjo 
pense  (pie  de  cette  manière  li'  tnut  pourrait  se  l'aire, 
comme  pour  la  Compaî^Miie  (b's  J'or's  du  (JoH'e  ou  (b's 
Kemor(punirs,  avec  un  seul  (léranl,  s'assurant  ainsi 
d'une  l'oule  d'avanta!j;es  évidents,  et  réalis  uit  une  éco- 
nomie c  nisidérable  dan^;  l'achat  du  conibustihlo  et 
autres  approvisionnements. 


Traverse  d'hiver. 

Sans  doute  ((ue  MM.  Jîarras,  Couture  et  Foisy, 
les  projeteurs  entrepr(Miants  de  cette  traverse  méritent 
beaucoup  de  louan^'es  pour  la  manière  hardie  et  inti'é- 
pide  dont  ils  l'ont  conduite.  Il  y  a  quelque  cliose  de 
grand  et  d'inspiisateur  dans  la  manière  que  le  petit 
vaisseau  l'ait  son  chemin  à  travers  des  glaces  de  plu- 
sieurs pouces  d'épaisseur,  cju'il  brise  et  ren\-erso 
dans  sa  course  fougueuse.  Les  barrières  de  glace  du 
vaste  St.  Laurent  sont  néannujins  quehjueibis  trop 
fortes  pour  (pie  le  frélij  vaisseau  puisse  les  briser,  et 
quoiqu'il  s'élance  à  la  brèche,  passe  à  travers  l(>s  avant- 
glaces  et  pénètre  loiri  dans  l'intérieur  de  ces  mass(.'s 
comi)actcs,  il  ue  fait  que  s'engouliVer  de  plus  en  plus 


«t  s'»' vertut*  onsuilo  o!i  cflorts  iiiulilcs  pour  on  î^)i"1n', 
tandis  qu'uv*'c  iiu  «Mbjfiii  à  viqu'ui'  d'un  plus  tiinnd 
pouvoir  il  pimnait,  tout  accomplir  ui.sOint'nt  et.  rondiv 
la  traverso  d'hiver  IcIUi  qut;  l'on  put  toujouis  y 
couii)ter. 

j'hi  passant  un  <'ontrat  iK)ur  la  traverse  d'été  en 
jnai  1S7-I,  il  faudra  l'aire  un  règlouient  pourvoyant  en 
inénie  tenijis  à  la  réirularité  de  la  traverse,  d'hiver  et 
obliyeant  ceux  ([ui  auront  cii  contrat  à  ne  charger  que 
des  taux  unil'ormes  et  limités. 

Département  de  Santé. 

.le  n'ai  que  peu  do  chose  à  dire  à  l'endroit  de  Thy- 
gièn<^  de  la  Cité,  si  ce  n'est  que  je  prie  instamment  les 
Commissaires  de  Police  de  donner  à  leurs  ofiiciers  les 
instructions  néeessaires  pour  s'assurer  de  la  iidèlo 
mise  à  exécution  des  règlements  qui  ont  trait  au  dé- 
pôt  et  à  l'enlèvement  des  ordures,  non  seulement  dans 
les  cours  et  les  caves  de  la  Cité,  mais  aussi  dans  les 
rues,  ruelles  et  allées  etc.,  où  Ton  jette  pendant  la  nuit 
toutes  sortes  de  saletés  pour  les  iaire  enlever  par  les 
hommes  des  chemins,  i'aismt  ainsi  encourir  à  la  Cité 
une  dépense  additionnelle  pour  un  ouvraffo  qui  n'est 
pas  de  son  ressort.  L'on  dépose  constamment  les  vi- 
danges des  latrines  sur  nos  quais  et  dans  nos  bassins» 
et  cependant,  chose  étrange,  lorsque  par  extraordinaire 
un  homme  de  police  peut  empoigner  quelqu'un  sur  le 
fait  même,  il  sullit  de  quelque  vice  prétendu  de  forme 
dans  le  règlement  pour  c^u'on  le  relâche. 


Le  Parc  projeté. 

Loin  d'objecter,   trouvant  au  contraire  à  propos 
que  Québec,  comme  les  autres  cités,  ait  son  parc  ou  son 
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l'u'ii  «If  i)roim;mulo  pour  la  inas.sc,  il  liiut  ndniHtro  ce- 
ptMuiaiii  (ju  il  n'y  u  pas  ici  lii  iminf  ii('.'C('!?sil<.'  (pi'à 
Montii'ul,  Mi'W-York  A  ailleurs.  (^Mu'hfC  sous  »;»•  rap- 
])ovi  l'st  excopliouiu'i.  C'est  un  p:nc  par  lui-nunne, 
l>our  ainsi  diic,  par  suito  do  celte  multitude  de  spleii- 
dides  points  de  vue  (piil  l'dunit  de  tous  cotés,  sur  le 
Havre,  sur  l'Isle,  sur  les  hauteurs  de  J^évis,  sur  la 
vallée  de  8t.  Charles,  et  sur  t< nies  les  paroisr^es  qui 
l'entourent.  Noire  population  n'est  pas  lorle,  et  les 
promenades  dont  nous  jouissons  sur  la  Terrasse  iJur- 
ham,  dans  la  rue  di's  Carrières,  dans  le  .lar<lin  du 
Monunu'Ut,  le  long  des  Jienn)arts,  à  Mont  IMaisant,  et 
ailleurs,  rendent  un  U'\  parc  moins  nécessaire  (pie 
dans  notre  cité-sœur  de  Montréal,  où  la  seule  vue  ([ue 
l'on  puisse  avoir  de  la  ville  et  du  liAvre  se  trouve  de 
la  rue  kSluirbiolve  et  ilu  parc  eu  pn^jet  sur  la  Mon- 
tagne, .le  ne  voudrais  ])us  décourager  l'idée  d'un 
parc  comme  attraction  additionnelU'  pour  notre  jiopu- 
lation  et  les  étrangers,  mais  commençons  de  toute  né- 
cessité pur  consacrer  les  fonds  (pii  nous  restent  à  amé- 
liorer nos  principales  rues  et  à  prolonger  la  Terrasse 
Uiirham. 


Dommage  à  la  propriété  pendant  l'émeute  des 

Elections. 

JJes  réclamations  ont  été  laites  en  dillérents  temps 
pour  compensation  pour  dommagtis  réels  ou  préten- 
dus causés  à  la  propriété  pendant  les  élections.  IJii 
sujet  en  litige  maintenant  est  une  réclamation  de  M. 
Thomas  se  montant  à  .•^4.30  pour  donnnages  causés  à 
sa  maison  et  à  son  ameublement,  au  coin  de  la  rue 
Ste.  Greneviùve,  durant  la  dernière  élection  dans  cette 
locahté.  J'ai  recherché  le  dommage  l'ait  à  la  maison 
dle-mcme,  mds  je  n'ai  pu  le  trouver  à   l'exception  de 
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quelques  vihvs  cassi'os.  I/nfUiiro  ost  cponrlanf  '!•'- 
vaut  hi  cour,  je  crois  ;  ot  que  K's  $4.')ii  n'-clainôos  soient 
rt''<lmtt's  à  i\nt:uit  do  cholins,  ci>  qui  est  prohahli»,  ou 
mouu'  à  autant  <lo  contins,  elle  u'tui  sera  pas  moins 
prise  on  considération  par  (jui  do  droit.  11  nio  pa- 
raîtrait just((  ot  équilal)lo,  maintenant  quo  la  polictu  ost 
\uw  "  lorco  provincialo,  "  sous  l'iuiiiiuo  controlo  du 
(rouvornemont  quo  toutos  tollos  rôelainalions  pour  in- 
d(>uinité  soiont  prôsontôcs  au  gonv(>rno!nont  lui-mômo 
cl  non  pas  niisos  à  la  charîi'o  des  iinancos  do  ia  Citô. 

Bureau  des  Arts  et  Métiers  povir  Québec. 

.7o  suis  houroux  d'approndro  (pu*-  '^'ost  Tintonliou 
du  CJouvoriK-mout,  j->ar  suito  do  la  domando  qui  lui  ou 
a  ôtô  iailo  par  M.  Joly,  M.  P.,  ot  par  d'autros  porsonuos, 
d'ôtahlir  un  IJuroau  dos  Arts  ot  Manufactaros  on  cotte 
villoot  d'avoir  dos  classes  rou-ulioros  tous  los  hivers,  ou 
pondant  six  mois,  du  lô  Octobre  au  15  Avril,  où  fou 
poiUM'a  ^'nsoiy-nor  à  nos  jouuos  o-ons  ot  à  nos  ouvriers, 
la  <xéoiuôtriodescrii>tivo,  les  mathématiques  praticpios, 
la  uiécanicpie,  le  dessin  linéaire  ot  d"ornonu»nt,  l'archi- 
tecture, la  science  de  rinu:énieur  et  do  l'arpenteur,  le 
toisé  des  snrlaces  et  des  solides,  ft  autres  arts  ot 
sciences  de  niéino  nature.  A  c»»,  snj<?t,  il  serait  hieu 
pour  le  Conseil  de  Ville  de  considérer  i'à  propos  do  se 
procurer  do  la  part  du  CTOUvernoment  quelque  bâtisse 
non  occup''e,  ou  même  d'en  constrnire  une  dans  ce 
but,  (pii  servirait  comme  de  ))azar  ou  d'exhibition  per- 
manente de  notre  industrie  locale,  do  nos  produits,  de 
nos  manuTactures,  et  qui  serait  ouverte  au  i>ublic» 
commt>  ctda  se  praticpie  dans  prosipic  toutes  i(\s  autres 
cités  de  qnelque  importance. 
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(Jn  rappel  au  Souvenir. 

Le  Conseil  n'oubliera  par  l'élaigisHemont  do  la 
me  Caron  car  il  ne  reste  qu'une  proprii'îté  ùi 
acquérir  pour  en  compléter  l'extrémité  inférieure. 
Le  terrain  sur  lequel  se  trouve  cette  propriété  non» 
appartient,  et  il  reste  à  déckler  quelle  indemnité  il 
faut  accorder,  si  on  doit  en  accorder,  pour  reculer  la 
maison  ou  la  démolir  et  la  reconstruire  hut  la  nouvelle 
li'^ne  de  la  rue.  L'élargissement  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  rue  St.  (Xirs,  au  sud  de  la  rue  Arago,  n'a 
pas  encore  non  plus  été  terminé  et  la  Cité  se  trouve- 
encore  en  cet  endroit  dans  un  Toisinage  dangereux 
avec  yt.  tSauvenr  en  cas  de  feu. 


Méprise  générale  à  l'endroit  de  la  manière  dont  se 
dépensent  les  revenus  de  la  Cité. 

Pes  centaine»  de  personnes  qui  ont  aiiaire  à  mon 
bureau  ne  cessent  de  dire  que  les  taxes  quelles  paienk 
sont  suIHsantes  pour  couvrir  les  réparations  qu'elles 
demandent,  comme  si  tout  ce  qu'elles  donnent  était 
affecté  au  Département  des  Chemins  ;  tandis  que  tout 
au  contraire  le  fait  est  que  sur  chaque  $o5  payées  à  la 
Corporation  moins  d'une  est  mise  au  crédit  du  Dépar- 
tement, et  sur  cette  piastre,  il  y  a  à  payer  le  coût  des 
trottoir»,  des  égoùts,  des  murs  de  soutènement,  des 
numéros  de  charretiers,  etc.  Des  autres  %M,  plus  des 
deux-tiers  vont  au  paiement  des  intérêts  et  au  fonds 
d'amortissement,  le  reste  est  consacré  au  maintien  des 
Départements  de  la  Police  et  du  Feu,  au  fonces  des 
Prisons  et  Jurés,  aux  Appropriations  des  Ecoles,  aux 
Dépense»  Légales,  aux  Impressions,  Annonces,  et 
Papeterie,  au  chauffage  et  à  l'éclairage  des  éditices 
publics,  à  l'i^clairage  des  rues,  aux  gages  des  Officiers 
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di5  Santé,  aux  Vaccinatcurs,  au  Ramonnc^o  dos  Che- 
miiK'es,  aux  honinn's  omployés  dans  le  l)«''i)arttMntM»t 
de  i'A(}U<'ilu('.  aux  salaires  di's  Clercs  de  Mardi»',  ;iux 
Percepteurs  du  Ilàvre  et  autres  (  Xlieiers  de  la  C(>r\><u*a. 
tioii,  y  compris  les  Opérateurs  du  téléuraplu'  d'Alarme 
du  Feu,  le  Itecorder,  ses  clercs,  huissiers,  etc. 


Pour  les  Détails,  que  l'on  voie  le  rapport 
du  Trésorier  de  la  Cité. 

L'on  verra  expliqué  de  la  manière  la  plus  claire 
et  la  plus  lucide  dans  le  rapport  annuel  du  Trésorier 
de  la  Cité  tout  le  détail  des  dépenses  poar  tous  les 
Départements,  y  compris  le  nom  de  la  personne 
employée,  la  nature  de  l'ouvrage  exécuté  et  le  mon- 
tant d'aruent  payé  dans  chatiue  cas,  ce  qui  comme 
de  raison  me  dispense  de  parcourir  les  mêmes  expli- 
cations pour  démontrer  le  Débit  et  le  Crédit  des 
Départements  sous  mes  soins,  et  ajouter  ainsi  inutile- 
ment à  la  longueur  de  ce  rapport  déjà  quelque  peu 
long. 

Nos  règlements. 

En  1850  les  règlements  qui  existaient  alors  furent 
compilés,  réimprimés,  et  reliés  en  un  volume,  de 
manière  à  ce  qu'il  fut  facile  d'y  remédier.  Depuis  ce 
temps,  ou  depuis  les  22  dernières  années,  il  a  été  passé 
une  foule  innombrable  de  règlements.  Ds  ont  été 
imprimés  sans  égard  à  runiformité,  quelques-uns  sur 
de  simples  bandes  de  papier,  tirées  sur  le  caractère 
d'imprimerie  afin  de  les  faire  publier  dans  les  jour- 
naux, et  d'autres  sous  forme  de  pamphlets  ;  ils  ont  été 
numérotés  et  renumérotés,  amendés,  et  corrigés  do 
toutes  les  manières  imaginables,  tellement  qu'il  est 
devenu  à  peu  près  entièrement  impossible  de  mettre 
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la  main  .«nrnii  rt'îrlom«'nt  paiiicnlior  ou  snr  niio  danse» 
(le  ce  rculcinciil.  l^'t'U  In  Kccordor  luinicino  iMait:  au 
bout  (le  sou  liitiu  loi.s(|u"il  avait  à  s'occniper  tin  cos 
n'ii-lnnuMits  et  peu  dn  t('m[)S  avant  .s;i  mort  il  mn  Taisait 
rcmarciiuT  Ins  «>Tiivt*s  inconvénients  auxfpiols  cnla 
donnait  lieu.  Il  ost  urcessair»»,  absolunnMit  nrcnssairi', 
que  tous  cns  rî'L>K'UH'nts  soient  oomi)ilt''s,  réimprimés, 
l)ourvns  d'un  index,  et  reliés  en  un  volume,  alin  qu'on 
puisse  iacilement  y  avoir  recours. 


La  Presse. 

Là  Presse  do  la  CMté  est  toujours  venue  loyalement 
à  la  resoonsse,  et  a  franclu'uient  rappelé  aux  citoyens 
leurs  devoirs  envers  la  Cité,  soit  en  citant  dans  l'occa- 
sion ou  en  attirant  l'attention  aux  i)aragraphes  de  nos 
rèo'lemcnts  qui  ont  Irait  à  la  propriété  et  à  la  santé  de 
la  ville.  Je  ne  puis  annoncer  dans  tous  l'-s  journaux, 
je  K'  voudrais,  nos  moyens  ne  le  permettent  point,  mais 
quand  je  pul)lie  des  annonces  dans  les  oriranesodiciels 
de  la  Corporation,  je  prie  bien  les  autres  journaux  de 
la  Cité  d'attirer  tout  simplement  l'attention  du  public 
quand  ce  derni(^r  y  est  mtéressé.  .l'ai  déjà  demandé 
la  coopération  des  Commissaires  de  Police,  et  pour  les 
raisons  déjà  mentionnées  dans  un  parau-ra[)he  de  ce 
rapport  sous  l'en-tète  convenable,  de  voir  à  ce  que  l'on 
prenne  des  permis  pour  l'érection  ou  la  réparation  de 
bâtisses  de  toutes  tortes  ainsi  que  pour  tous  autres 
travaux,  de  manière  à  me  permettre  de  tenir  un  état 
correct  de  toutes  les  améliorations  dans  la  Cité,  et  pour 
plusieurs  autres  raisons.  La  Presse  pourrait  avec 
avantage  répéter  les  mêmes  injonctions,  de  temps  à 
autre,  et  rappeler  aux  gens  les  pénalités  r  ttachées  au 
non  enlèvement  de  la  neig'e,  à  l'existence  de  trous  et 
de  cahots,  au  gaspillag'e  de  l'eau,  au  dépôt   des  cou- 


—  7!»  — 

tojins  (Itî  pu  il  lasses,  tle  la  ccirlrt»,  dos  ordures  et  d'autre 
miisuiico  dans  nos  rues  et  ru»>lU«s,  sur  nos  (juais  et 
dans  nos  hassins,  et  il  lui  est  possible  de  bien  dautn'S 
inanièr  'S  de  promouvoir  le  bon  gouvernement  de  la 
Cité. 


La  Police. 

Je  rlois  remereier  les  Capitaines  Voyer  et  Ileigham 
pour  leur  généreuse  et  prompte  coopération  dans 
toutes  les  occasions  où  il  s'est  ai>i  de  taire  exécuter  les 
rèiilenients  qui  concernent  les  Départements  sous  mes 
soins  ;  savoir:  les  Chemins,  les  Marchés  et  l'Aqueduc, 
etc.  S'ils  n'ont  pas  toujours  pu  empêcher  beaucoup 
d'abus  que  je  vlésirerais  l'aire  cesser,  comme  le  dépôt 
de  l'uLiier  et  do  vidani^es  <h»ns  nos  docks  et  nos  bassins 
au  ]^il;is  et  le  loni»-  des  quais  des  nuirchés  l*'inlay  et 
Champkïiii,  cela  est  dû  uni(juement  à  ce  (pi'ils  n'ont 
pas  en  beaucoup  d'occasions  un  seul  liomnie  do  dis- 
ponible pour  faire  ce  di'voir.  Je  dois  aussi  ajouter 
<|u'ils  sont  durement  éprouvés  en  Taisant  exécute;  le 
.léglemeiit  concernant  nos  chemins  d'hiver  et  le  tb''pôt 
de  neii?e  dans  tous  les  lieux  imaginables,  au  grand 
inconvénient  du  public. 


Les  Comités 

dont  je  tiens  h's  minutes  des  assemblées,  savoir  :  le 
Comité  des  Chemins  et  celui  de  l'Aqueduc  ont  droit 
à  mes  remercinn'nts  pour  huir  constante  bienveillance 
et  courtoisie  à  mon  égard,  et  pour  l'aide  précieuse 
qu'ils  m'ont  si  souvent  donnée  eu  prenant  la  respon- 
sabilité de  mes  actes. 

L'action  dilatoire  des  comités  qui  dépend  (|uel- 
quelbis  des  délais  et  des  dii'licultés  à  réunir  un  quo- 
rum des  membres,  a  toujours  été  et  continue  d'être 
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m\  ob?taclt^,  un  p^rnnd  ohstaclo,  A  nno  prompte  ot  libro 
Hclion  do  uni  purt,  cominc  dans  le  cas  du  drbarca- 
di'iedu  pont  do  «jflace  au  marclu'  Iniday.  Il  no  laul 
pas  que  l'on  inlorvi<Mino  dans  les  nll'iiH's  d'un»'  aussi 
minco  importanco  que  cola  ;  j*ai  trop  d'autros  ailaiies 
dont  il  nio  i'aut  nroccui)or,ot  i\pri:s  avoir  consacrô  uno  si 
grande  partio  do  mon  temps  aux  aflairos  municipales, 
jo  n'ai  pas  l'in  ton  lion  de  courir  à  la  recherche  des 
membres  il'un  comité  pour  former  un  quorum  aiin  de 
décider  si  j'ai  raison  ou  non  de  consentir,  sans  leur 
approbation,  à  doniu?r  à  un  homme  $'iO  pour  un  ou- 
vrage qui  en  vaut  trois  t'ois  autant. 

Il  y  a  pour  occuper  les  comités  dos  questions 
d'une  plus  haute  importance  que  do  mesquins  détails 
comme  ceux  dont  je  me  plains;  des  questions  où  il  ne 
i'aut  pas  l'habileté  d'un  iniçéniour,  ni  une  connaissance 
ou  une  scii'uco  toute  si)éciale  de  la  part  des  membres, 
et  sur  lesquelles  dos  hommes  qui  ne  sont  pas  de  la 
prolossion  sont  tout  aussi  compétents  à  donner  une 
opinion  que  le  seraient  les  Fleming,  les  fShanloy,  les 
Seymour. 

Que  le  Comité  dos  Marchés  et  les  autres  Comités 
se  pénètrent  du  sentiment  intuitif  do  leur  propre 
dignité  et  de  leur  importance,  et  no  descendent  pas  du 
haut  piédestal  où  ils  ont  été  placés  par  le  Conseil,  à  la 
discussion  de  trivialités  au  dessous  de  leur  attention, 
car  autrement,  si  on  intervient  inutilement  avec  mes 
plans,  mes  spécilications  et  mes  estimés,  et  cela  au 
grand  détriment  de  nos  finances,  comme  dans  le  cas 
du  nouveau  ponton  bâti  au  Cap-Rouge,  je  considérerai 
comme  mon  devoir  d'offrir  ma  résignation  au  Conseil. 
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Les  Membres 

individnollomont  «ont  tous  l>i<Mi  disjiosrf».  sims  dont*»; 
ils  vous  siMirrout  la  main,  «'t  (Irclaicront  tlo  la  manier»; 
la  plus  ('hxiuv'ntt^  et  la  plus  pallujticpie,  (piils  vous 
cousid<'i>'nt  surchargé  (Vouvraur  et  misrrahlcmt'nt 
payé;  mais  (pic  tout  cela  est  dillércnt  (piand  ils  vieil, 
nent,  dans  leur  (pialit»!*  ollicielle,  s'asseoir  à  la  Salle  du 
Conseil  !  le  Maire  avec  une  dinnit»'  caractéristique, 
se  lève  pour  "  l'ordre  du  jour,  "  i>our  "  t(»l  ou  tel  rai)i)ort 
du  Comité  des  l^'inances,  sur  l'augmentation  de  salaire 
d'un  ttdoud'un  tel."  11  rei»-ardo  d'iuuiMl  interroirateur? 
(^uel  sujet  enthousiaste!  Les  regards  des  membres 
«ont  lortement  iixés  sur  leurs  pui)i(res  respectifs;  une 
voix  solitaire  crie  "  continué  ;  "  le  Maire  regarde  encore, 
un  silence  glacial  répond  à  sa  muette  intiuTogation,  et 
il  répète  le  mot  familier  "  continué,"  et  cela  continue 
pendant  des  s(«maines,  des  mois  et  des  années,  et  peut 
continuer  jus(]u  à  la  iin  des  ^.emps. 

Le  Maire. 

La  j)osition  de  Maire  est  vraiment  dillloile  à  rojQ- 
plir  avec  la  dignité  convenable  et  une  iV-rme  impar- 
tialité. Une  prompte  action  est  souvent  nécessaire  do 
sa  i)art,  comme  lorsque  dans  une  ([uestion  imprévue, 
il  est  impossible,  faute  de  temi)s,  de  venir  devant  le 
Conseil  pour  en  connaître  l'opinion.  C'est  alors  que 
le  Maire  a  occasion  de  déployer  sa  sagesse  personnelle 
et  son  habileté  administrative. 

J'aime  un  Maire  qui  ait  quelque  chose  de  l'auto- 
crate, tel  que  je  le  serais  moi-même  si  j'occupais  la 
position  de  Premier  Magistrat  de  la  Cité.  Sa  position 
sociale  devrait  aussi  être  telle  qu'elle  put  laire  honneur 
i\  la  circonstanci»,  et  ne  pas  subir  l'allVont,  comme  un. 
maire  précédent,  à  l'occasion  d'une  visite  à  Québec 
d'un  personnage  de  rang,  de  céder  la  préséance  même 
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à  un  Ijiontnnaîit-donvprnour.  Qunnd  fiu(»lqu'iin  vinito 
la  ville,  lo  Mairo,  los  roprrsoiitnnts  Ao  U  ville,  ot  pcr» 
sonin»  autre,  sont  los  porsonnos  qui  doivent  l'airo  les 
honneurs  do  la  circonstance. 


AQUEDUC. 

Los  cédules  qui  accompagnent  ce  rapi)oil   mon- 
treront on  détail  los  ouvrages  qui  ont  été  laits  sous  ce 
titre  durant  la  saison  dernière,  comi)renant  des  cen- 
taines  de   cas  où  les  hommes  do  l'aqueduc  ont  été 
employés  h  ouvrir  les  rues,  soit  i)our  déboucher,  net- 
toyer ou  réparer  les  égoùts,  soit  pour  déireler  l'eau,  et 
cela  en   sus  de  leur   occupation   journalière  durant 
l'hiver  à  voir  à  environ  200  hydrants  du  l'eu,  a  aulant 
de  puisards,  à  la  manipulation  quotidienne  des  robi- 
nets pour  donner  l'eau  aux  ditiérents  quartiers  de  la 
ville,  et  l'en  retirer,  à  des  centaines  de  cas  pour  dégeler 
l'eau  avec  le  tube,  la  llanello  ot  l'oau  chaude,  à  mettre 
de  nouveaux  services  ou  des  services  additionnels,  dans 
diverses  parties  de  la  ville,  à  réparer  de  faibles  l'uites 
d'eau  dans  le  tuyau  de  IH  pouces,  ou  les  tuyaux  do 
distribution,  et  à  beaucoup   d'autres  ouvrages   trop 
nombreux  pour  qu'on  puisse  les  énumérer,  pour  la 
simple  raison  que  nous  n'avons  pas  assez  d'aide  pour 
en  tenir  un  registre  complet  et  entier,  comme  nous 
devrions  le  l'aire,  et  comme  cela  se  l'ait  dans  toutes  les 
autres  villes,  excepté  Québec.      Il  vaut  mieux  ap- 
puyer plus  fortement  sur  quelques  ouvrages  d'une 
étendue   et  d'une   importance   comparatives.    L'eau 
et    le    drainage     ont  été    continués    dans    la    rue 
Arago,    de   la    rue   Turgeon    à    la   rue    Alexiindre, 
distance  de  500  pieds  linéaires  ;  la  rue  fScott  a  été  pour- 
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vuo  (lo  l'eau  ot  du  drainn^o,  depuis  la  ruo  St.  ,]imu  jus- 
qu'à un  pou  au  suil  do  Ja  ruo  IJurlon,  (|Uol(iue  480 
pieds  d(f  loiii^  ;  lo  mémo  travail  s'est  lait  dans  les  rues 
du  Parloir  t.'l  Dounacoaa,  onvirou  200  pieds. 

La  Fuito  d'eau  dans  le  Tuyau  principal  sous  le  lit 
de  la  Rivière  St.  Charles 

était  d'uno  nature  sérieuse  comme  j'en  ai  déjà 
fait  rapport  au  Conseil.  Elle  n'était  psvs  produite 
seulement  par  une  partie  du  plomb  qui  ayant  été 
chassé  du  rebord  laissait  sortir  l'eau,  ce  à  quoi  il  eut 
été  comparativement  facile  do  remédier,  mais  elle 
était  surtout  produite  par  rcxistenco  d'une  ouverture 
d'environ  2  pouces  do  diamètre  dans  le  bout 
du  tuyau  qui  entrait  dans  le  rebord  ci-dessus  men- 
tienne.  Cotte  ouverture  qui  peut  avoir  été  causée 
dans  le  principe  par  un  défaut  dans  la  fonte  augmen- 
tait rapidinnont,  la  force  du  Jet  ayant  usé  l'ouvrage  en 
bois  do  la  boite  à  une  profondeur  de  3  pouces  sur  4J, 
et  l'nne  des  lisses,  de  7  pouces  carrés,  est  aussi  presque 
rongée  do  part  en  part  par  lo  jet  sous  l'immense  pres- 
sion due  à  une  colonne  d'eau  de  485  pieds,  soit  210  Ibs. 
par  pouce  carré.  Voici  comment  on  s'y  est  pris  pour 
cotte  réparation  :  après  avoir  préparé  d'avance  une 
bande  ou  ceinture  en  deux  parties,  do  4  pouces  do 
largo,  et  d'un  pouce  d'épais,  on  la  plaça  autour  du 
tuyau  avec  une  ceinture  de  plomb  do  même  grandeur 
placée  entre  oUo  et  le  tuyau.  On  coula  ensuite  du 
plomb  fondu  dans  Tospaco  vis-à-vis  l'ouverture  et  à 
quelques  pouces  de  chaque  côté,  de  même  que  dans 
l'espace  entre  la  ceinture  et  lo  rebord,  puis  le  tout  fut 
entièrement  et  soigneusement  recouvert  de  plomb 
fondu  tout  autour.  Le  ville  ne  fut  privée  d'eau  que 
pendant  trois  jours  seulement,  et  les  réparations  au- 
raient pu  être  faites  dans  la  moitié  du  temps  n'eût 
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('tO  lu  poinpo  «jui,  rtaiit  uno  poini)o  c^'iitriliiffo 
80  chiirytniit  Hiins  cc-sso  do  ptitits  cailloux,  «le 
ciment,  ut  autres  matières,  (pii  su  trouvaieiit  au  fond 
(le  la  l)()it<*;  ot  aussi  par  suite  do  la  rupture  continu, -llo 
do  la  courroie  de  cuir  reliant  laixmipoà  rondin  et  «pii 
fut  causfi  «pi'il  falliil  ahandonnor  et  reprendre  l'ou- 
vrage plus  <le  vinut  l'ois,  vr.  (ju'à  clnupio  lois  l'eau 
gagnait  si  rapidenuMitsur  leshonMnes(ju'olle(!nipliss;iit 
la  boite  en  (pichpies  minutes,  et  l'on  ne  pouvait  plus 
rien  l'aire  avant  d'avoir  do  mmveau  pomp^  tout(^  l'eau, 
ce  cjui  se  Taisait  aussi  au  moyen  do  la  mi  in»^  pompo, 
d'une  l'orce  di;  l')  chevaux,  en  4  ou  f)  minutes  (;lia(|uo 
fois.  Do  plus  l'ouvrage  l'ut  aussi  arrêté  à  chaqui-  llux 
do  la  marée  (pii  se  l'ait  sentir  jus<pi'au  pont  do  îScott,  ot 
mémo  au  delà,  comme  l'on  sait. 


Un  Second  Tuyau  ot  un  Pont  au-dessus 
de  la  rivière  St.   Charles. 

Il  peut  ù  cha(|ue  instant  arriver  un  accident  au 
tuyau  principal  .sous  le  lit  de  la  rivière  St.  Charles, 
accident  d'une  nature  telle  (pi'il  l'audrait  retirer  une 
longueur  de  tuyau  (st  la  remplacer.  Cela  serait  entiùri,'- 
ment  impossible  avec  les  born»'s  étroites  do  la  boite 
actuelle  qui  n'a  que  il  pieds  do  lari^e  entre  les  lisses 
intérieures,  car  telle  qu'elle  est,  il  faudrait  pour  réparer 
un  semblal)l(!  accident,  enlever  entièrement  la  lisse  au 
sommet,  et  au  trois  (juarts  à  la  basse,  alin  de  l'aire 
arriver  le  piston  de  la  pompe  à  une  proloudeur  sulli* 
saute  pour  pouvoir  pomper  l'eau. 

Cette  boite  aurait  du  être  laite  au  moins  assez 
grande  pour  donner  l'espace  requis  pour  remplacer 
un  tuyau,  si  c'était  nécessaire,  et;  qui  certes  est  loin 
d'être  le  cas;  ou  on  aurait  dû  l'aire  sous  le  lit  de  la 
rivière  (un  tunnel  de  i'er  battu  ou  de  t'onto  aurait  sulK  , 
un  tunnel  d'une  grandeur  suffisante  pour  supporter 


—  Hô  — 

\o  luynu  à  rintt'*rii>nr  oji  l'y  tonir  susj^tMuhi,  «lo  mnninro 
à  y  domuT  lil)it'  acri-s  i'o  tuiiui'l  |».ir  Miitf  tliiucruilo 
d'oiiu  NO  rcinplimit  HiiiiH  «louto  »'l  ili'viiiit  olro  as.srchù, 
mais  co  no  sorait  quo  lo  tnivail  Uo  «juolqucs  houro8 
uvi'c  uiio  boimo  poiiipo  d'uii  tliainùh'iî  «lo  iiouf  poiicos. 
Lo  moilh'ur  phm  ooponduut  aiimit  oté  do  conduiiu  lo 
1iiyi\u  i)ar  \m  viaduc  ou  Hur  un  pont,  disons  un  pojït 
tulnilairo  do  l'or,  do,  l'onno  rootani'iilairo,  hioji  <loul>lô 
parlout  à  l'intôrionr,  de  nianiôro  à  co  qu'il  l'ut  iinj)or- 
inôal)lo  et  à  l'iibri  «lo  la  polôo,  et  ayant  \uw  ouvorluvo 
ou  doux  au  fond  aliii  do  pornioltro  roc^oulouionl  do 
l'oau  proViMiant  du  tuyau.  !1  laudra  tôt  ou  tard  on 
ViMiir  à  ce  plan,  et  lo  jilus  tôt  co  sora  lo  niioux  co  sera 
vu  (pio  si  un  tuyau  so  cassait  dans  sa  position  acUu'ile 
au-(b>ssous  du  lit  do  la  viviôro,  ot  s'il  l'allait  lo  roniplacor, 
il  l'au<lvait  poul-ôtro  plusioura  mois  pour  l)aiTor  la 
rivi^'i'o  ot  l'airo  los  réparations  nôcossairos,  ot  la  villo 
sorait  i)ondant  tout  co  lonipsonticiomont  privéo  d'oau. 
J'ai  dôjà  à  plusieurs  r«;piisos  appolô  ratlonlion  du 
Conseil  sur  colto  évontuaiité,  mais  jus(|u'à  présent  los 
londs  nécessaires  n'ont  pas  été  votés  pour  exécuter 
cet  ouvra«^o  qui  comprendrait  un  second  tuyau  do  700 
pieds  do  lonu' pour  se  relier  à  cha(|uo  bout  au  tuyau 
l)rincipal  actuel,  au  niveau  nécessaire  du  pont,  de 
sorte  que  la  ville  ne  serait  privée  d'eau  que  durant 
le  temps  qui  serait  absolument  nécessaire  pour  Caire 
les  connexions  aux  deux  bout. 

Le  coût  approximatif  serait  d'environ $00,000  00 

700  [)ieds  linéaires,  18  po.  de  diamètre, 
li  d'épais,  ou  50  Ibs  au  pied  linéaire, 
35,000   Ibs.  ou  eu   allouant    (piehiuo 

chose  ])our  les  rebords  disons  40,000 

Ibs.  à  4  cts.  rendus  sur  les  lieux 1,G00  00 
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Exoavntions  pour  lo  tuyau  disons  500  pi. 

à  #2 1,000  00 

SO  joints  à  100  Ibs  par  joint,  8,000  Ibs  à  8  cts.  040  00 

Pose,  i)ioml);>Ç(\  otc.  à  $1  par  pied 700  00 

AppMi«  ou  suspenseurs  do  Ibnto  ou  de  ier 
hatlu  pour  le  tuyau  à  l'inlérieur  du 
pont  disons  30  à  élO 300  00 


4,240  00 
Ajoutons  pour  un  second  tuyau  sans  exca- 
vation        3,240  00 


$7,480  00 

Deux  piliers  dans  le  lit  ou  près  du  lit  de 
la  rivière  lOx  20  pieds  à  la  base,  Gx  12 
pi.  au  sommet,  et  disons  20  pieds  do 
ibiidation  et  10  pieds  de  construction, 
ou  disons  5000  pieds  cubes  à  50  cts. 
$2,500.00  pour  les  deux  piliers 5,000  00 

Batardeaux  (cofïerdams) 5,000  00 

$17,480  00 

Deux  piliers  à  terre,  disons 3,000  00 

Tubes,  disons  un  do  150   pieds   de    baie 

(span)  et  deux  de  100  pieds   de   baie 

(span) — de  0  pieds  de  large  et  10  pieds 

de  haut  de  plaques  d'un  demi-pouce, 

ou  pesant,   disonslOOO  Ibs    au    pied 

linéaire,  350  pieds=350,000   à   8   cts 

posés 28,000  00 

$48,480  00 
Disons     50,0J0  00 

$98,480  00 
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On,  ce  qui  dispenserait  eiilirrement  du  tube  et 
des  piliers,  Von  pourrait  taire  nu  arc  avec  le  tuyau 
lui-même  qui  s'appuierait  sur  deux  arcs-boutauts,  les 
deux  tuyaux  se  touchant  on  à  peu  près  au  sommet, 
ne  laissant  tout  au  plus  que  l'espace  nécessaire  i^our 
les  réparations,  et  seraient  évasés  à  la  base  do  l'arc,  de 
manière  à  donner  de  la  stabilité  latérale  aut^si  bien 
que  de  la  stabilité  verticale.  Cet  arc  à  siphon  permet- 
trait la  libre  navigation  do  la  rivière  aux  bateaux  et 
aux  chaloupes  sans  qu'il  leur  taille  démâter,  et  serait 
préférable  sous  ce  rapport,  tandis  que  le  coût  serait  à 
peu  près  le  même  que  celui  d'un  pont  tubuiaire. 

Il  y  a  une  foule  de  pétitions  devant  le  Conseil 
demandant  l'introduction  de  l'eau  et  du  drainage  dans 
certaines  rues  de  la  ville.  Il  a  été  passé  une  réso- 
lution à  l'effet  que  la  somme  de  ^10,000,  provenant 
de  la  vente  de  tuyaux  de  4  pouces  à  la  ville  de  Sorel, 
serait  consacrée  à  l'aqueduc  et  au  drainage  pourvu 
que  le  revenu  que  donnerait  ces  dépenses  fût  au 
moins  de  10  par  cent.  L'estimé  qui  a  été  fait  pour 
une  vingtaine  de  rues  pour  lesquelles  on  avait  péti- 
tionné montre  que  le  revenu  moyen  ne  dépasserait 
pas  sept  pour  cent,  de  sorte  que  le  Conseil  devra  re- 
considérer cette  clause  et  remplacer  le  chiifre  10  par 
celui  de  7. 

.  Quant  à  la  rue  Scott,  qui  a  1700  pieds  de  long, 
un  tuyau  de  6  pouces  aurnit  été  nécessaire  s'il  n'avait 
pas  été  décidé  sur  ma  recommandation,  ou  dt.»  Ibrmer 
une  jonction  avec  le  tuyau  principal  de  IS  pouces  de 
la  Grande  Allée,  ou  d'avoir  des  alimentateurs  inter- 
médiaires en  formant  une  jonction  entre  le  tuyau  de 
4  pouces  de  la  rue  Scott  et  ceux  des  rues  Artillerie, 
Amable  et  Nouvelle.  La  construction  de  ces  alimen- 
tateurs latéraux  pourrait  facilement  se  retarder  pour 
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qiiclquos  aniK'oR,  vu  que  lo  tuyau  do  la  ruo  ^coii, 
<l  oicpTil  n'ait  (juo  4  i)oucos,  Nulliia  piol)a})k'niont 
tant  qu'il  sera  neuf  «»t  qu'il  no  sora  pas  incrusti*,  comme 
il  le  deviendra  avec  le  temps,  de  mrme  que  tous  les 
autres  tuyaux  de  la  ville  ;  mais  tôt  ou  tard  il  faudra  le 
joindre  ou  au  tuyau  princi]>al  de  la  Grande  Al^'-e, 
ou  aux  iuyaux  d(vs  rues  Artillerie.  Amahle  et  Nou- 
velle, vu  qu'autrement  la  retardation  de  l'eau  par  suite 
de  la  IViction  et  d'autres  eauses.  arrêtc^ra  l'approvi- 
sionnement de  la  ]~>artie  supérieure  de  la  rne,  ou  le 
rendra  si  l'iiiblo  qu'il  serait  presque  inutile,  comme 
cela  a  été  le  cas  pour  le  tuyau  de  4  pouces  dans  la 
rue  kSalaberry  où  l'eau  déj^outtait  à  peine  dans  les 
rez-de-chaussée  des  maisons  le  lonii"  de  la  liii-ne, 
tandis(|ue  dus  qu'une  jonclion  a  été  laite  entre  ce 
tuyau  et  cel  li  de  18  pouces,  l'eau  atteiu'uit  immédiate- 
ment et  spontanément  les  réservoiis  placés  sur  le  toit 
de  la  Nouvelle  Prison,  la  plus  haute  construction  du 
voisinage. 

Les  tuyaux  en  dehors  de  la  porte  8t.  Louis,  aux- 
quels on  avait  l'ait  suivre  les  courbes  et  les  détours  de 
la  rue  devraient  être  enlevés,  et  le  tuyau  replacé  tlans 
la  nouvelle  rue.  Ce  n'est  pas  un  ouvrage  pressant  ou 
de  nécessité  immédiate  mais  c'est  un  ouvrage  qu'on 
ne  doit  pas  perdre  de  vue. 

Tous  les  puits  à  robinets  et  à  ventilateurs  le  long,  de 
la  ligne  de  l'aqueduc  ont  besoin  de  réparations,  ou  la 
construction  de  plusieurs  d'entre  eux  tombi^ra  bientôt 
en  pièces.  Le  (cul vert)  chez  Ijéonard  a  besoin  d'être 
renouvelé.  Des  parties  des  grands  égo/Vs  de  brique  au 
Palais  sont  tombées  et  le  tout  aura  bientôt  besoin 
(fétre  renovvclé.  L'ouvrage  paraît  avoir  été  l'ait  d'une 
manière  honteuse  avec  des  briques  tendres  qui  se  sont 
émiettécs,  et  dans  plu.vieurs  sections  il  ne  reste  plus 
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qu'un  des  deux  anneaux  de  brique  dont  se  composent 
les  égoiits. 

On  a  l'ait  rapport  que  les  égoûts  de  la  rue  St.  Va* 
lier  et  un  certain  nombre  d'autres  sont  engorgés  aux 
deux  tiers  de  leur  profondeur  par  les  gravois  et  la 
boue  et  doivent  être  nettoyés.  Une  grande  partie  du 
diai/Kiiic  de  notre  ville,  dans  les  endroits  de  niveau,  se 
trouve  dans  le  même  état  et  le  coût  et  la  difficulté  du 
nettoyage  sont  trùs-considérables.  Nous  ne  devrions 
plus  employer  de  tuyaux  de  grès  excepté  pour  les 
petites  ruelles  et  les  Culs  de  Sac,  et  pour  les  services. 
On  ne  devrait  plus  employer  dans  les  rues  pour  le 
drainage,  des  tuyaux  ayant  un  diamètre  intérieur 
moindre  de  deux  pieds,  sur  une  hauteur  de  2J  à  3 
pieds  et  on  devrait  tous  les  construire  de  briques 
en  biseau  et  complètement  vitrifiées,  vu  ce  qui 
résulte  de  l'emploi  de  briques  tendres  comme  on 
le  voit  aux  égoùts  du  Palais  auxquels  je  viens 
de  faire  allusion,  où,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  l'an- 
neaux  intérieur  est  déjà  pourri  et  tombé.  Tous  les 
petits  égoùts  de  2  pieds  de  diamètre  jusqu'à  3  pieds, 
et  ceux  qui  sont  trop  petits  pour  permettre  à  un 
homme  ou  à  un  enfant  d'y  descendre,  devraient  être 
pourvus  de  trappes  à  des  distances  d'environ  50  pieds 
les  unes  des  autres,  et  des  boites  ou  ponts  convenable- 
ment recouverts  au  niveau  du  chemin  de  manière  à 
pouvoir  y  descendre  pour  les  nettoyer,  soit  en  les  fai- 
sant couler,  soit  au  moyen  de  grattoirs  articulés,  soit 
de  toute  autre  manière  ;  ou  ce  qui  serait  préférable, 
avec  un  système  de  cordes  ou  chaînes  sans  fin  avec 
grattoir.s,  ou  de  petites  pelles  à  draguer,  passant  par 
une  trappe  et  parcourant  le  tuyau  de  drainage  jusqu'à 
la  trappe  suivante  puis  remontant  à  la  surface  et 
gagnant  la  première  trappe  pour  se  réunir  et  former 
un  circuit  sans  lin,  comme  je  viens  de  le  djre,  avec  des 
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j)ouli(».s  de  rotour  ou  des  roiu's  à  chacun  des  coins  uliu 
du  iourner  iacilement. 

Les  éi^outsdo  plus  grandes  dimensions  pourraient 
C'tre  recouverts  avec  des  trappes  à  des  distances  de  cent 
à  deux  cents  pieds  les  unes  des  autres,  et  les  saletés 
enlevées  par  des  enlants  avec  de  petits  canots  ou 
potites  voitures  qu'ils  conduiraient  au  point  de  déchar- 
ge dans  la  rivière  ou  au  pied  de  (juelque  puits  ou 
trappe  pour  y  être  vidés,  et  d'où  les  objets  seraient  en- 
suite montés  à  la  surl'ace,  puis  chavroyés  près  de  la 
Douane  ou  dans  quehjue  autre  endroit  choisi  pour  ces 
dépots.  L(\s  huiaux.de  drainage  ne  devraient  pns  être 
laits  d'anneaux  détachés,  car  lorsqu'une  longueur  de 
tuyaux  est  cassée  ou  doit  être  enlevée  pour  y  insérer 
un  embranchement,  ou  pour  toutes  autres  raisons,  ces 
tuyaux  sont  replacés  sans  les  anneaux  ou  aveu  des 
anneaux  mis  en  deux  morceaux.  Mais  ils  devraient 
être  faits  d'un  demi-anneau  attaché  au,  et  formant 
partie  du,  tuyau  lui-mém(\  au  moyen  de  quoi  le  tuyau 
pourrait  être  enlevé  et  replacé  à  volonté. 


Vente  de  tuyaux  de  l'Aqueduc  à  la  Ville  de  Sorel. 

Nous  avons  vendu  à  la  Ville  de  Sorel  pour  un 
Aqueduc  projeté,  quelque  2(.)5  tonneaux  pesant,  4,000 
longueurs  de  tuyaux,  égales  à  oO,000  pieds  linéaires. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous  avions  dans  le  temps 
donné  des  ordres  pour  plus  do  ces  petits  tuyaux  qu'il 
n'en  fallait,  et  il  est  certainement  préférable  qu'il  \'ioa\ 
soit  employé  aucun  ayant  moins  de  six  pouces  de  dia- 
mètre. Le  Conseil  a  agi  sagement  en  se  débarrassant, 
sur  ma  recommandation,  d'une  partie  de  ce  surplus 
qui  lui  reste.  On  les  a  ve]\dus  $40  le  tonneau  et  le 
montant  réalisé  par  leur  vente  dépasse  $10,500  que  le 
Conseil  a  décidé  de  dépenser  pour 
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L'Introduction  de  l'eau  et  du  Drainage  c'ans  cer- 
taines rues. 

kSavoiv  :  la  luo  Scott,  do  la  vu(»  lîuvton  à  la  Grande 
Ailée  ;  la  rue  Fleurie,  de  la  rue  Anne  à  lame  Craig  ;  la 
rue  Anne  à  la  rue  des  Fossés;  la  rue  Jiichardson  et 
entre  la  rue  Crai^'  et  la  rue  Cirant  ;  la  rue  St.  .îosej)li, 
entre  les  rues  JJorchester  et  de  la  Couroiuie  ;  la  rue 
Ara|îo,  de  la  rue  Alexandre  à  la  rue  St.  A'alier;  et  la 
rue  Jjatourelle,  de  la  rue  Dcligny  à  la  rue  Sutherland. 
Plusieurs  parties  de  la  ville  sont  (Uicore  privées  d'eau 
et  de  drainai^'e  et  en  soutirent  consid6ral)lernent.  Des 
caves  dans  les  mes  Scott,  J'iessis,  Trévot  et  IJurton, 
Quartier  Montcaini,  sont  remplies  d'eau  au  grand 
dommage  des  projiriétaires  et  de  la  ville  elle-même 
on  peut  dire,  puiscjuc  par  suite  de  cet  inconvénient 
les  loyers  tombent,  et  le  revenu  de  la  ville  soullVe  en 
proportion. 

Le  revenu  que  l'on  pourrait  retirer  de  l'introduction 
de  l'eau  et  du  drainage  dans  ces  rues,  sera,  il  est  vrai, 
moindre  que  les  10  par  cent  Jiécessaires  pour  rendre  le 
placement  avantageux  ;  mais  la  difF,'rence  sera  bientôt 
comblée  sans  doute,  lorsque  l'amélioration  sera  faite, 
par  l'augmentation  de  la  cotisation  causée  par  la 
hausse  des  loyers.  Vno.  partie  conNi(léra))le  des  quar- 
tiers St.  Iwoch  et  Jacques-Cartier  est  encore 

Privée  d'eau  et  de  Drainage, 

de  même  qu'un  grand  nombre  de  rues  et  de  parties 
de  rues  dans  les  divers  autres  quartiers  de  la  Ville  ; 
dans  les  eiulroits  mêmes  où  les  tuyaux  sont  posés, 
dans  un  grand  nombre  de  rues  écartées,  l'iipprovision- 
nement  est  très-défectueux,  par  suite  du  petit  calibre, 
4  pouces,  des  tuyaux  principaux  qui  les  parcourent  et 
qui  auraient.dù  être  d'au  moins  six  pouces  ;  et  il  aurait 
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ùtù  sage  de  les  faire  mémo  d'un  plus  ^rand  diamètre 
encore,  vu  que  l'on  comprend  facilement  que  plus  le 
tuyau  est  grand,  le  mieux  c'est,  vu  qu'alors  il  devient 
pour  ainsi  dire  non  seulement  un  moy(;n  de  conduire 
l'eau  aux  diverses  maisons,  mais  encore  une  espèce  do 


Réservoir 

ou  citerne  d'où  l'on  tire  l'eau  suivant  les  besoins.  Il 
est  étrange  vraiment  que  l'on  ait  si  souvent  fait  et 
répété  cette  bévue  en  opposition  directe  aux  leçons 
de  l'expérience  et  du  sens  commun.  La  ville  de 
Chicago  a  dernièrement  enlevé  un  tuyau  principal  de 
dix  pouces  et  l'a  remplacé  par  un  tuyau  de  deux  pieds 
presque  tout  autour  de  la  ville,  augmentant  ainsi  de 
la  manière  la  plus  marquée  la  pression  dans  tous  les 
tuyaux  d'embranchements  qui  s'y  reliaient  ;  et  dans 
presque  toutes  les  autres  villes  l'on  enlève  et  1  rem- 
place ces  tuyaux  de  petit  calibre  par  des  tuyaux  ayant 
non  pas  deux  fois  mais  dix  ibis  la  capacité. 

Distribution  Défectueuse. 

11  suffira  de  dire,  sous  ce  titre,  qu'un  seul  tuyau 
de  4  pouces  partant  du  tuyau  principal  de  14  pouces 
dans  la  rue  St.  Jean,  descend  la  rue  des  Glacis  et  dans 
deux  autres  tuyaux  de  4  pouces,  tandis  que  l'embran- 
chement de  la  rue  d'Aiguillon  fournit  de  plus  un  autre 
tuyau  de  4  pouces  parcourant  la  rue  St.  Georges  jus- 
qu'à la  rue  St.  Augustin  ;  de  sorte  qu'il  y  a  pour  ainsi 
dire  3  tuyaux  de  4  pouces  alimentés  par  un  seul 
tuyau  du  même  calibre,  ce  qui  fait  que  la  pression  à 
l'hydrant  de  la  rue  St.  Georges  est  si  faible  qu'elle  est 
à  peu  près  inutile  en  cas  de  feu  dans  le  voisinage. 
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Incrustation  des  Tuyaux. 

Do  plus  ou  aurai!  dû  savoir  et  l'on  savait  quo  los 
tuyaux  do  ter  sont  sujets  à  une  incrustation  qui  en 
diminue  considérahlemeiit  le  diamùtro  ellectir,  tant 
par  suite  de  la  diminution  de  la  i]^randeur  du  calibre 
que  par  raugraentation  do  la  friction;  cependant  on 
n'a  rien  alloué  pour  obvier  à  cet  inconvénient.  L'on 
devait  encore  être  à  peu  près  certain  que  dans  beau- 
coup d'endroits  les  gens  laisseraient  couler  ïorw  pour 
l'ompècher  do  geler  ;  et  cependant  l'on  semble  n'avoir 
encore  rien  alloué  pour  cela. 


"  Closets  "  ordinaires. 

L'on  sait  quo  les  closets  ordinaires  consument  do 
dix  à  cent  ibis  plus  d'eau  que  les  r/oacls  à  patente,  à 
levier,  ou  automates  ;  et  cependant  on  n'en  a  pas  in- 
terdit l'usage  comme  on  aurait  dû  le  faire,  comme  on 
l'a  fait  à  Montréal  et  ailleurs,  et  comme  on  le  fera  à 
Québec,  je  l'espère. 

Il  y  en  avait  des  centaines  à  Montréal,  et  la  taxe 
prohibitoiro  de  $15  que  l'on  a  imposée  sur  ces  closets 
les  a  réduits  aujourd'hui  au  nombre  de  5,  comme  je 
le  vois  par  le  dernier  rapport  de  l'Aqueduc  de  cette 
ville,  où  la  taxe  des  closets  seule  a  atteint  l'an  dernier, 
la  somme  de  $12,700. 


"Closets  à  Patente"  et  Automates. 

La  différence  dans  le  coût  premier  des  closets  à 
patente,  à  levier,  ou  automates,  n'est  que  de  quelques 
louis  ou  piastres  comparée  avec  les  bassins  ordinaires, 
et  le  système  à  levier  est  de  beaucoup  le  plus  efficace  ; 
car  pendant  qu'avec  le  closet  ordinaire,  la  fuite  d'eau 
quoique  continue,  n'est  que  petite,  elle  n'est  pas  suffi- 
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saille  i)our  remplir  a\i  besoin  le  l)a.«..sip.  ctp.aino  ollo  le 
devrait  pour  tout  »;utraiuor  <liuis  su  l'iiiLe,  et  uilo  ne 
«rtui  ait  non  plus  l'étro  eu  ég'ard  a  la  cou.structiou  même 
du  chm'i,  taudis  qu'avec  le  vlmtl  à  soupape,  un  i^allou 
d'eau  à  la  ibis  so  précipite  dans  le  bassin  quand  on  tiro 
le  levier,  remplit  et  lave  le  l)assin  et  entraîne  tout 
dans  sa  fuite,  et  ce  avec  plus  d'oliioacilé  et  avec  une 
dépense  d'eau  de  dix  à  cent  ibis  moindre  «jue  le  cUnei 
ordinaire. 


La  perte  d'eau. 

Je  me  suis  assuré,  au  moyen  d'un  mosuraîre 
direct,  que  la  perte  d'eau  est  des  sept  huitièmes  de  la 
quantité  entière  que  verse  l'aqueduc  dans  la  cité,  car 
l'on  admettra  qu'à  8  heures  du  matin,  ce  doit  être  le 
moment  où  la  masse  du  genre»,  humain  sommeille  ou 
se  repose  de  ses  travaux  ;  et  cependant  à  cette  heure 
le  mesurage  de  l'eau  au  château  d'eau  à  Lorette,  dé- 
montre que  le  tuyau  donne  passage  aux  \  de  la  (quan- 
tité qui  y  passe  en  plein  midi. 

.l'ai  plus  d'une  fois  parcouru  les  rues  delà  cité 
durant  le  silence  de  la  nuit,  tant  en  hiver  qu'en  été, 
et  j'ai  entendu  couler  l'eau  à  nille  et  un  endroits.  .l'ai 
visité  plus  décent  maisons  où  j'ai  entendu  couler  l'eau 
dans  les  closets  ordinaires,  et  on  la  laisse  couler  peu-  • 
dant  les  24  heures,  ou  tout  le  temps  que  dure  l'appro- 
visionnement  journalier.  Encore  une  fois  je  denmnde 
que  ces  closeis  soient  prohibés  comme  ils  l'ont  été  à 
Montréal,  en  imposant  une  taxe  ou  amende  de  $10  à 
$lû  par  année  sur  chacun  de  ces  closeU  dans  la  cité. 


Insuffisance  de  l'Approvisionnement  d'eau. 

L'Aqueduc    fournit  à  la  ville   sans   contredit  la 
meilleure  eau  qu'il  y  ait,   mais  je  songe  avec  regret  à 
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l'upprovisionnonuMit  do  hoaucoup  plus  aboudaiile 
quo  l'on  aurait  (îu,  ut  pour  à  p"U  près  K»s  miMies  irais, 
si  l'ouvraiço  oùt  ùiù  mieux  l'ait,  l^o  résultat  n'a  pas 
rt'poudu  il  ratlciite  par  suite  do  calculs  l)ast''s  sur  do 
laussos  donnét.'s. 

L'on  sait  que  la  ville  do  Ijoudros  et  d'autres  villes 
avec  un  approvi.siouuiuueut  iuteruiitteut,  cest-à-dircî, 
où  IVniu  est  distribuée  uuo  ibis  ou  deux  par  jour  aux 
citoyeus,  qui  la  i:fardeut  daus  dt»s  réservoirs,  cousoni- 
meut,  sous  les  cireoustauc.e.'^,  euvirou  2"^^  ^'allons  d'eau 
par  jour  par  cha(|ue  individu.  ]\laiuleiiaut,,  il  di'vait 
être  évident  qu'avec  un  approvi.sioiuu;meut  continue, 
on  dépenserait  et  <>-aspillerait  plus  d'eau,  et  cependant 
on  a  appliqué  par  inadvertance  les  données  pour  uu 
ai>provisionni'nient  inlermitlent  comme  base  de  la 
consommation  Cute  avec  uu  approvisionnemout  d'une 
nature  toute  diiréreute. 


Résultats  pornicieux  de  Tinsuffisanoa  de  l'appro- 
visionnement. 

C'est  ainsi  qu'un  approvi.sionnement  basé  sur  une 
population  supposé  de  100,000  âmes  n'est  pas  mainte- 
nant sulUsant  pour  la  moitié  de  ce  nombre.  L'eau  ne 
peut  pas  non  plus  att'eindre  les  niveaux  supérieurs  de 
la  Cité,  et  il  i'aut,  comme  on  le  sait,  tous  les  jours,  dirii^er 
l'eau  vers  le  Cap  et  de  nouveau  vers  les  parties  infé- 
rieures de  la  ville,  tleux  lois  par  jour,  à  des  heun;s 
iixes,  à  des  i'rais  considérables,  pour  ne  pas  parler  du 
fonctionnement  des  soupapes  ou  chante -pleures, 
quelque  800  à  900  l'ois  par  année,  y  compris  les  occa- 
sions d'incendies  de  maisons  on  de  chcnninées,  ce  qui 
les  use  naturellement  de  manière  peut-être  à  bientùt 
rendre  nécessaire  de  les  remplacer  par  des  neuves,  et 
cela  bien  entendu  à  o-rauds  frais. 


—  90  — 

Section  défectueux  de  l'Aqueduc. 

II  n'y  a  pas  non  plus  à  doiUor  qui»  toute  cette 
partie  ,do  l'aqui-duc  ou  conduit  principal  silU(''e  au 
dcs^sus  du  niveau  auquel  l'eau  dovait  ôtre  introduite 
dans  la  Cité,  eut  dû  avoir  un  diamètre  croi.s.sant  ou 
divergent  dans  sa  direction  vers  le  Chàteau-d'eau  ou 
l'écluse  à  Lurette  ;  et  cependant  on  a  iu''L;ligé  cette 
précaution  évidente  et  rapprovisionnuinent  est  en 
consé(|uence  considérablement  réduit.  L'on  ne  sau- 
rait maintenant  remédier  à  ces  défauts,  si  ce  n'est  à 
des  irais  trop  considérables. 


Mesures  Réparatrices. 

Mais  l'on  peut  arrêter  la  perte  de  l'eau  et  par  là 
même  augmenter  l'approvisioiuiement  en  décrétant 
la  suppression  des  close/s  ordinaires  dont  je  me  plains^ 
et  en  exigeant  sans  laveur  et  sans  crainte  le  paiement 
de  l'amende  de  $20  imposée  par  la  loi  contre  tous  ceux 
qui  laissent  couler  l'eau  pour  une  raison  quelconque, 
même  pour  empêcher  de  geler  les  tuyaux,  car  il  y  a 
d'autres  remèdes  contre  ce  mal,  à  savoir  :  celui  d'ar- 
ranger la  distribution  intérieure  des  tuyaux  de  service 
dans  toutes  les  bâtisses,  de  manière  à  tenir  tout  tuyau 
éloigné  des  portes  extérieures  et  des  courants  d'air, 
soit  vers  le  centre  de  la  maison,  et  quand  cela  est 
impossible,  protéger  les  tuyaux  convenablement  contre 
le  i'roid,  soit  en  les  enveloppant  do  feutre  ou  de  gros 
papier  brouillard,  coupé  en  rubandelles  et  posé  en 
spirale  tout  autour  en  deux  ou  plusieurs  épaisseurs, 
ou  en  les  renfermant  dans  des  boîtes  remplies  de 
quelque  substance  non  conductrice,  telle  que  la  cendre, 
le  charbon  de  bois,  la  sciure,  etc.  en  quantité  suiïi- 
snnte,  les  enveloppes  en  feutre  ou  papier  étant  évidem- 
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îTiont    li's   îneilItMiros   là   où  l'pspar'O  no  pi^ntiof    pas 
l'oini^loi  (It'N  l)()ito.s  sii.sditivM. 

J)iiii.s  loiitos  les  l)àtiss('s  pubIi(|Utvs  follfs  i[\M 
Cours  (le  .lustici»,  l*i«'i)lo.s,  etc.,  où  un  iiomhro  do  pi»r- 
soiuu'.s  so  sorviMit  dos  chaiite-pleuros,  l'on  devrait  em- 
])l()yer  une  chiinte  ]ileure  MUtoinate  oapahlt)  de  so  l'er- 
ui*'r  d'elle-m'ine  apiès  avoir  été  ouverte  ot  laissé»»  ou- 
verte, et  cluuiMe  maison  ou  nuire  l)àtis.so  (hnrait  u\oir 
son  réservoir,  avec  llotteur  pour  arrêter  rapi)rovision- 
neuietit  (|uand  le  réservoir  est  plein,  car  avoir  un  ré- 
servoir sans  moyen  d'arrêter  l'eau  d'y  entrer,  é(|uivaut 
sous  le  rapport  du  ménao-emenl  de  Teau,  à  ne  pas 
avoir  do  réservoir  du  tout,  '  . 


Congélation  des  Tuyaux.  .,  ^  .vi 
Tous  les  jours,  durant  l'hiver  il  nous  vient  do 
nombreuses  demandes  [)our  K^  déii'el  des  tuyaux.  JJien 
entmidu  (pu'  là  ou  les  tuyaux  n'elent  dans  la  rue  ou 
sous  le  sol  de  la  rue,  lorstpi'ils  no  sont  pas  à  nno 
profondeur  sullisante  ou  qu'ils  sont  mal  recouverts  et 
protén-és  contre  lo  IVoid,  il  n'est  f[uo  Juste  que  l'on  t'asso 
dén'eltu"  les  tuyaux  aux  irais  de  la  Corjxjration,  mail  il 
arrive  aussi  souvent  que  l'on  so  sert  de  cette  excuse 
comnnî  prétexte  pour  y  l'aire  envoyer  les  honmies  do 
i'aqvu'duc  qui  trouvi'nt  maintes  ibis  l'eau  ft'elée  dans 
la  cavo  ou  dans  (pudque  chambre  ou  passai^t»  IVoid  à 
travers  lequel  passe  le  tuyau  et  où  il  n'est  pas  extra- 
ordiiuiiro  do  trouver  quelque  vitro  cassée,  uiu<  porto 
mal  ajustée,  ou  encore  une  porto  ou  croisée  ouverte, 
ou  quekpie  t'ois  mémo  ni  porte  ni  châssis,  tandis  ([ue 
au  contraire  les  caves  comme  tonte  autre  partie  d'un 
logement  devraient  être  munies  de  croisées  d'hiver  ou 
de  dou))les  soupiraux  et  portes  bien  assujetties. 

Les  contrevents  ou  volets  de  magasins  qui  des- 
cendent à  coulisses  dans  les  caves  sont  aussi,  comme 
bien  on  se  l'imagine,  une  source  féconde  de  congélation 
des  tuyaux  (jui  les  avoisinent.  L'on  éj)rouve  aussi 
beaucoup  de  trouble  au  Cap-Blanc  et  dans  d'autres 
semblables  situations  où  les  maisons  au  Sud  du  chemin 
ou  du  côté  du  lleuve,  sont  construites  sur  les  cages  à 
claire  voie  dos  quais,  et  où   les  caves  so7»t  e,n  consé- 
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(jui'nco  waiis  j)rot«H!(ion  couho  les  rii;u('urs  du  rliinat. 
Kn  un  mot,  il  nuIUI  do  ditt^  (|Ui>  p«>iidaiit  les  deux 
nmn'os  dt'rMi»>rt'>s  l'on  a  l'tM/ii  de  dillV'rt'utcs  |>aiti»'s  de 
la  Cité  pas  uioins  di'  lh"()  dciauiidcs  pour  y  dt'gfN'r 
l'eau,  pour  lairc^  pn'uvo  <lo  la  natun-  «-t  dt»  IrtiMiduM 
du  yriel'  et  du  uonihio  d'iionnnes  uécessuircs  jmur  y 
porlt-r  rciuiidt.!. 

Profondeur  insuffisante  des  tuyaux  de  Kervioe. 
Kemplissage  des  tranchées  en  pierre. 

îl  est  certain  (pu»  dans  l)i('ii  dos  cas  où  les  travaux 
ont  t'-tr  exrcutr.s  par  dos  contraotiurs  pou  .si-rupuioux, 
les  tuyau  de  sorvico  îi'ont  pas  vie  posés  à  la  iJroi'ou- 
dour  vouluo,  ce  (pu  est  uu  sôrioux  siijtit  d»^  plaintes. 
Dans  d'autr»  s  cas,  les  tranchées  audessus  des  tuyaux 
ont  été  roni[)lio8  on  pierre,  ce  (pli  est  cause,  bien  en- 
tondu,  que  la  «^'olée  y  pénétre  à  une  bien  plus  urando 
j)rolondeur  (pi<^  lor^*(plo  convoiiabjeinent  roniplios  eu 
terre.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient  j'ai  piis  soin  de 
luire  enlever  la  pierre  ch;  toul<'s  tranchées  ouvertes, 
soit  pour  y  déi>'eler  l'eau  dans  la  rue  ou  pour  d'antres 
lins,  et  partout  où  j'ai  fait  l'aine  de  nouveaux  travaux 
j'ai  spécilié  et  rendu  le  contraeleiu-  responsable  d»î 
risnlèvornent  de  toule  pierre  [)rovenant  des  tranchées, 
lui  enjoignant  eu  ménie  temps  de  se  procuri;r  ailleuis 
de  la  bonne  ttirre  lino  ou  autre  matière  conveiiablo 
pour  I(^  reniplissau;o — double  avanta^^-e — celui  d'obvier 
à  la  conii'éiatioii  des  tuyaux,  et  de  nous  laisser  la  i)ierr() 
j>our  macadamiser  les  rues,  comme  ou  l'a  fait  ranin''e 
dernière  dans  la  rue  JSaiut-Eustache  et  dans  plusieurs 
autres  localités. 

Je  dois  renvoyer  aux  oédulos  pour  iiu  état  détaillé 
des  travaux  faits  l'année  dernière  et  la  précédente  par 
le  Département  de  rA(|ueduc.  L'on  y  verra  do  (pielle 
manière  et  avec  (|uel  avantag'e  les  hommes  ont  été 
(imployés,  car  il  ne  faut  pas  supposer  que  les  quatre 
hommes  par  exemple,  qui  ont  à  fermer  et  ouviir  les 
chante-pleures  tous  les  jours  pour  faire  monter  l'eau 
sur  le  Cap,  sont  désœuvrés  le  reste  de  la  journée;  au 
contraire  eux  et  tous  les  autres  hommes  sont  constam- 
ment et  avc'itageusement  employés  à  l'extension  gra- 
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<lii('ll<>  (It's  Inwiiux.  à  rinl;*o(lti<tioïi  du  tuyaux  tl»)  st»r- 
vico  iidditioiiiicls  diiiis  los  iiiiiisoiiH  et  uillours,  )\  U 
«'(Mistrurtioii  d»'s  puisiipls,  HoultMniiti.s  «»t  juUivs  puits, 
à  t'.iirt'  ou  vr'p.iiiT  li's  l»(ut(»H  «mi  IjoIs,  pour  la  prot<'C- 
tiou  dtvs  liy  liMiils,  les  (•liiintopl«'Ui\'s  otc.,  et  à  criuisur 
coiisiiuuuuMit  duMs  (jUt'l(pu»  partie»  d"  lu  Cité  ot  cola 
liuit  (Ml  liivcr  «ju'iMi  t''ti''  Huiviiut  lo  cas,  pour  dt'i^iiler 
U'H  tuyaux  ou  pour  dùtounicr  ou  douncr  l'oau. 


Drainage. 

Ij'ou  coiiliuut»  toujours  a  prolV-ror  d  's  dciuaud'-'s 
I)our  lo  ncltoicuit'nt  dos  r-noùts  ou  riMilèvtMn<'Ut  dos 
ohstaclos  qui  s'y  trouviMit.  .l'.ii  drjà  lait  rai)port  nu 
Consi'il  sur  <:i'  sujft  ot  je  dois  rt''p»''t('r  ouoor»»  i(!i  pour 
riuloriuntion  du  pul)lic.  «pu»  tous  tuyaux  d(^  sorvico 
ou  d'«Mnl)r;iuolioiut'ut  M>nl  à  la  st'uir.  chaire  do  la  pro- 
priôtô  t-^'outtôo,  laCorporatiou  n'ôtant  rospoMsal»lo  (pio 
pour  lo  l)oa  fouoliouuouiout  ot  lo  miiutiou  do:^  luaitrod 
tuyaux  ou  ô^'outs  post'-s  au  OL'uti-o  do  cIukjul'  ruo. 

Là  où  J'ai  pu  avoir  rol'usé  de  nii>  roudrt»  à  la  do- 
maudo  (les  u'ous,  l'ou  ma  luoiiaoô  d'oii  appeler  au 
Cons('il-do-Villo,  mais  (pio  l'on  sôpargMio  cotto  poiiie, 
puis([uo  lo  (Jouseil  110  saurait  ordouiior  oo  ([iii  ost  (tou- 
traire  à  l.i  loi,  (>t  l'ordonuat-il  par  mé<jfarde,  (pie  touto 
résolutiou  do  la  tjorte  devrait  donieuror  sans  écho. 

Le  Contrat  avec  M.  Boswell. 

Un  contrat  dos  plus  injustes  ot  dos  plus  pr«'ju- 
diciai)les  à  la  cité  l'ut  exécuté  outre  la  Corporation 
et  M.  Ijoîivvoll  vers  rannéo  1804,  par  lo([uel  celui-ci 
dtnait  rooevoir  quehpie  ()00()  Liallons  d'eau  par j'our 
pour  lo  prix  ridicule  do  $100  par  année,  soit  1  i^en- 
tin,  ou  plus  correctomont  ,;  de  ceutin  par  100 
jj,*allons  d'eau,  taudis  que  le  laux  lo  plus  bas  oùt 
du  être  d'au  moins  .'3  centius  par  100  i^allons.  Or, 
Toau  coûtait  autrolois  à  ce  nioti.sicur,  lorsqu'il  avait 
à  la  voiture:r,  pas  moins  do  ^yMU  par  aiuiée,  do  ma- 
nière que  la  porto  pour  la  Cité,  pour  les  15  dernières 
années,  a  été  do  plusieurs  mille  piastres  ;  mais  cm  (pli 
rend  le  mal  encore  plus  grand,  c'est  que  Do.'Avell,  qui 
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est  censé  m?  tirer  quo  (JUdO  o-ullons  d'ciiu  en  n  tiré  au 
conlraire  lo  douhlo  do  oetto  ({iiaiitité  dcpiiis  1<SÔ4  et 
(luel(|iieJ'oisju!S(|u'à  47,(1(10  dans  les '24  lit'iiros,  ce  (jui 
lait,  (jue  ineme  ail  bas  prix  du  contrat,  il  doit  à  la  cilé, 
au-delà  de  ^20(i()  pour  excédant  (U>  consommation  ;  et 
cependant  l'on  n'en  peut  rien  ol)tenir,  parceque,  ma 
loi,  il  lui  })rend  fantaisie  de  révo([uer  en  doute  l'exnc- 
titude  des  indications  du  compteur  et  parce  que  la 
Cour,  pendant  que  M.  O'Doniudl  s'occupa  d'en  vcri- 
Her  l'exaclitude  de  la  manière  la  plus  rationuidle  et 
d<>  la  seule  manière  ]>rali([ue  ((U(>  la  chose  pouviut  se 
l'aire,  à  savoir  ;  en  notant  le  temps  exact  requis  i)our 
emi)lir  un  tonneau  d'une  capacité  connue  et  imi  lisant 
le  mètre  immédiatement  avant  et  im.médiatement 
après  rexpérience,  parce  que  la  Cour  dis-ji',  considé- 
rant le  mode  d'expérimentation  trop  pou.  sci(Mitili(pu^ 
pour  ses  connaissances,  déchira  ou  laissa  à  croiri»  que 
ce  mode  d'e.ssai  était  l'autil",  et  renvoya  la  cause  avec 
dépens  contre  la  Corporation,  ou  la  remit  jusq'au  mo- 
ment d'obtenir  une  preuve  plus  acceptable  à  l'avocat 
de  ]\I.  lîoswell.  J^'un  des  arguments  employés  jiar 
Boswell  à  l'appui  de  ses  prétentions,  et  contre  l'exac- 
titude présumée  des  indications  du  nu'tre,  était  que 
l'eau  est  sujette  à  se  trouver  mêlée  d'air,  ce  qui  alléc- 
terait  le  mètre  tout  coninn?  le  lerait  l'eau  et  lui  ferait 
indiquer  le  passage  de  cet  air  comme  celui  d'autant 
d'eau,  et  cela  serait  vrai  si  l'air  existait  ou  pouvait 
exister  en  cet  endroit  ;  mais  tel  n'est  p;is  le  cas,  car 
l'air  n'existe  pas  et  ne  saurait  exister  à  ce  niveau,  l'un 
des  plus  bas  de  la  Cité,  et  pour  unt^  autre  raison,  c'est 
que  l'eau  n'est  jamais  enlevée  delà  rue  Saint-Valier 
et  que  le  tuyau  est  en  conséquence  toujours  i)leiu 
d'eau. 


Le  Revenu  de  l'Aqueduc 

est  loin  d'être  ce  qu'il  devrait  être,  c'est  à  peine  s'il 
suliit  à  payer  l'intérêt  de  la  dette  contracté(^  pour  exé- 
cuter l'ouvrage.  M:\iiitenant  la  déjiense  de  i'AqiKHlnc, 
oui  le  l'intérêt  sur  les  débeutures,  est  d'environ  $10, ()()() 
\)\\v  , limée  pour  tenir  les  ouvrages  et  tout  ra([ueduc 
en  bon  ordre,  pour  la  manipulation  journalière  des 
rol'iiiets  aliu  de  donner  l'eau  aux  ditlérents  quartiers 
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de  la  cité,  et  l'on  ivtiror,  pour  la  pose  do  nouveaux  ser- 
vices additionnels,  etc.,  elo.  Cettodepcii.se  d»^  •'ijl.^OOO 
diminue  d'autant  le  montant  consacre  aux  améliora- 
tions de  la  ville,  montant  qui  est  déjà  assez  iaible, 
comme  on  le  siiii  tous, 

L'Aqueduc  devrait  absolviment  se  soutenir  par 
lui-même,  et  il  est  du  devoir  (\:\  Conseil  de  nt'  plus 
retarder  à  imposer  pour  l\':iu  dos  taxes  additionnelles 
(pli  i>uissiMit  élever  le  rev^Miu  à  ce  (pi'il  devriiit  êtr(\ 
1)  ins  ce  but  j'avilis  en  ls(i7,  prépavé  un  i)l:in  (pie 
j'insérai  dans  un  injiport  du  Comité  de  rA(pieduc  au 
Conseil.  Je  proposais  alors  de  laire  ce  que  je  propose 
aujourd'hui,  c'est  a-dire,  d'imposer  une  tiixe  sur  les 
r/(>sr/>i,  les  enLiins  à  Viii^eui-,  les  manni'îictures  de  tout(»s 
espèces,  et  d'aug'inenter  (M1  îi'énéral  les  taxes  si)éciales 
([ue  l'on  paie  mainteiumt  ;  à  moins  cpie  Ton  ne  consi- 
dère prétéral)le  d'ajouter  une  somme  addiiionnelle  de 
lu  cents  dans  le  JC  à  la  t;ixe  actut.dle  do  40  cents,  et 
de  porter  ainsi  ccth.'  taxe  à  ÔO  cents,  ce  (.pli  couvriiait 
tous  les  irais  pour  rlo^r/s,  bains,  bassins,  etc. 

]j'av(M'sion  <2;énéral(^  (ja(>  l'on  éprouve  )K)ur  les 
taxes,  sous  quelque  l'ornu^  (pr'elles  se  présentent,  fut 
Cîuise  que  cette  l'ecommandation  du  ('omité  de  l'A- 
rpu^luc  resta  dans  roid)li  ;  mais  nous  devons  mainte- 
nant nous  mettre  à  rn'uvr(%  M.  le  Maire  et  Messieurs, 
il  faut  hardiment  re,i»'ar(ler  la  question  en  lace  et  cesser 
de  nous  (?ach(>r  la  lète  sous  un  boisseau  ;  il  faut  laire 
se  joindre  les  deux  bouts  et  mettre  lin  au  système  de 
A^oier  Pierre  pour  payer  Paul. 


Taxes  additionnelles  pour  l'eau. 

Il  parait,  d'après  un  r(^toar  que  je  viens  d'obtenir 
de  M.  Learmonth,  un  de  nos  meilleurs  ingénituirs 
mécaniciens,  auquel  j'avais  demandé  de  l'aire  le  tour 
de  la  ville  dans  ce  but,  eu  compagnie  de  P.  Power, 
un  de  nos  em])loyés — que  le  nombre  des  engins  à  va- 
peur est  d'environ  r)0  et  cpi'ils  ont  en  moyenne  une  Ibrce 
de  10  chevaux.  A  Montréal  la  taxe  pour  chaque 
force  de  cheval  est  de  $7.  Nous  proposons  de  ne 
charger  que  $5.  A  la  suite  d'une  circulaire  que  j'a- 
dressai à  une  vingtaine  de  nos  plonibeurs  de  Québec, 
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il  parait  que  Ton  peut  calculer  le  nombre  des  chsels  à 
celui  de  2000,  dont  1500  sont  de  i'espèce  patentée  ou 
à  levier,  et  les  .500  autres  des  Jvidii'evvay  ordinaires.  A 
Montréal  les  premiers  sont  taxés  de  ^4  à  $G  chacun, 
tandis  qu'une  taxe  d'interdiction  de  $15  a  été  imposée 
sur  les  derniers,  dans  le  but  comme  de  raison  de  s'en 
débarrasser  entièrement.  Cette  hixe  a  eu  l'eilét  d<'- 
siré  et  je  crois  qu'il  n'y  a  plus  maintenant  que  5  de  ces 
closets  ordinaires  dans  notre  cité-sœur,  tandis  que  le 
revenu  qu'elle  retire  de  cette  source  s'élevait  l'an  der- 
nier à  $12,700.  Nous  proposons  de  ne  mettre  qu'une 
taxe  de  $3  sur  chaque  clo^et  additionnel,  où  il  y  en  a 
I)lus  d'un  (j'en  ai  deux  dans  ma  propre  maison,  No.  -"G, 
rue  St.  Louis,  $5  pour  les  deux.)  Aussi  une  taxe, 
disons  de  %'l  à  §3  sur  chaque  })aiii  (j'en  ai  aussi  un). 

Taxes  spéciales. 

Il  y  a  dau'^  notre  ville  une  cinquantaine  d'établis- 
sements d'éducation,  de  chanté,  et  d'autres,  qui  avec 
la  Cour,  le  Bureau  de  Poste,  l'Hôpital  de  Marine,  la 
Prison,  la  ISalle  de  Musi(juo,  le  Commissariat  ;  les 
brasseries  de  lîoswell  et  de  Mcr'alluin,  etc.,  paient 
^3,042. IG  pour  l'eau  qu'ils  dépensent.  Or.  cela  est  tout 
simplement  absurde  et  inouï  dans  toute  autre  ville. 
Ces  taxes  spéciales  on  été  iuiî^os/esde  temps  en  temps, 
évidemment  sans  aucune  uniibrmité  quelconque,  et 
dans  une  proportion  on  ne  peut  plus  inégale,  soit 
quant  au  nombre  de  ceux  qui  y  demeurent,  soit  quant 
à  la  quantité  d'eau  employée.  Par  exemple,  nous 
avons  le  grand  établisseuienl  des  S(Durs  de  la  Charité 
qui  ne  paient  que  $20  par  année  pour  l'eau,  qui,  si  elles 
devaient  lu  prendre  à  la  rivière,  ne  leur  coûterait  certai- 
nement pas  moins  de  s?5'»0,  il  <i^\\  est  de  même  pour 
l'Asile  du  Bon  Pasteur  qui  ne  paie  que  $15.  Vraiment, 
de  semblables  taxes,  je  dois  le  dire,  ne  paient  pas 
même  le  coût  de  cotiser,  de  préparer  les  comptes,  et 
de  les  collecter,  loin  d'être  une  source  de  revenu  pour 
la  ville. 

Les  Sœurs  de  la  Charité 

en  réponse  à  ma  circulaire  les  informant  que  c'est  l'in- 
tention de  la  Corporation  d'augmenter  toutes  les  taxes 
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spéciales  de  l'eau,  sont  venues  me  trouver  et  ont  admis 
IVancheniont  que  ^20  n'est  nullement  le  prix  de  l'oau 
qui  se  dt'^pense  dans  leur  t-tablissement,  et  que  môme 
$100,  pourvu  qu'on  y  inclût  les  dosets^  etc,  ne  serait 
pas  une  sorame  exorbitante. 

Maintenant,  nous  respectons  tous  et  nous  aimons 
les  Sœitrs.  de  la  Charité,  car,  leur  nom  seul  élève  l'tlime 
et  proclame  une  foule  d'actes  de  miséricdrde  ;  leur 
présence  sur  le  chemin  remplit  l'air  d'un  suave  parfum, 
et  si  l'on  pouvait  faire  un<»  exception  en  faveur  de 
quelqu'un,  on  devrait  certainement  la  faire  en  leur 
faveur. 


Le  Bon  Pasteur 

avec  son  troupeau  de  créatures  autrefois  trop  aimantes 
a  indubitablement  droit  aussi  à  nos  sympathies;  mais 
pour  elles,  comme  pour  toutes  les  autres  institutions 
bienveillantes,  l'eau  doit  être  payée,  sinon  à  sa  pleine 
valeur,  du  moins  dans  une  proportion  môme  éloignée 
du  nombre  de  ses  habitants. 

Les  Tanneries 

au  nombre  de  27,  comptent  environ  830  cuves  qui  ne 
donnent  maintenant  que  $400  de  revenu  ou  à  peu  près, 
soit  50  cents  par  cuve  ;  l'on  propose  de  faire  payer  $2 
par  cuve,  comme  dans  les  autres  villes. 


Les  Boulangeries 

Devraient  payer  outre  les  taux  ordinaires  tant  par  baril 
de  lleur  employé  et 

Les  Autres  Industries 
quelles  qu'elles  soient  devraient  aussi  payer  dans  une 
proportion  se  rapportant  quelque  peu  à  la  quantité 
d'eau  dépensée. 

Augmentation  Probable  que  l'on  retirera  des 
Taxes  additionnelles  proposées  pour  l'Eau. 

500  Bains  à  $3 $1,500 

1500  Closels  à  patente  ou  à  levier,  à  $3 4,500 
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500  Closafs  Jtidg'inv^ay  ordinairps  Ha  tnxo  do 
$10  n'est  pas  coiiiptt'e  pour  ravonir  vu 
qu'elle  ne  sera  que  temporaire)  à  •$*] 1.500 

500   forces   de    chevaux   pour    les    engins   à 

vapeur  as.") 2,500 

800  Cuves  de  tanneries  à  ^^1.50  additionnelle.       1,200 

A.ug)>ientation  sur  les  taxes  s{)éciaJes  actuelles, 

disons 2,300 

Ijoulangeries  et  autres  industries,  l^aitiers, 
l)our  leurs  vaclu's  et  pour  curichir  le  lait, 
Epiciers  et  Mareliandsde  Spiritueux,  pour 
diiainuer  les  ell'ets  pernicieux  des  bois- 
sons ibrtes,  pour  saieurs  de  lard  et  de 
poisson,  etc.,  otc  ,  etc, 1,500 

Montant  de  l'Augmentation  probable $15,000 

La  Question  des  Salaires.     Une  dure  affaire. 

Synojisis  de  quelques-uns  des  devoirs  que  remplit, 
dans  le  cours  d'une  année,  l'Inspecteur  de  la  Cité 
et  ringénieur  de  l'Aqueduc,  et  tont-à-lait  à  part 
de  ceux  rem]ilis  par  ses  assistants  dans  les  dépar- 
tements des  C/liemins  et  de  l'Aqueduc, 

1871     1872 

Rapports  de  la  Police  reçus,  et  vu  à  ces 

rapports 777     119(3 

Ra]^pons du ( Jaz  reçus,et  vu  ù  ces  rapports  1440     1440 
Résolutions  du  Conseil      "  " 

Pétitions  et  lettres  référées  du  Conseil  et 

vu  aux  dites,  etc (W       117 

Soumissions  demandées,  et  reçues 155       173 

Lettres  reçues,  et  réponses,  ou  vu  à  ces 

lettres 2G4       370 

Lettres  écrites 1073       650 

{Spécifications  et  Estimés  préparés 20         56 

Rapports  au  Conseil  48        G5 

Réunions    des    Comités    et    entrées   des 

minutes 43         54 

Ordres  écrits  pour  ouvrages  et  fournitures     347       595 
Permis  pour    vider  les   lieux   d'aisances, 
ouvrir  des  égoûts,  pour  bfitir  et  obstruer 
le  chemin,  pour  étayer  des  édifie^  s,etc.       93       113 
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Avis  pour  ro]);iror  les  ro'oûts,  les  tuyaux  à       ,.  ,; 
l'eau,  etu,  et  eiupecliev  le  yuspilUigo 
de  l'eivu 189      194 

Avis  pour  enlever  les  niarclies  des  pas  de 

l)orte,    pour    réparer    les   gouttières,  ^  / 

pour  Iburuir  les  madriers  pour  trot- 
toirs, pour  enlever  les  ojjstructions,  .     ,     • 
les  murs  dangereux,  les  pierres,  les 
ruines,  la  neige,  et  les  saletés,  pour 
enelore  des  lots  vacants,  etc.,  etc. G7G       089 

Paie-listes  et  comptes  examinés,  certifiés 

et  envoyés  au  Comité  des  finances....     744       G25 


Totaux  5951  G370 
Personnes  venues  pour  afïaircsdaiis  l'année  3G00  4000 
Items  et  demandes  auxquels  on  a  vu   "      95G1  10370 

De  fait  j'ai  fait  l'ouvrage,  non  d'un  homme,  mais 
de  3  ù  5  hommes,  comme  le  démontre  la  liste  ci-dessus. 
Par  exemple,  prenez  le  premier  item  sur  la  liste,  "  1196 
rapports  de  police  reçus  et  auxquels  ou  a  vu.  "  Cela 
seul  serait  presque  sulHsant  pour  tenir  occupé  uu 
commis  ordinaire  durant  les  heures  de  bureau.  Encore, 
regardez  l'item  "  1073  lettres  écrites,"  pourrait-on  dire 
d'un  homme  qui  aurait  écrit  (non  pas  copié)  1073 
lettres  dans  une  année,  que  son  temps  n'aurait  pas  été 
assez  bien  emi)Ioyé,  quand  l'on  considère  que  chaque 
lettre  doit  naturellement  avoir  été  l'objet  de  quelque 
recherche  ou  de  quelque  discussion  avant  de  la  rédiger. 
Maintenant  considérez  le  temps  et  le  trouble  d'exa- 
miner, de  certilier,  d'endosser,  et  d'entrer  744  paie-listes 
et  comptes  formés  de  plusieurs  milliers  d'items  dis- 
tincts. Combien  d'employés  du  gouvernement  y  a-t-il 
qui,  avec  cet  item  seul,  ne  réussiraient  pas  ù  faire  une 
assez  bonne  affaire  pour  une  rémunération  et  un  emploi 
permanents.  Il  y  a  donc  là  j^resque  assez  d'ouvrage 
pour  3  commis  pendant  toute  l'année,  outre  l'obligation 
d'assister  à  54  réunions  des  comités  des  Chemins  et  de 
l'Aqueduc,  d'en  écrir'î  les  minutes,  de  rédiger  65 
rapports  au  Conseil,  de  préparer  56  spécifications, 
plans  et  estimés,  pour  ouvrages  et  fournitures,  de 
demander  et  de  recevoir  173  soumissions  pour  ces 
spécifications,  etc,  d'émettre  595  ordres  pour  ouvrages 
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et  fournitnreB,  et  996  permis  et  avif,  ce  qui  est  ample- 
ment snfiisant  pour  employer,  dans  le  sens  ordinaire 
du  mot,  deux  employés  de  plus  que  Ton  ne  voudra 
pas  faire  travailler  comme  des  chevaux. 

Vraiment,  c'est  à  peine  si  je  puis  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  un  journal  une  l'ois  par  trois  jours,  dans  le 
but  de  rechercher  les  attaques  si  nombreuses  contre 
l'Ingénieur  de  la  Cité,  parce  qiie  ce  malheureux  peut 
quelquefois  oublier  un  item  ou  deux,  ou  différer  de 
s  en  occuper,  sur  les  10,000  qui  exigent  son  temps  et 
«on  attention,  ou  parce  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  dé- 
penser $5  où  il  n'y  a  q^ue  $1  d'appropriée,  et  qu'il  doit 
souffrir  pour  les  omissions  et  commissions  des  24  ingé- 
nieurs-en-chef nommés  par  la  cité  pour  examiner  et 
discuter  ses  intérêts  et  ses  besoins. 

Mais  avec  tout  cela  j'ai  encore  assisté  à  plusieurs 
têunions  des  Comités  du  Feu,  des  Marchés,  de  la  Tra- 
verse et  d'autres  comités,  et  à  toutes  les  séances  du 
Conseil,  ordinaires  et  spéciales,  j'ai  fait  diverses  visites 
au  Cap  Rouge  pour  surveiller  la  construction  du 
nouveau  ponton,  plusieurs  visites  au  Château  d'Eau, 
etc.,  à  Lorette,  à  propos  de  fuites  d'eau  et  de  répara- 
tions le  long  de  la  ligne  principale  de  l'Aqueduc,  et 
des  visites  quotidiennes  à  différentes  parties  de  la 
ville  concernant  les  10,350  items  et  demandes  ci-des- 
sus énumérés,  et  j'ai  été  employé— j'ai  honte  de 
l'avouer,  à  la  vue  du  salaire  que  l'on  suppose  payé 

i)Our  travailler  de  9  A.  M.  à  4  P.  M.  six  neures  par 
ours— plus  de  16  heures  par  jour,  pendant  toute 
'année,  ayant  été  occupé  non  pas  une  fois  ou  même 
des  douzaines  de  fois,  mais  plus  de  cent  fois  dans  l'an- 
née jusqu'après  minuit,  et  bien  souvent  jusqu'à  1,  3 
et  4  neures  du  matin. 

La  moyenne  générale  de  temps  que  je  consacre 
aux  devoirs  de  ma  charge  à  la  Corporation  a  été  pour 
les  trois  années  qui  précédent  celle-ci  de  neuf  heures 
et  sept-dixièmes  (9^)  par  jour,  et  cela  naturellement 
à  part  le  temps  que  j'ai  dû  consacrer  à  mes  propres 
affaires  privées  ;  le  tout  comme  je  l'ai  expliqué  en 
détail  dans  mon  journal  et  comme  j'en  ai  déjà  fait 
rapport  au  Conseil. 
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Cette  moyenne  de  9A  heures  par  jour  dépasse 
maintenant  10  heures  vu  qu'elle  doit  nécessairement 
augmenter  en  proportion  de  l'augmentation  des  de- 
mandes et  des  items  <][ui  réclament  mon  attention  ;  et 
cependant  notre  Maire  et  notre  Conseil  persistent, 
avec  un  endurcissement  caractéristique,  à  demeurer 
sourds  à  mes  appels  souvent  réitérés  pour  de  l'aide. 

Ce  cas  est  probablement  un  des  plus  scandaleux 
que  l'on  connaisse,  et  j'en  appelle  maintenant  au  Con- 
seil et  aux  citoyens  de  Qaébec  de  venir  à  la  rescousse, 
s'ils  ne  veulent  pas  courir  le  risque  très-prochainement 
d'être  mis  en  accusation  pour  homicide  volontaire. 

Une  plaisanterie  est  une  plaisanterie,  mais  une 
plaisanterie  permanente,  qui  existe  depuis  sept  ans,  et 
qui  semble  vouloir  prendre  une  forme  chronique,  est 
vraiment  plus  que  ce  que  même  une  bonne  âme  comme 
moi  peut  endurer.  Il  peut  être  très-agréable  de  re- 
tourner à  la  maison  après  un  bal  on  un  diner,  à  trois 
heures  du  matin,  mais  se  tenir  nuit  après  nuit  ù 
l'Hôtel-de-Ville,  jusqu'à  trois  et  4  heures  du  matin  et 
emporter  de  l'ouvrage  à  la  maison  pour  le  finir  le 
dimanche  et  les  jours  de  fête  ne  l'est  certes  pas  tout-à- 
fait  autant. 

La  chose  est  d'autant  plus  manifestement  injuste 
à  mon  égard  que  le  salaire  fixé  par  un  règlement  est 
de  .£500  et  non  pas  jC400  comme  je  reçois.  Le  salaire 
avait  été  fixé  à  ^6400  lors  de  la  construction  de  la 
porte  St.  Jean  afin  que  la  ville  n'eût  pas  à  payer  plus 
de  j6500  ;  mais  avec  l'entente  bien  expresse  qu'il  serait 
porté  à  <£500.  ce  qui  n'a  jamais  été  fait  malgré  la 
promesse  répétée  d'année  en  année,  et  la  justice  de 
ma  réclamation,  que  tout  le  monde  admet. 

M.  le  Maire  et  Messieurs,  je  vous  demande  d'agir 
comme  des  hommes  et  de  faire  votre  devoir  envers 
un  ofiicier  public.  Je  ne  vous  demande  aucune  fa- 
veur, mais  je  veux  ce  qui  m'est  légalement  dû,  mes 
JÇIOO  additionnels  à  dater  du  6  Octobre  1865,  2000 
et  quelques  piastres  dont  je  vous  ai  envoyé  le  compte 

i)our  le  passé,  puis  mon  salaire  pour  l'avenir.    Je  sais 
a  pression  qui  a  été  exercée  sur  quelques-uns  d'entre 
vous  au}^  hustings.    On  avait  poussé  une  clameur  folle 
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et  iûfiiornnto  qu'il  y  avait  trop  d'omployrs  dans  la  cor- 
poration, qu'ilfî  n'avaient  rien  à  iairo,  quo  leurs  salaires 
étaient  trop  élev«'>s.  ('ettiî  assertion  ridicule  a-t-elle 
6té  justiliée  ?  loin  de  là  ;  comment  aurait-elle  \m 
l'être,  fpuuid,  outre  leur  préscMieo  au  bureau  toute  la 
jouriu''e,  la  plupart  des  employés  y  vi»Minent  aussi  lo 
soir  ])lusieurs  l'ois  par  semaine  durant  toute  l'année. 
.t'40(J  par  anné(i  peuvent  être  un  assez  bon  salainî 
quand  cette  somme  est  payéti  par  uiu^  pauvre  ville 
comme  la  nôtre  à  un  Trésorier  ou  à  un  Ingénieur  de 
la  Cité  qui  travaille  de  î)  heures  A.  M.  à  4  heures  P. 
M.  ;  mais  ([ui  osera  dire  (jue  ce  qui  est  assez  i)our  0 
heures  de  travail  l'est  éi>'alement  pour  10.  Tout  aug'- 
nuînte  autour  de  uons,  il  en  coûte  pour  vivre  beaucoup 
plus  qu'autrefois,  les  salaires  et  les  g'ati'es  augmentent 
pour  tout  1(^  monde,  et  Québec  comnni  de  coutume,  avec 
une  ténacité  caractéristique,  tient  plus  que  jamais  à 
la  bourbe  et  à  la  l'ange  des  siècles  passés.  Keg'ardez 
mon  coniVùre  McQuisien  de  ^Montréal,  il  reçoit  ses 
i!;800  j)ar  année  et  un  cheval  et  une  voiture  par-des- 
sus le  marché,  il  en  est  de  même  pour  Lesage,  le 
Gérant  de  l'Aquedirc,  et  l'on  donne  à  chacun  d'eux 
toute  l'assistance  qu'ils  deraandejit  ou  exigent  ;  et  je 
vous  assure  qu'ils  se  gardent  bien  de  travailler  après 
les  heures,  ou  s'ils  le  l'ont  ils  voient  à  en  être  bien 
payés. 

La  Législature  Provinciale  vient  de  voter  ^70,000 
pour  augmenter  les  salaires  des  employés  civils  et  en 
payer  les  arrérages  dejniis  le  1er  Mai  dernier,  les  nom- 
breux employés  du  Bureau  de  Poste  ont  aussi  été 
augmentés  ainsi  que  tous  les  autres  olliciers  du  gou- 
vernement l'édéral.  Le  gouvernement  impérial  l'ait 
la  même  chose,  chacun  des  000  commis  de  la  Banque 
d'Angleterre  a  été  augmenté. 

Messieurs,  vous  avez  de  hdoles  et  laborieux  ser- 
viteurs à  des  salaires  de  $800  à  !?G00.  Un  commis  ou 
un  assistant  dans  mon  déi^artemeiit  qui  vaut  $1,000  et 
qui  ne  reçoit  que  $ôOO.  D'autres  ont  $700  et  800,  et 
ce  sont  ceux  qui  reçoivent  le  plus  à  part  les  chefs  de 
département  qui  ont  de  $1800  à  $1000,  tandis  que  le 
Maire  lui-même,  du  moins  cela  en  a  l'air,  ne  peut,  sur 
les    misérables  $1200  qu'on  lui  donne,  donner    son 
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(Wno.v  nnntfpf  cin^nno  fois  par  doux  ans.  llnn  l'aniille 
de  dix  ou  doiizo  i)or.soniio  peut,  rlhî  vivre  avoo  !$<iOO,  à 
moins  fjue  lo  chef  du  c^'tto  faniilU»  ne  soit  qu'un 
simple  )ournalu*r  employé  sur  lu  voie  publicpie  sans 
moyens  do  donner  do  réducatioji  à  ses  enfants.  JSi 
les  employés  do  la  ville  de  New-York  étaient  payés 
sur  une  semMable  échelle,  peut-on  s'étonner  dos  révé- 
lations du  "  Tiuninauff  Hall.  " 


L'avis  de  Motion  de  l'Echevin  Côté 

me  demandant  d'agir  con.mo  In<:,-énifiur  de  la  Corpo- 
rnlion  concernant  le  chemin  de  ter  de  la  Uive  Nord, 
pourrait  à  première  vue,  donner  lieu  à  la  demande  de 
savoir  "  comment  je  pourrais  entreprendre  les  devoirs 
additionnels  qui  se  rapporteront  à  cette  position,  "  et 
cependant  la  chose  est  très-simple.  La  raison  pour 
laquelle  j'ai  maintenant  et  j'ai  toujours  eu  tant  d'ou- 
vrage de  nuit  et  d'heures  extra,  est  qu'une  grande 
partie  de  mon  temps  est  pour  ainsi  dire  inutilement 
employée  à  répondre  aux  personnes  qui  viennent  à 
mon  bureau  pour  toutes  espèces  d'afl'aires  qui  pour- 
raient tout  aussi  bien  être  faites  par  un  simple  commis, 
comme  par  cxem})le,  de  voir  aux  rapports  de  la  police, 
de  donner  des  permis  pour  bâtir,  pour  ouvrir  des 
tranchées,  etc.,  etc.,  etc,  de  donner  des  ordres  pour  les 
madriers,  pour  trottoirs,  pour  enlever  la  neigo,  les 
saletés,  les  pierres  et  les  ruines  dangereuses,  les  em- 
barras dans  les  chemins,  pour  enclore  les  lots  vacants, 
etc.,  et  une  foule  d'autres  devoirs  qui  pourraient  être 
laissés  à  d'autres  mains,  me  donnant  plus  de  temps 
pour  travailler  durant  les  heures  de  bureau,  et  moins 
d'ouvrage  de  nuit  à  faire  De  plus  une  bonne  partie 
de  mon  temps  se  passe  à  répondre  à  des  plaintes  ou  à 
des  informations  d'une  nature  secondaire  qui  pour- 
raient très-bien  être  laissés  à  la  charge  de  mes  assis- 
tants, ce  qui  me  permettrait  de  m'absenter  de  temps 
à  autre  pour  des  devoirs  se  rapportant  au  chemin  de 
fer  et  pour  préparer  des  estimés  à  ce  sujet  comme  je 
suis  maintenant  forcé  de  le  faire  pour  d'autres  objets  : 
c'est-à-dire  :  de  nuit.  La  ville  a  voté  un  million  de 
piastres  pour  cette  entreprise  et  les  contribuables  ont 
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droit  de  voir  à  ce  que  l'argent  soit  convenablement 
dépensô  et  à  ce  cjue  les  estimés  du  progrès  de  l'ouvrage, 
ce  sur  quoi  doit  se  baser  lu  part  que  nous  avons  à 
layer,  ne  soient  pas  faits  trop  élevés,  et  cela  fournirait 
'occasion  de  faire  ce  oui  aurait  dû  être  fait  depuis 
ongtemps,  c'est-à-dire  d'élever  mou  salaire  de  $2000 
tel  que  iixé  par  la  loi  comme  Inspecteur  et  Ingénieur 
de  la  Cité,  à  celui  de  35000  tel  qu'il  devrait  être 
quand  on  m'aura  donné  de  plus  la  responsabilité  d'agir 
comme  ingénieur  consultant  du  C!hemin  de  Fer  de  la 
Rive  Nord,  vu  qu'il  ne  conviendrait  certes  pas  de  créer 
des  distinctions  odieuses  et  de  donner  un  salaire 
moindre  que  celui  de  ^ingénieur  en  chef  du  chemin. 


Comparaison  entre  le  nombre  des  employés 

de  Montréal  et  de  Québec,  et  le  salaire 

qu'ils  reçoivent. 

On  a  reçu  dernièrement  une  liste  des  employés 
de  la  Corporation  de  Montréal  par  laquelle  on  voit 
qu'ils  sont  au  nombre  de  72  pendant  que  les  employés 
de  la  Corporation  de  Québec  ne  sont  ^ue  31  ou  moins 
que  la  moitié,  quoique  l'ouvrage  à  faire  dans  l'une  et 
l'autre  ville  soit  do  bien  près  le  même.  Cela,  j'espère, 
réglera  définitive  ment  la  question  de  savoir  s'il  y  a, 
oui  ou  non,  trop  d'employés  à  l'Hôtel  de  Ville  et  en 
dehors  pour  faire  l'ouvrage.  Maintenant  les  salaires 
payés  à  Montréal  aux  72  employés  ci-dessus  men- 
tionnés est  de $74,640 

Tandis  que  les  31  Québecquois,  au  lieu  de 
recevoir  la  moitié  de  cette  somme  ne  re- 
çoivent en  tout  que 24,450 

Ou  moins  que  le  tiers  du  montant  plus  haut 
mentionné. 

Ainsi  l'on  voit  que  pendant  que  les  sa- 
laires de  Montréal  sont  en  moyenne  par  année 

pour  chaque  employé  de 1,100 

la  moyenne  pour  Québec  n'est  que  de 700 

Mais  la  différence  est  encore  plus  frappante  et  l'injus- 
tice plus  odieuse  quand  on  considère  chaque  départe- 
ment. 
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J'ai  à  m'occuper  plus  particulièrement  dos  Dépar- 
tement des  Chemins  et  do  l'Aqueduc  et  le  Public  de 
Québec  sera  étonné  d'apprendre  que  pendant  qu'avec 
l'aide  d'un  seul  assistant  et  d'un  seul  commis  )e  rem- 
plis tous  les  devoirs  do  ces  deux  bureaux,  il  n'y  a  pas 
moins  de  10  oiliciers  à  Montréal  pour  l'aire  exactement 
le  même  ouvrage  ;  mais  co  qui  est  encore  plus  extra- 
ordinaire et  aosolumont  incroyable  c'est  que  pen- 
dant que  les  10  employés  de  Montréal  reçoivent  en 

tout $13,900 

C'est-à-dire,  $9000  pour  le  Département  des 
chemins,  et  $4,900  pour  celui  de  l'Aqueduc, 

les  trois  Que becquois  ne  reçoivent  que 2,800 

ou  le  cinquième  seulement  de  la  somme  payée  à  Mont- 
réal pour  le  même  service. 

Mon  confrère  McQuisten  Inspecteur  de  la  Cité 
de  Montréal,  est  payé  iîSOO  par  année  ou  $3,200,  exacte- 
ment autant  que  mes  deux  assistants  et  moi  nous  re- 
cevons dans  la  même  période  de  temps  pour  le  double 
des  devoirs. 

Encore,  McQuisten  reçoit $3,200 

Lesage,  comme  G-érant  de  l'Aqueduc  reçoit...     3,200 

soit Ç6,400 

Tandis  que  je  fais  l'ouvrage  des  deux  et  d'une 

demi-douzaine  d'autres  pour 1,600 

ou  pour  le  quart  do  la  somme. 

Cet  état  de  choses  est  disgracieux  à  l'extrême  et 
suffisant  pour  exciter  l'indignation,  non  seulement  de 
notre  population,  mais  de  toute  la  Puissance  du  Ca- 
nada ou  de  tout  autre  pays  civilisé. 

De  fait  je  ne  serais  nullement  surpris  de  voir  le 
"  Comité  de  Surveillance  "  s'oflfenser  de  l'insensibilité 
du  Conseil  et  envoyei  une  pétition  nombreusement 
signée  en  ma  faveur,  et  pour  dire  la  vérité  je  m'y 
attends. 
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Il  viont  piifiii  (l'rtro  l'ait  un  pas  dans  la  boniio 
voie,  lo  ConHi'il  ayant  clfriiicrcnn'iit  nomnn''  un  Comité 
Bpi'cial  churj,M''  do  l'airo  rapport  sur  l'à-propos  d'auij^. 
monter  certains  salaires  et  sur  ceux  (jui  doivent  l'être. 


TABLEAU 


VKH 


SALAIRES 


MONTRfÎAL. 

Département  des  Chemins. 

P.McQnistPt),ln..l<"IaCité  .«:5,2()(l 
A.  K.  Suwilen,  Uéptilé...  1,700 
JoH.  Stiiitli,  Ahh.  (Io  ...  1,000 
A.  Hrittttii,  l)e>«!<iiiattMir . .  1,200 
P.  N.  Lamotlu",  Coiniiiis.  1,000 
P.  J.  Currun  do     .        800 


$'.(,400 


QTJÉnKC. 

Départevient  des  Chemins. 

CliM.  lî:iillair;:é. $l,(;nO 

1'.  (.'amix'au,   AHwiHtant..        700 
J.  Galla^'lier 0000 


$2,;500 


Département  de  l'Aqueduc. 

S.  Lcsage,  Suriiit $3,200 

P.  Let'urt,  Dessinateur bOO 

H.  Filteau,  Commis 700 

F.  Dowd  do     000 

*6,800 

Chemins  et  Aqueduc. 
Total  des  Salaires $13,900 


Département  de  V Aqueduc. 

C.  lJaillair;zé. $0000 

T.  Galladier 500 


$500 


Chemins  et  Aqueduc. 
Total  des  Salaires $2.800 
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MUNTUÉAU 


QUÉBEC. 


J.  F.  n.  Rluck,  Trésorier.  I.I.SOO 

W.  II.  Mn-uii,  Cui-unT.  .  1,000 

W.  I).  MoX..ill,  C.lcrtarr.  1,000 

,1.  O'Coiitior,  A^Ht.  Ci.mp.  HOO 

Wiii.  Luiit',  C.  .1»  Kcvcnue  800 

F.  X.  CiiHloiimitty,  commifl  800 
1).  (}.  McLt'ttti,  ilo..  700 
J.  Piilrucr,  (lo..  ôdO 
(Ml.  L;i|)i.rr(>,  C.  «le  l'Acii.  1,200 
<).  K.  Starru'H,  CoiiiriuH..  HflO 

G.  I).  Cii-ullur     »lo  . (îdO 

Wiii.  Uubb,  Auilitftir. . . .  500 

tu,  200 


L.  R.  Horion,  TréHorier.  $1,600 
N.  F.  WhIhIi,  CoiimtHble  1,000 
J.  Hooiiicr,  AHHiat.  Tréa..  800 
J.  W.  Wright,  Coiiin>ii). . .       700 


J.  N.  Ilatnelia ....        600 

M.  F.  Wal8h 0000 

A.  B.  McConnell 600 

Gab.Valin 600 

|5,U00 


R.    Roy  Avocat,. 
B.  Deviin.  .do. . . 


.  $2,r)00 
.     2,û00 

$5,000 


L.  0.  Baillairgé,  Avocat.  $2,000 


$2,000 


J.  C.  BeerH,  Cotiseur $1,000 

Win.  Dougiass,  do     1,000 

J.  F.  Dillon,       do  1,000 

D.  Brown,           do 1,000 

J.  B.  Allard,       do  1,000 

P.  H.  Morin,       do 1,000 

F.  L.  Coursol,  Commis...  800 

J.  Cazavan,         do  700 

J.  Nurmandin,     do   700 

$8,300 


P.  Fréchette,  Cotiseur...  $800 
A.  J.  Matte,  do  . . .  800 
M.  O'Leary 800 


$2,400 


C.  Olackemeyer,  Greffier.  $3,500 
P.  O'Meura,  Aasistaiitdo.     1,500 

A.  GoHseliii,  CoinmiB 700 

Jos.  D'Arcy,  Messager...        600 

Ç6,300 


L.  A.  Caanon,  Greffier. 
N.  Fages,  Asyt 


W.  H.  Michaud,  Mesa. . 


$1,300 
700 

600 

$2,600 
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MONTRÉAL. 

Jos.  P.  Sexton,  Recorder.  $3,500 

H.  J.  Ibottson,  Greffier. . .  2,(i00 

J.  R.  Duverger,  Coiinuis. .  1,000 

H.  A.  Germain,  do 800 

A.  D.  Joubert,  Huissier..  800 

J.  J.  Dnniont DOO 

G.  Nelson 600 

L.  C.  Thérien 700 

L.G.  Nolan. 500 

'    :      '  l'-'.^  $10,800 


QUÉREC. 


C.  Delaprave,  Recorder..  $l,fiOO 
C.  G.  GelliiiifTH,  Avocat...  1200 
E.  Foley,  Deputy,  du 800 


■    •      ■      *     M     w      > 


J.  R.  Planiondon.. 

Lalirecqne §2,000 

Vézina 


$5,(i00 


A.  Rertrain,  C.  de  Rrigade  $1,400 

1.400 


J.  Rouiilarc 
Opérât,  du 
et  Logement 
Do        do 
Do        do 
Do        do 
Réparateur. 


,  Insp.  (le  Bg.. 
Tel.  d'Alarme 


do 
do 
do 


,400 

,040 

,040 

520 

500 


$7,800 


F.  St.  Michel $800 

L,  Lenùeux.  Asst 700 

P.  Rrunelle  1er  OpTel...  800 

E.  Noreau,    2e         do    . .  550 

P.  E.  Wright  3e 400 


$8,250 


J.  Perrigo,  C.  Hall  Ronrs.  $1,200 

F.  Renoit,  Assistant 700 

Thos.  Day  Com.  St.  Anne  800 

C.  Laurin,  Assistant 500 

E.  Payette,  C.  M.  St  Anne  600 
N.  Gunn,  do  St.  Lawrnce.  600 

do  Papineau. ..  700 

M.  Vaughan  do  St  Gabriel  600 

A.  Schwartz  do  M.  à  foin.  600 

M.  Groulz,  Assistant. .  . .  400 

J.  Robillard,  Cl.  M.  Viger  700 

F.  X.  Payette,  Assistant..  500 
F.  Giroux,  C.  M.  St.  Jacq. .  400 

$8,300 


N.  Rheanme,  Clerc  M.  C. 
J.Langlais,  Clerc  .M.  H.V. 

Rcillar.l.  M.  Fiiilay 

L.  Bertrand,  M.  Jsic.  Car. 
G.  Valin.  M.  St.  Paul... 
J.  P.  Page,  Rertlielot. . . 
J.  Pruneau,  Pesée 


$400 
4  00 
400 
4ii0 
400 
300 
400 


$2,700 
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ET^T 


/  'T'A 


Des  pieds  courants  de  Trottoirs,  pieds  courant  de 
Bois  de  Sciage,  nombre  de  Madriers,  Clous, 
employés;  nombre  de  voyages,  de  Pierre  et 
vidanges  déposés,  et  d'ordure  enlevées,  pour 
.  tûutes  les  rues  et  quartiers  de  la  Cité,  du  1er 
Mai  1871  au  30  Avrill872. 

QUARTIER  ST.  LOUIS. 


NOM  DES  RUES. 

Trot- 
toirs. 

P.C. 

1 

Bois 

do 

sciage 

P.C. 

Ma- 
driers 

No. 

Cloua. 

No. 

Pierro 

No  de 

voy. 

Rem- 

|ilis-- 
sii;;e. 
No  de. 
voy. 

Houe 
et  vi- 
danfça 
No.  de 
voy. 

Rue  pis  nomiiice 

150 

835 
104 

Buiide 

28 

Plîice  Dalhousie 

Dauphine 

11 

20 

D'Auteiiil 

110 
212 

172 
442 

148 

525 

700 

Des  Carrières... ...  .. 

Des  Grisons 

20 

4 

■    a    ■>    • 

Douiioona 

70 
79 

•   •    •    * 

24 

10 

1280 
40 

Du  Fort 

'l'errace  Duiham 

1561 

10400 

Fabrique 

111 

RuelleFrontenac 

Des  Jardins 

270 

159 

114 

375 

154 

42 
9 

Haldiiuand 

Li  Porte 

17 

2 

IVIoiitoarrael 

42 

86 

18 

150 

■  •  •  • 

Ruelle  Panet 

Parloir 

48 

96 
15 

Place  d'Armes 

St.  Ana;èle 

"     Anne 

10 

50 

61 

■  •  ■  « 

59 

"     Denis 

"     Francis 

"    Geneviève 

12G 
45 

18 
708 

175 

89 

1138 

18 
393 

625 
175 

75 
3100 

. .   . 

1 

48 

160 

150 

3 

3 

^ 

«    a    «    • 
•    ■    •    * 

"    Jeun 

"     Louis 

""83 

123 

508 

"     Stanislas 

"     Ursule 

317 

304 

102 
20 

1375 

•  ■  •  « 

41 

Trdsor 

Ruelle  Ursuline 

«  •  •  « 

10 

1848 

2407 

961 

TOTACJX 

2565 

17700 

89 

3227 

~  116  = 
ETA'^    DES  OVYEAGES— Continué. 

QUARTIER  DU  PALAIS. 


NOM   DES  RUES. 

Trot- 
toirs. 
P.  e. 

Bois 

do 

Boinge 

P.O. 

Ma- 
driers 

No. 

Clous. 
No. 

'i  rre 
\...de 

V.J. 

Keiii- 

|>  id- 

sagc. 
voy. 

Uiiue 
et  TÏ- 
liiiige 
Nd.da 
voy. 

Ru6  Das  noiumée 

844 

Arsenal 

Barrack 

•  •  ■  • 

.... 

•    •    •    • 



48 

Buade 

29 

■    •    ■    • 

95 

Carleton 

40 

•    •    •    t 

•   ■  •  • 

150 

Charlevoix 

3"^ 

Collins 

Coaillard 

D'Aiguillon 

D'Auteuil  

•  •  •  • 

111 

•  •  ■  • 

•  •    •    • 

138 

•  ■  •  • 

•  •    ■    • 

48 

•  ■  •  • 

"  *  "4ÔO 

•  •  •  • 

4 

•  •  *  • 

•  •    •    • 

•  •    •    • 

•  •    «    • 

25 
42 

•  •  • 

Des  Anges 

Fabriaue 

•  •  ■  • 

•  *  •  ' 

•  •  • 

15 

30 

4 

84 

""400 
225 
350 

iiô 

•  •  ■  t 

•  •    «    • 

•  •   •    ■ 

■  •  •  • 

37 

Ferland 

112 
50 

É  •  •  • 

125 
50 

•  •  •  • 

12 

Garneau 

24 

Hamel 

Laval „ 

— 

•   •    ■    • 

8 

La  Montagne 

Palais , 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

■  ■•••' 

285 

"isoo 

isô 

425 

50 

Port  Daunhine 

84 

Rampart 

130 
16 

1400 

0 

St.   Angèle 

"     Famille 

•  •  •  • 

•  «  *  • 

4 

3 

•  •  «  • 

39 

"     Flavien 

32 

50 

225 

325 

80 

100 
294 
13G 
150 

14 

•  •  •  • 

32 
37 
25 

100 

300 

1075 

1222 

325 

"     Geortre 

17 

1 
163 

■  •  *  ■ 
•  •  •  • 

30 

"     Hélène 

"     Jean 

•  •  • 

122 

"    Joachim ,. . . 

"     Monique  

"     Stanislas 

72 
1097 

993 

34 
754 

275 

8025 

'           Totaux 

461 

425 

1492 

—  117  - 

ETAT  DES  OllVRXGES.— Continué. 
QUARTIER  ST.  PIERUE. 


NOM    |)K-<    lUi.S. 

Tr  t- 
i<  ii8. 

P.C. 

•      • 
*      •      •      > 

1 
\\.\<  ; 

de 

t*.  i*. 

>  .  *  * 

Ma- 

1.    Cl  ■ 

Clous. 
No. 

No  <li 

•    *    •    « 

7 

Itom- 

!.    S- 

s.i'.e 
Nm  d- 
V..V. 

Ri>i  0 

■t    vl- 

N.  di 

vny. 

Rit'  |i:is  rniiiiiu't' 

AïK  iiiii  ch  iitic! 

200 

955 

A-lhtir    

Ass     1'  MIC  ' 

3-  2 

10550 

00 

Ayl.iinr     

B.ih        

7 

"45 
10 

2057 

"5;. 

'  '3ÔU 
100 

27.:00 

. . . . 

■  >   ■   ■ 

16 

Rm(I1,.  Bi'll 

B  l'WJiy  L;i)ie 

n  teau 

Côt(;  (lo  1,1  C  Miotei  io., .  . 

»  •    ' 

12 

•  •  •  * 

•  •   ■  • 

•  •  •   « 

HO 
74 

l'otite  iiKî  Chiiiipiaiii... 
D  liho  ;sit!    



(   «   •   • 

145 

1)  util)Oiir''Gs   

4 

«   •   •   • 

D.!»  Soo  lis 

6 

"40 
43 

<  •  •  • 

.    *    a    • 

*86 

22 
.  • 

'iÔ2 

510 

.... 

100 
300 

y?, 

Hoiide.soi» 

]j  ici'oix 

... 

1, 

.  •  ■  • 

Ll    PiilC3   

Ijoadoiihull 

'26Ô0 

"125 
150 

_ 

•  •  •  * 

-  *  •  • 

iMaïkt 

Côto  Lainontigne 

Notrc-Ditni5  

26 
70 



266 

•  •  •  • 

222 

•  •  • 

206 
858 

Côte  du  Palais 

Pij;  Lme 

168 

Place   D'Orléans  

Poich    

•   w 

.... 

'no 

392 

y 

17 

150 

2(500 

50 

125 



35 

36 
54 

PriiicG  (lo-  Galles 

R  misay 

*  •  «  • 

3 
24 
10 

31 

•  •  •  • 

■  •  •  • 

6 

Saiilt  au  Matelot.. ..... 

Sous  le  fi)rt 



. . . . 

518 
77 

Si.    Antoine 

191 

"     Charles  .  

"     James  

143 

86 

100 

1300 

IG 



75 

Poiié  à  Vaidre part.. . . 

3713 

46300 

275 

584 

3127 

—  118  — 


•I 


ETAT  DES  OUVRAGES.— Co«/ûm^. 


QUAllTIER  ST.  VlEYiVvE.—  Contùmé. 


NOM    DF.S   RUES. 

Trot- 
toirs. 

P.C. 

Bo'8 

do 

sciiige 

P.  c. 

86 

Mn- 
diiarg 

No. 

Clous. 

No. 

Pione 

\o  de 
v.y. 

«em. 

plis. 

.-iigo 

No  de 

voy. 

Poue 
et  vi- 

nnge 
Nci  de 

voy. 

Ripp'trté 

St.   Jnsc]  11. 

143 

3713 

46300 

275 

584 
2408 

3127 

"     Nicholas 

140 
65 

•     a      • 

428 
776 

274 

667 
1027 

18 

57 

51(i 

4 

32 

700 

700 

4350 

50 

'1650 

62 

«<     Piiul. 

945 

69 

130 

U2 

87 

3145 

1255 

30 

27 

"      l^icnc 

«'      Kouh 

"      Thoiurts   

«'     V.ilior  

Union- 

1419 

ToT.VUX    

1334 

53750 

3221 

7646 

QUARTIER  CHAMTLATN. 


Petite  nie  Chuiiipluin .. 
Ch  impl.iin  

2083 
34 

^55 

850 

12475 

125 

16? 

3189  '^S-iO 

1516 
3 

4018 

>  ■  >  * 

162 

1517 

Cu!-(lo-Sac   

Mniclié 

20 

379 

Notre-D.imc  

50 

Kuellc  Smith 

.  •  -   . 

60 

Sous  le  fort 

2117 

16 

125 

23 
1542 

4180 

77 

Totaux 

3189 

3151 

13575 

2245 

—  1.19  — 


ETAT  DES  OlJVllXGKS.-Conthmé. 
QUAUTTRR  ST.  ROCII. 


NOM    DKS    UlIKS. 

•Ir  t- 
toiis. 

l*.  f. 

210 
20:5 
251) 
245 
<)3i 
32(1 

d<3 

Mi- 

liiiur 

iVo. 
130 

Clous. 

No. 

l'ior  0 
v(iy. 

lie  II- 
,li- 
siij;o. 
N-  .i  • 
Voy. 

n  110 

ei  VI- 

ilii  jro 

Nil  1)0 

voy. 

Rue.  pas  nonuncc 

Aiiderson 

■  «  • 

600 

70 

Anne 

C.iion  

Rue  (le  rKL:li>c 

436 

688 
785 
434 
809 

51.! 

.... 

383 

1022 

34 

475 

241 

775 
5100 
5201» 

7i»() 
3425 

800 

■5s 
16 

13 
34 
86 
25 
13 
159 

8 
44 

Cnmiiiiri.-airo 

Cr,i,-r 

])o  la  Couronne 

P.illin  isio 

"li] 
206 

Dorelustor  

2281 
100 

2006 
1518 

278 
2616 

6.50 
15100 

•   •    •   ■ 

32() 
304 

'  *  ' 

83 

Grant . 

Hudon    

•  •  •  <• 

Jésuite  . . .  

Du  Roi, 

Ruelle  Labcr<!;e ' 

205 

458 

625 
50 

'iooo 
""i7':5 

1270U 
975 

■   *  •   • 

54 

18 

M.is8ue 

P.inot  

300 

453 
919 
33S 

544 

476 

2146 

704 

'20 

"55 

2271 

61 

.... 

.... 

25 

Ruelc  l'.nk  

I'riii0(>  Edouard 

Richardsun   

>    •    •    ■ 

137 
191 

•  •  •  • 

*  •  •  • 

53 

Rv'uuul 

10 

SmiiU 

. 

,   , 

^  , 

Stowart 

72 

2U0 

St.    Anselme 

"     Doiiiini(jue 

75 

10 

350 

.... 

17 

3() 

"      François 

374 

809 
272 

206 

1575 



520 

60 

"     Joseph 

209 

616 

3950 

30 

5 

205 

264 

"     Ouïs 

(>4 

"     Pierre 

"     Roch 

4 

•  •  »  t 

50 
850 

9 

87 

31 

Water 

180 

767 

2186 

Totaux 

7421 

14339 

8422 

61900 

lia 

981 

—  120  — 


ETAT  DES  OUVRAGES.— Continué. 
QUARTIER  JACQUES-CARTIER. 


NO.M    DKS    IWKi'. 

Trot- 
t'ir:) 

1'.  c. 
100 

8   i.lgc 

k'.  e. 

■    •    •   • 

.Mi- 
di ler." 

No. 

120 

Cluus, 
No. 

Pierre 

.\o  do 

Voy. 

,,1-  1 

s.igo 

No  de 

voy. 

82 

Booe 
et   vi- 
d  11)^0 
No  dj 

voy. 

Rue  pna  nommcV 

Alexandre 

400 

92 

A  frc'd 

Anne 

A  r;if'o 

134 

300 

40 
51 

26 

350 
250 
100 

•    •    •    • 
■    •    •    • 

37 
9 

26 
53 

lî.i  l'oiinc     ........... 

lj..il0illl 

B-hiir 

435 

63 

1129 

•   •   •   • 

81 
21 

1400 

6 

(J  iro'i.    ,     

Do  l'i'Lî'isc 

('oloiiibo 

27(! 
45 
50 

560 
100 
126 
308 

5800 
175 
600 
925 

16 

108 

UU 

Cn.iL' 

De  la  Couronne 

10 

483 

•   •  •  • 

300 
14 

14 
204 

D<  s  Drasous 

D's  Fo^^sc's 

D.s  IMairics 

113 
127 

116 

228- 

1000 
150 

•  «  •  • 

•  •   •   • 

300 

Doreh'Ktcr 

Kioiivio            •  •  • 

514 

912 

55 

1500 

.... 

102 

14 

KfiiintaiiiG 

Giant 

97 

24 

45 

159 

130 

246 

106 

100 

1714 

284 
940 

1841 
10 

3492 

1119 

265 

1435 

18 

377 
30 

9975 

200 

150 

13400 

425 

5600 

•  •   •  • 

201 

.1    roriio        ........... 

N.lson    

N.  D.  des  Anges 

llnello  Octave. ...    ... 

•  •   •  • 

113 

■   •   •   • 

St.    Aiiloine 

■  •   •   ■ 

134 
50 

129 
56 

44 

"     ])o'iiiiii(|ue 

"     G  brici. 

831 
149 
2G6 
528 
300 

•   •   • 

186 

492 

1533 

699 

6500 

525 

850 

4050 

1200 

.... 

•  •  •  • 

"     liéiùtic 

**      Jo-cch 

25 

*  •  •  • 

91 
4 

270 

"     Marguerite 

'«     Ours 

.  •  »  • 

«<     Pierre 

«'     Koch 

104 

*  •  •  • 

86 

152 

13 

136 

'«     Valier 

1152 

2220 

3175 

13375 

1008 

Tourun^eau 

Voltiseurs 

5 

25 

155 

2164 

Totaux 

5040 

10942 

14016 

QS>m 

2277 

—  121  — 


(  ■ 


ETAT  DES  OUVRAGES.— Conïînwé. 


QUARTIER  ST.  JEAN. 


NOMS  DES   RUES. 

Trot- 
toirs. 

P.O. 

Bois 

de 

8oinge 

P.C. 

Ma- 
driers 

No. 

Clous. 
No. 

Pierre 

No  de 

voy. 

Rem- 
plis- 
sage. 
No  de 
voy. 

Boua 
etvi- 
dnnga 
No  de 
voy. 

Rue  Dns  nommé 

m 

Côte   D'Abraham 

Coteau  St.  Geneviève. . 

Cote-à-Coton 

D'Aiguillon 

éôo 

160 
1483 
168 
283 
548 
172 
24 

•    ■    •    • 

120 
137 

1506 
617 
769 

1004 

352 

20 

28 
381 

63 

5953 

496 

155 

45 

17 

■  ■  •  • 

100 

2200 

500 

35650 

4375 

2150 

2025 

575 

75 

8 

•   ■   •   • 

'm 

»  •  •  • 

•  •  •   • 

24 
473 

308 
458 
102 

65 

. .  »  • 

8 

430 

Deliiinv  ............. 

•  *  «  è 

Tjatourellc. 

Richelieu. 

50 

Richiiiond 

•  •  •  • 

1 

Petit  Richmod .. ...... 

Ruelle  Robitaille 

Suth^rland 

7.76 
330 

100 
494 

12 
224 

700 
1700 

■*i4 

80 
9 

St.   Augustin 

*•     Claire 

7 
10 

"     Eustache ........ 

200 

286 

18 

850 

.... 

18 

**     François 

.  «  • . 

**     Geneviève 

"     George 

78 
246 
998 

122 

316 

1312 

•  •  «  • 

641 
215 

200 
2975 
3475 

*6Ô4 
136 

72 

2376 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

108 

'«     Jean 

447 

*'    Joseph 

"     Marie 

'.'.'. 

75 

24 

4002 

"    Olivier 

438 
5904 

586 
7751 

36 

8284 

1550 

*  *  •  • 

932 

60 

^   •        Totaux 

59100 

1676 

■  )    i 


—  122  — 
ETAT  DES  OVYRAGES.— Coutume, 

,        QUAIITIER  MONTCALM. 


t      * 


NOMS  DE  RUES. 

Trot- 
toirs. 

P.C. 

Bcis 
(le 

Hoiage 
P.o 

Mn- 
drie  r^ 

No. 

134 
15 

Clous. 

No. 

l'icrn- 
.N  0  do 
voy. 

•    •    •    1 
■     •    •    • 

Kum- 
,1... 

8(1  g'< 

Su  (le 
viy, 

■   ■    •    - 

72 

l'oiier 
et  vi- 

(1  'figO 

NU» 
vny. 

Rue  nas  noraniée 

300 
1000 

548 

Artillerv 

255 

665 

Berthelot 

Burton 

Claire  Fontaine 

Cote  Ruelle 

476 

1204 

408 

3150 

12 

•  •  •  • 

D'Artiîrnv 

56 
280 

366 
321 

180 
131 

1875 
825 

26 

176 
12 

De  Saluberrv 

Drolet 

Glacis 

50 
4735 

111 

•  ■  •  ■ 

34 
2270 

150 
4100 

811 

•  •  •  ' 

72 

Grande  Allée 

54  ■ 

Jupiter 

Lachevrotiero 

Nouvelle 

318 
352 

906 
751 

208 
10 

2175 
1550 

65 

l(i7 

48 

Plessis 

Prévost 

Scott 

20 

300 



98 

76 

Ruelle  Stcwarts 

St.   Amable 

78 

"     Aiisrnstin.  ....    . 

"     Croix 

"     Eustache 

540 



165 

900 

"     Gabriel 

"     Geneviève 

30 

"     Jacnues 

148 
407 

271 
860 

643 

475 

6000 

134 

*'     Jfian 

489 

"     JoTichim. 

"     Julie .^.. 

154 

192 

60 

550 

15 

*'     Marcruerîte 

"     Michel 

76 
43 

7890 

104 
86 

5837 

83 
18 

4457 

275 
150 

18 

"     Simon.  ..••...... 

1038 

709 

Totaux 

23775 

1248 

—  123  — 

Des   pieds  courants  de   Trottoirs  en  pierre  et  en 
bois,  Traverses  et  Cours  d'Eau. 

WUAIITIER  ST.  LOUIS. 


Trottoirs 
en  pierre 

P.O. 

Traverses,  p.  o. 

Cours 

-.  -    —      NO\l8    PKS    KUtS. 

Pierre. 

Bois. 

(l'Eiiu. 
PUs.  cou. 

IVi.idfi ...V 

25 

21 
38 
11 
71 

I)oii:i('(iH!i 

1)  ,    Fmt 

K  }'  "i  jin;    

Dii-  iJiiriiin-i        .  .       .  .            .... 

II  iliJitii.'in  i              .       .  .  • 

29 

,,,,., 

Piiiloir    

23 
50 
23 
12« 
15 

St.     Aline 

9 

"     Jean 

"     Louis 

Tiv-or 

Totaux   

29 

403 

9 



QU.XRTIER  DU  PALAIS. 


Hiin.'k    ....    V  ..'. 

2U 

— 

Bu  i(io 

24h 

l4 

19" 

13 

35 

13 

11 

0  iili  tnj) 

(;ul:ii.-- 

"iii 

(jitiiiil.iiil 

1  >'iti"nilioii 

Di!.-  Allées 

53 

F  b.iijuc 

Piiilé  à  l'autre  j/int,  ...... 

1G7 

151^ 

ri:./ 


—  124  — 

ETAT  DES  OUVRAGES— Con/m«^. 
QUARTIER  DU  TXhMS.— Continué. 


, 

Trottoirs 
en  pierre 
fda.  cou. 

Trareneii,  p.  o. 

Coora 

NOMS  DKS  RUES. 

Pierre. 

Bois. 

d'Kau. 
Pdi.  cou. 

RavnoTté 

167 

151i 
25 
51 
28 
24i 
64 
18 
16 
53 
28 
42 

Ferland 

Garnoati  ....«••• 

29 

Laval ...... 

Palais 

1230 

l'ort  DauDhine 

RtiiuDart  .........M......... 

St.  Aneôle 

18 

"     Famille 

"    Flavien 

"    George 

230 

"     Hélène 

32 
9 

"    Jean 

23 
23 
41 

"     Moniaae 

"     Stanislas  ............... 

426 

Totaux 

558 

59 

1230 

QUARTIER  ST.  JEAN. 


Coteau  St.  Ceneviève 

600 

D'aisuillon 

'l32 
192 

760 

DeliorDY. 

1000 

liatourelle.  ................. 

700 

Richelieu. 

24 

St.  Georse. 

1040 

*^    Jean ^ ^ 

12 

Totaux • 

360 

4100 

—  125  — 

ETAT  DES  OVYRAGVj^.-Coutimii. 

QUARTIER  ST.  PIERRE. 


Trrttolr* 
en  iilerro 
fiia.oou. 

TrnTerR«^  p.  6. 

Cwn 

NOM  DES  RUES. 

Pitrre. 

Boit. 
24 

«  •  •-  •  •  . 
•  ••••■ 

24 

■   ■  >  ■ 

24 
24 
12 

d'Eiii. 

Plis    CDU. 

Arthur  ...... 

'"'25 
63 

î) 

Côte  Lnniontajrno 

Notro    Datno 

•    •    •  » 

204 

Rnitisav 

•    •    •    • 

6G 

Sault-uii-tnatclot 

Soiis-le-fort 

St.    Nicholas 

»«     Puul 

53 

•'     Roch 

150 

Totaux 

66 

108 

204 

QUARTIER  CHAMPLAIN. 


QUARTIER  ST.  ROCH. 


Chain  olain 1 

3s 

11) 

9 

•  «•••• 

57G0 

Cul  de-sac 

Sous-le-fort 

Totaux 

66 



5760 

Caron 

72 

128 

Grant 

Prince  Edward 

140 

St.  Roch 

12 

Totaux 

212 

140 
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ETAT  DK^^  0UV«A0KS.-O//Wn/».'. 


QU  A  II  T 1 K  11  J  ACg  U  KS  -  C  A  UT  I M  11. 


.-.    - 

lUK'. 

Tiilftilri 
fn  |iii'iro 

Vi».  CUU. 

IriivorMe*,  \u  o. 

rnim 

Nu    H    UIS 

r lu ire. 

B>iR 

AniK' 

J)o  IV'HO 

•    ■    •    •   • 
■    •    «   •    ■ 

G4 

•   •   •  • 

lôO 

:{(! 
2» 
18 
84 
12 

317 

Ciii.!.'.    

I)i'    iii    nD'M'DIIIU' -       .... 

l.>i!>fu>-l'.S     

Sto.    M  n'-iuirilt'. 

'•       (jilS 



•••■■■ 

Viilti^iUis 

ToTMX.. 

3SS 

317 

• 

QUAUTIl^il  MONTCALM. 


Ol.iiiv   l'^ont-iiru', 

O'ili^iiy    

Gr  iidij  A'iit'O.    . 
jj;ichovri)!ièio  . . 

xSOUVL'.lIt 

S.utt 

Si.  Ji)  m 


GU 

97 

18 
30 
12 


0<u 

7UU 

1700 

02.) 

50 

72 


TnTALX 


221) 


3823 


'■  » 
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MARCHÉ'?. 

Dépenses. 

.Ma- 
driers 

1468 

299u 

10 

e 

M 
u 

a 

192 
15 

CO 

a 

.14 

Uamo 

Lois 
de  me 
sure. 

70 

Clous. 

Finlay 

Chîinipl.iiti 

ll.utc  Ville 

1289  22 

2870  10 

102  44 

177  03 

8650 

12 

36296 

400 

J:.ciuo^-Curtici'. . 

600 

St.   l'anl. 

1479  09 

•^73!^ 

900 

Bi'iiliclut 

354  42 

7206 

207 

12 

70 

T(iT.\UX 

#5533  50 

■  •  • . 

55596 

STATIONS  DE  POLICE. 

No.  1   S87  10 

"  2 7  25 

"  3 33  44 

"  4 7  50 

"  5.... 285  25 

"  6 436  20 


$856  74 


STATIONS  DU  FEU. 


Xo.  1 

"     2   

...  $107  62 
46  40 

"    3 

"    4 

"    5  

..       33  84 

..       15  95 

.     146  12 

"     G 

..     698  13 

S948  06 


RESUME. 

Dôpensfis  des  choiiiîn-j $38  425  66 

•«             Marchés 5,533  50 

"             Station?!  de  police   856  74 

"             St  itinns  du  fou 9 18  06 

Covir  du  liccorder  et  riIotL'!-de-Ville l.Ul  15 

Coinp.nisrnie  du  Gus 4,601  36 

Hdilcdcchaibon 1.569  81 

Bois  de  corde 1,978  85 

E.arjïissenient  de  la  rue  St.  Cura 300  00 

llcate  à  l'Hôpital  General 383  37 

$55,668  50 
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ETAT 

Du  montant  des  dépenses  dans  les  rues  des  différents 
Quartier  de  la  Cité,  pour  nettoyage  et  réparations 
des  Canaux  en  bois  ;  faire  et  réparer  les  Cours 
d'Eau,  Trottoirs  et  Traverses  ;  Niveler,  Maca- 
damiser, Nettoyer,  Clôturer,  Mur  d'appui,  etc., 
du  1er  Mai  1871  au  30  Avril  1872. 


QUARTIER    ST.    LOUIS. 

Nom  des  rues.  Total. 

Diverses S239  43 

Buude IGO  08 

Dauphinc 2  50 

D'auteuil 13  25 

Des  Carrières 73  75 

Terrace  Durham 833  02 

Donacona 55  26 

Du  Fort 116  68 

Fabrique .98  38 

Jardin  du  Gouvrn.,.  401  69 

Des  Jardins 239  74 

Halditnand 45  64 

La  Porto 11  30 

Mount  Carmel 223  76 

Parloir 56  09 

Place  d'Armes 77  51 

Ste.  Anne 136  63 

St.  François 9  88 

Ste.  Geneviève 19  73 

St.  Jean 203,  86 

St.  Louis 443  89 

St.  Stanislas 1  10 

Ste.  Ursule 52  07 

Trésor 27  67 

Total $3,542  91 


QUARTRIBR  DO   PALAIS. 

Nom  des  rues.  Total. 

Diverses. $249  78 

Arsenal 5  35 

Barrack 33  75 

Buade 149  47 

Carleton 23  24 

Collins 33  20 

Couillard 166  96 

D'aitruillon 55  51 

Charlevoix 8  08 

Dos  Anges 20  74 

Fabrique 225  63 

Ferland 57  04 

Garneau 121  49 

Hamel 21  43 

Laval 43  65 

Palais 239  64 

Port  Dauphin 124  68 

llamparts  (Platform)  130  97 

Ste.  Famille.... 89  72 

St.  Flavien 48  85 

St.  Gcoroe 314  29 

Ste.  Holùne 32  30 

St.  Joachim 15  13 

St.  Jean 214  75 

Ste.  Moni'iue 36  45 

St.  Stanislas 73  06 

ToTAi $2,535  16 
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QUARTIER  8T.    PIERRE. 


Nom  des  rues.         Total. 


Diverses 6288  46 

Arthur :^12  27 

Bain 2  59 

Ruelle  Bell 1  30 

Buteau 12  84 

Cote  de  la  Canotterio  21  91 

(p.  cscalr.)Champlain  48  01 

Dalhousie 1095  19 

Dambourgea  ou   côte 

des  chien 2  30 

Des  Sœurs 5  34 

Henderson 6  30 

Lacroix 14  48 

Leadenhall 84  53 

Côte  Lamontagne....  379  95 

Notre-Dame 230  17 

Côte  du  Palais 70  02 

Pig  Lane 16  75 

Porch 16  35 

Prince  de  Gales 125  51 

Ramsay 154  08 

Sault-au-Matelot 128  79 

Sous-le-Fort 37  21 

Total $2954  35 


QUARTIER   CHAMPLATN. 


Nom  des  rues.         Total, 


Champlain    (petite).  $7d  9G 

Chaniplain 3148  (iQ 

Cul-do-Sac 82  00 

Marché 31  81 

Ruelle  Smith 6  65 

Sous-le-Fort 36  38 

$3,385  46 
Elargissement   de   la 

rueCarson's $124  87 


$3510  33 
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QUARTIEE  ST.   EOCH. 


Nom  (hs  rues.         Total. 


Diverses $200  64 

Anne 17  95 

Curon 106  07 

De  l'Eglise 336  66 

Coniraissaire 30  37 

Craig 216  58 

Couronne 151  64 

Dorchcster 239  14 

Granfc 876  03 

Du  lloi 43  91 

Panet 39  77 

Prince  Edward 80  25 

Dclii  Rdne 727  76 

Richardson 36  60 

Ryland 1  40 

Stewart 2  07 

St.  Anselme 60  96 

St.  Donnni.|ue 3  80 

St.  François 170  61 

St.  Jacques 11  00 

St.  Joseph 243  59 

St.  Ours 53  25 

St.  Roch 25  70 

Water ;..  24  65 

Total 3,701  00 


QUARTIER   JACQUES-CARTIER. 


Nom  des  rues. 


Total. 


Diverses S207  91 

Anne 36  43 

Arago 45  58 

Baronne 24  05 

Bolleau 0  60 

Belair 203  15 

Caron 56  33 

Do  l'Eglise 390  67 

Colombo 3  67 

Craig 108  17 

Couronne 62  59 

Dos  Fossés 97  07 

Des  Prairies 3  38 

Fleurie 56  18 

Grant 524  64 

Jëromo  7  83 

Nelson 3  93 

N.  D.  Des  Anges....  1003  61 

Ruelle  Octave 12  74 

St.  Antoine 255  07 

St.  Aiselme 74  40 

St.  Dominique 525  85 

St.  Gabriel -.  17  00 

St.  Hélène  17  51 

St.  Joseph 198  14 

Ste.  Marguerite  ....  44  37 

St.  Ours 17  74 

St.  Roch 81  10 

St.Valier 1204  31 

Turgeon 140 

Voltigeur 0  91 

Total $5286  43 
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QUARTIER    ST.   JEAN. 


Nom  des  rues.        Total. 


Diverses $200  81 

Cote  d'Abraham 125  25 

Coteau  St.  Geneviève 

(St.  Real) 122  46 

D'Aiguillon 1923  36 

Deligny 258  51 

Cote  à  Coton,  Gallows 

Hill 84  83 

Latourelle 51  36 

Richelieu 125  26 

Richmond 19  59 

Richmond  (petite) . .  1  34 

Sutherland 25  43 

St.  Ausjustin 85  87 

St.  Claire 5  90 

St.  Euatache 23  43 

St.  Geneviève 19  83 

St.  George 786  28 

St.  Jean 241  70 

St. Joseph., 2  80 

St.  Marie 8  05 

St.  Olivier 50  88 

St.  Pierre 6  20 


Total..     ...$4,169  14 


QUARTIER  MONTOALM. 


Nom  des  rues.        Total. 


Diverses $239  34 

Artillery 39  35 

Berthelot 2  80 

Claire  Fontaine 185  03 

D'artigny ..  ...  114  05 

DeSalaberry 45  20 

Glacis 22  86 

Grande  Allée  ou  che- 
min St.  Louis 1072  53 

Lâche vrotière 187  24 

Nouvelle 398  19 

Plessis 0  35 

Scott 26  90 

St.  Amable 4  00 

St.  Augustin 1  90 

St.  Eustache 46  16 

St.  Gabriel 1  30 

St.  Jacques 11  30 

St.  Jean 402  98 

St.  Joachim 1  85 

St.  Julie 22  69 

St.  Michel 31  33 

St.  Simon 1  68 

Total $2,859  03 


--  138  — 


d 


M 

i—t 

S 

a 

N© 

+> 

•<-* 

o 

^d 

l> 

<u 

00 

►d 

H 

i-H 

•g 

t:<î 

O 

co 

ci 

•s 

ctf 

fl 

iH 

fli  c^ 

M 

CO 

Èë 

r— 4 

h 

a> 

09 

iH 

§ 

^ 

■tJ  rd 

03 

r> 

(D 

o 

a 

4^ 

P 

a> 

O 

Pi 

CQ 

^fli 

•l-t 

rrt 

o 

V) 

." 

^ 

a 

•d 

« 

^ 

O 

HH 

H 

< 

h) 

P 

H 

w 

A4 

<l 

O 

» 

(S$ 

, 

m^ 

çrt  o 

ce  o  ce  ■»f  ce 

o 

M 

O5i-ioorco-*^o 

00 

-«î 

IM  o  CO  o  — <  o  r-.  Ï5 

I-. 

•-0 

^ 

-t  fc  --n  —  =;  tt:  ;o  i.-j 

iO 

o 

«ra  o  Ci  o  1-  n  — <  » 

o 

H 

ccîs-trcrcio-^r^ 

ce 

"■/:• 

ce  fc  o  rc  —  ".o  1-  c^ 

-f 

» 

cc^^o-^ctcaoscc 

«5 

S  2 

—  --  t—  -D  r;  -f  »o  o 

OO 

c;  1-  — .  c-i  —  -o  c:;  --5 

r- 

QOrcccocC'^iO'^ 

CO 

•^       1 

^^ 

o  iM  >o  — <  'O  n  TO  'C 

orj 

— ^ 

t-Ost-'-tOOl-**- 

cl 

£3 

<ri  (M  î^i  -*i  ce  o  j—  «o 

1— 

CCO— '-tCSSCj-fCO 

o 

>o  CM  00  -^           CO  ce 

J5 

S 

Si 

f(^  l.-î  ,^  „  7(^  _  — J  1— 

o 

irJ-i»<co'<+c^i(»-^C5 

•* 

a 

CI  -^  1—  o  ce  -^  >r;  -+ 

m 

"Hj 

c^  Tt<  o  ".I  ce  -o  Sî  irî 

1^ 

> 

1—1  es  Cl  — <  -*  1— 1 

-f 

5^ 

f?^ 

0/    (^ 

ce     •      r-     •         •  -jî 

^j^ 

lO     •    •  00    •    •     •  o 

3i 

bC  Vi 

•     1              •     ' 

03     ^ 

CM    •     •  lo    •    •     -00 

•O 

^■^ 

00     •     •  lo    •     •    '  m 

Oi 

r— 1    •      ,_i    •    .    .  ce 

O 

û.  S 

'  :      ■  ; 

.y.» 

QO       • 

•  0 1-    :    •    • 

Cl 

O     CO 

•  o  00    .    ■    • 

os 

p 

:s5^  :  :  * 

ce 

•  ce  Cl    :     •     • 

o 

<a  c 

Cl 

Ah   a* 

!      •      •    '    ! 

<rfy 

. 

C4   X   -f   X   — «  'O  C-l  — 

M 

t^ricO'^ot^ced 

t^ 

o3 

ce  >o  >o  -+  -^  ce  Cl  Si 

1— •  c.  ïs  ce  ce  00  îTi  CI 

S 

CS 

C5  —  ce  o  —  ■-=  ue  ce 

— * 

C 

<Af      ^      C)  ce  — 

vy 

a.' 

—  ..-0  "  -.  .o  Cl  -rr  --= 

ce 

1.-5  -,  — .  tc  cx>  :<j  —  ce 

Cl 

;h 

O) 

00  t-  CO  t-  -c  ri  t-  ic 

1— 1 

> 

C5-t-*=>CM>CCeC4 

rf 

03 

«D  OJ  Cl  -^ 

»H 

Cl 

H 

^^ 

• 

-*-/?'*  '.o  >-<  'O  t-  X 

Cl 

u* 

C505— ^-^r-lc^l•-  — 

VO 

"S 

CiOce'0«ûoa5'^^ 

!>• 

î? 

-*  Cl  I--  o  00  o  ce  X 

»o 

o 

ce-oceix>t~-t-tcx 

O 

r   ^ 

M< 

—•1 

*v.> 

ir:  .-.  o  «o  —  Oi  t~»  îN 

■* 

£    3 

ciciowaixasc 

CM 

■«t  ce  o  'O  m  QO  -f  o 

^ 

Cl  t-  <x>  d  Cl  ce  rt 

05 

O^ 

1— 1         rj<               lO  CN 

-* 
^ 

îi. 

•     •       «  ce  '.-:  Ci  t£ 

O 

1 

^-  >o  o  o  — 

ffj 

• 

•>+  OT  ce  50  te 

ce 

'S 

• 

Oi   00    o   r-^    <r 

1^ 

p-4 

ce 

Q 

•^ 

•       ■       •       • 

. 

• 

.        1        •        a 

« 

H 

a. 

•  t. 

Chaiiiplain. 
8  t.  Roch 
Jac-Cartier 
St.  Jean  . . 

1,1 

ç 

O 

H 

o» 

>o 

O 

00        o 

■■£ 

—4                  1- 

le 

„ 

Cl 

c 

c 

-r 

ce       ce 

X 

9> 

ce 

<*> 

—  d 

o  ce 

X  OS 

>r;  ,t5 

CO  « 

C--  CO 

Oi  >f5 

—  o 

— <  C4 

—  d 

-C 

•* 

«» 

«:> 

a: 

.    u 

;  0/ 

* 

■    03 

;  3 

C3 

.    ^ 

O 

1—» 

•rt 

"-^ 

*    ^ 

>a> 

■  a- 

.  >a> 

*j 

so 

a> 

!    =3 

(H 

Oi 

,  u 

c3 

-*,) 

o    1^ 

kl 

"S.ti 

«    3 

3     .•- 

O    O 

1-3  % 

-*^   '/". 

kl     CU 

O)      «H 

CL.  « 

OJ    ^ 

0/  .03 

f-  ■^ 

kl 

^  2 

O 

^H 

Ah 

o3   u, 

08 

<U    o 

<u 

"3  a. 

""3 

J2 

a 

o 

o 

o 

o 

s 

a 

^« 

v« 

o 

Q 

0* 

-^3 


S 

CO 

(A 


—  134  — 

ETAT 

Des  pieds  courants  de  Trottoirs  faits  en  bois,  Cours 
d'Eau  et  Traverses  ;  No.  de  madriers  employé  ; 
No.  de  voyages  de  remplissage  déposés,  de  Boue 
et  de  Vidanges  transportés  depuis  le  1er  Mai  1872 
au  30  Avril  1873,  pour  les  différents  Quartiers  et 
rues  de  la  Cité. 

QUARTIER  ST.  LOUIS. 


NOM    DKS    RTIES. 

Trottoirs 
on  bois. 

Pd.  cou 

Cours 

d't'iiu  en 

bois. 

Pd.  cou. 

Trnvcri-es 

eu  bois. 
Pd.  cou. 

Ma- 
driers 

.Vo. 

85 

Pierre 

No  do 
voy. 

Kum- 
plis- 

sa^'o. 

^0.  do 
voy. 

liiiue 
et  vi- 

d.ango 

No.do 

voy. 

Bnnde 

110 

l)Miinliinp  . .    ... 

35 
43 
57 

451 
127 

D'  luteuil 

23 
50 

34 

2 
3 

16 

Des  Ciirriùros .... 

58 

Des  Gi'isons 

10 

Don;icon!i  ... 

""Î50 

Du  Fort 

TciTi'icc  Diu'h.'iin  . 

30 

14 

16 
1 348 

Fabrique 

Des  Jardins 

•  ■  •  • 

22 
6 

67 

TTal(liiii!Hi(i 

18 

Ua  l'orte 

306 
113 

18 

^lountcai'niel 

20 
140 

«  •  •  • 

•  •  •   • 

2 
5 

16 

Place  d'Armes. . . . 

104 

St.  An'-èle 

100 
149 

"  Anne 

"  Denis 

80 

107 

■  •  •  • 

130 
10 

"  Geneviève. . . . 

25 

20 
52 
10 
80 
10 

50 

"  Jean 

44 

31 

24 

101 

21 

485 

9 

79 

19 

>  •  •  • 

•  •  •  • 

9 

•  M    «     ■ 

30 

161^ 

"   Louis 

H?,(\ 

"  Stanislas     ... 

39 

"  Ursule 

474 

Trésor 

Ursùlinc  Ruelle . . 

15 

Total 

1581 

150 

...... 

625 

796 

51 

3482 
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ETAT  DES  TROTTOIRS,  VAc.—Qmtinué. 


QUARTIER  DU  PALATvS. 


NOM    DF.8    RUES. 

Trottoir»! 
en  liois. 

Pd.  cou. 

Cours 

d'Eiiu  en 

bois. 

Pd.  cou. 

Trnvi'rsfH 
in  boiH. 

Pd.   cou 

Ma- 
driers 

No. 

l'iorrc 

No.de 

voy. 

iioin- 

|ilis- 

■•illgO, 

No,  do 

voy. 

liuiio 

ot   vi- 
dange 
No.  Uo 
voy. 

Bfirrack. 

15 

Bufidc 

49 

98 



...  1 

100 

Charlovoix 

'/8 

Collins 

30 

12 
22 

49 

35 

Couillard 

Pabrifiuc.  • 

...... 

Ferland 

.  .  •  • 

10 

Garneau 

2 

•  •  •  • 

3'^ 

Haniel 

50 

15 

Laval  . . , 

48 
342 

20 

426 

15 

Palais  

12 

50 

\?P, 

Port  DauDliine. 

36 

Ilanifiart 

St.  Atifèle .... 

121 

241 

30 

124 

8 
5 
6 

10 

304 

''  Famille 

13 

12 

"  Flavien 

22 

*'  George. ...... 

28 
151 
106 

128 

"  Hélène 

36 
9 

22 
21 

•  •  •  . 

50 

"  Jean 

161 

"  Joachim 

16 

*'  Stanislas 



54 
172 

•  *  »  • 

39 

Total.  . .' 

lllG 

12 

413 

498 

1130 

—  1^6  — 


ETAT  DES  TllOÏTOIRS,  VAQ.-^Continvé. 


QUARTIER  ST.  PIERRE. 


NOM    DES    RUES. 

Troltoir^' 
en  bois. 

Pd.  POU. 

Coura 
riviu  en 

liois. 

Pd.  cou. 

Trnvcisrn 
en  bois. 

Pd.  cou. 

Ma- 
driers 

No. 
190 

72 

30 

Pierre 

No.  de 
voy. 

Ile  ra- 
idis- 
page. 
No.de 
voy. 

Bouc 
et  vi- 
diin<^e 
No.de 
voy. 

Arthur 

49 

•    •    •    • 

41 

Rnelle  Bell.. 

U2 

Butcîiu    

(yanottci'ic  Ilill    .  • 

9 

•    •     •    ■ 

10 
4 
73 
35 
38 

^11 

Dulhousie.. ...... 

14 

^1 

Dainbouriies 

43 

Des  Soeurs 

124 

•   •    •    • 

?,^ 

Henderson. ...... 

36 

liUcroix  ....  .... 

133 

Petit  escalier  Clim 

.... 

141 

Côte  Laiiiontagne. 
Notre-Dame 

361 

275 

762 

220 
14 

17 

128 

•  •  •  • 

197 

1621 
140 

Côte  du  Palais 

120 

Pitr  Tjaiic. ... 

6? 

Porch  . .        .  . 

60 

43 

Rriuisav 

94 

Sault-au-matelot. . 

Sous-le-fort 

St.  Antoine ... 

'"123 

192 

20 
31 

10 
7 
5 
3 

•  •  •  • 

11 
671 

16 

4 

204 

•  •  -  • 

•  •  •  • 

4 

8 

•  •  •  • 

217 
16 

•  ■  ■  • 

•  •  •  • 

341 
46 

172 

"  St.  Jacques  .. . 
**  St.  Josotih. . , . 

'"'2G7 

60 

60 
10 

125 
118 

"  Nicholas 

60 

"  Paul 

705 
17G 

12 

85 
126 

3657 

"  Pierre 

914 

"  St.  Roch 

12 

"  St.  Valier 

26 

4 
10 

1598 

55 

Union 

1233 

Total ... 

1790 

467 

72 

730 

8231 

—  137  — 

ETAT  DES  TROTTOIRS,  ^tc— Continué. 
QUARTIER  CHAMPLAIN. 


NOM    DES   RUES. 


Charaplîiin,  Petite, 

Chaniplain 

Cul-dc  Suc 

Marché 

t^'ous-le-Fort 

St.  Pierre 


Total 


Trottolre 
en  bois. 

Pd.  cou. 


COUTM 

d'Eau  un 

bnia. 

Pd.  cou. 


482 


155 


637 


rravrrflfi 
en  bois. 

IM.  oou. 


3U0 


300 


driors 
No. 


72 


72 


Pierre 

No.  do 
voy. 


18 
460 
185 
334 

31 


1037 


1208 
17 


8 
18 


1251 


Kein-I  Uouo 
j.lls-  et  vi- 
gngo.  |dang0 


No.  de 
voy, 


Nu.  de 
voy. 


202 

2732 

105 


46 


3085 


QUARTIER  ST.  ROCH. 

Anne 

183 

316 

34 

89 

130 

625 

119 

48 

715 

31 
12 

10 

Caron    

De  l'église 

Commissaire 

•  •••«• 



40 
60 

.... 

20 

Craiff. 

495 

269 

66 

36 

58 

131 

«  •  •  « 

41 

87 

324 

Courc^r.e 

Dorchester 

72 

146 
13 

Grant , 

16 

Du  Roi 

*  •  •  •  « 

100 
30 

23 

Ruelle  Laberge. . . 

Massue 

60 

36 

960 

1000 

46 
342 

90 
177 
107 

45 

Prince  Edward... 

900 

328 
475 
350 

94 

De  la  Reine 

41 

31 

Kichardson 

41 

Smith 

St.  Anselme 

142 

16 

270 

617 

6 

10 

•'  Dominique.... 

"  Fraçnoia 

"  St.  Joseph 

'«  Roch 

• 

24 

'46 

1 

278 

13 

•  •  •  « 

•  •  •  * 

258 

112 

18 

313 
35 

3258 

Total 

5122 

900 

90 

1109 

—  188 


ETAT  DES  TROTTOIRS,  Kio.^Continui. 


QUARTIER  JACQUES-CARTIER. 


NOM  DES   RUES. 

Trottoirs 
en  bois. 

Pd.  cou. 

Cours 

d'Eau  en 

bois. 

Pd.  cou. 

Truvemei 
en  bois. 

Pd.  cou. 

Ma- 
driers. 

No. 

Pierre 

No.de 

voy. 

liem- 

plis- 
«age. 
No.de 

voy. 

Boue 
et  vi- 
dange 
No.ue 

voy. 

Alfred 

'77 

1281 

60 

40 

77 

384 

660 

354 

302 

469 

182 

•82 

30 

521 

66 

60 

94 

96 

275 

399 

♦ 

t 

Arago 

Belair  .......... 

612 

614 

49 

6 

278 

110 

691 
46 

Garon 

108 
...... 

«  •  «  • 

39 

•     M     *     • 

48 
3 

18 
10 

•  •  ■  ■ 

6 

•  •  ■  • 

2 
20 

•  •  • 

20 

De  l'église 

42 

Craisr. .......... 

72 
108 

Î57 
243 
657 

7 
36 

74 

188 

Couronne 

Des  Fossés 

160 
552 

Des  Prairies 

Dorchester 

Fleurie 

18 
36 
36 

28 
23 
74 

Fountaine.  . . .  - . . 

?4 

N.  D.  Des  AngeB.. 
*'  Anselme 

35 

38 
94 

55 

"  Dominique  . . . 
"  Gabriel 

27 

10 

«'  Hélène 

"  Joseph 

**  Marguerite . . . 

18 
18 

407 

7 

6 

282 

«  Ours 

64 

•  •  •  • 

15 

«  Rooh 

107 

1119 

146 

164 
135 

40 

*<  Valier 

580 

1067 

Turgeon 

16 

2882 

667 

Total 

6771 

612 

414 

372 

3335 

'<:.« 


•,•>  *«j 


—  189  — 

ETAT  DES  TROTTOIRS,  Etc.— ConfinuiJ. 
QUARTIER  ST.  JEAN. 


^am-  fioua 
plis-  et  vi« 
Rage.  danM 
Nu.  do  No.  d» 
voy.     voy. 


NOM    DES   RUES. 


Trottuira 
en  bols. 

Pd.  oou. 


Côte  à  Coton 

Côte  d'Abniham . . 
Coteau  St.  Gcnev, 

D'Aiguillon 

Deligny 

Lntourclle 

Ilichcliou 

Kichuiond 

Petit  Richraond.. 

Sutherland 

St.  Augustin 

"  François 

"  Geneviève 

"  George 

"  Jean 

"  Olivier 


Total 


46 
25 

28 

106 

80 


Cour» 

d'Kiiu  en 

on  buig, 

Pd.  cou. 


TniTor«e»|  Ma- 
en  bois,  drieri 


96 
165 

50 
114 
313 

38 


1061 


Pd.  cou. 


No. 


3 
21 
29 
14 


16 


16 


20 


60 
30 


36 


135 
23 


361 


Pierre 

No.  do 
voy. 


439 


1 

1 

237 

169 


847 


290 
111 


406 


149 

282 


361 

20 

6 

155 
18 
25 
26 

33 
24 
65 
1063 
17 

2244 


QUARTIER  MONTCALM. 


Artillery 

Berthelot 

288 
78 

166 
50 

216 

48 

?^Q 

8 

D'artigny 

De  Salaberry 

Grand  Allée 

113 

33 

36 

263 

•  •  •  • 

28 

116 

31 

288 

271 

Jupiter 

Lachevrotière .... 

245 

99 

174 

58 

316 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

271 

29 

Nouvelle 

7 

•" 

Porté  à  Vautre  part 

926 

216 

366 

—  140  — 

ETAT  DES  TROTTOIRS,  FAo.— Confinai. 

QUARTIP]R  MONTCALM— C»«/m«^. 


1   ( 

NOM    DES   RURS. 

Trottoir» 
«M  buig. 

PJ.  oou. 

Cou  ri 
d'Kau. 
en  buiii. 

Pd.  oou. 

Trnvrr^rM 
en  buia 

Pd.  oou. 

Ma- 

driori 

No. 

316 

Pierre 

No.  do 
Toy. 

271 

Hein- 
plii- 
fiue. 
No.de 
voy. 

288 

Boue 
ot  vi- 
dntiKe 
Mo.de 

Toy. 

Montiint  rapporté . 
Ples«i8 

926 

26 

130 

216 

366 

Scott 

Ruelle  Stcwurt. . . 

18 

•   «te 

20 
260 

9 

•  •  •  • 

124 
75 

•  •  •  • 

\  St.  Auiublo 

132 

24 

4fV 

"  Augustin. .... 

86 

**  Croix 

30 

12 

••  Eustacho 

10 

"   Gabriel 

492 

250 

50 

12 

31 
39 

30 

"  Geneviève. . . . 

*•  Jacques 

•'  Jean 

"  Joiichim 

24 

8 

11 

•  •  •  • 

16 

20 

51 

60 

140 

169 
4 

"io 

1794 

"  Julie 

72 
96 

79 

"  Michel 

15 

*'  Simon 

"49 
557 

937 

461 

'      Total 

2216 

216 

82 

2446 

RECAPITULATION. 


St.  Louis 

Palais 

St.  Pierre 

Champlain 

St.  Roch 

Jacques-Cartier.. . 
St.  Jean  ........ 

Montoalm 

Total 


1581 

150 

625 

796 

51 

1116 

12 

413 

172 

498 

1790 

467 

72 

1598 

1233 

730 

637 

300 

72 

1037 

1251 

•  •  *  • 

5122 

900 

90 

3258 

278 

258 

6771 

612 

414 

2882 

667 

372 

1061 

16 

361 

847 

406 

2216 

216 

82 

937 
11121 

461 
5705 

557 

2872 

20294 

2645 

758 

3482 
1130 
8231 
3085 
1109 
3335 
2244 
2446 


îmî 


-  141  - 

Trottoirs  en  pierre,  Traverses  et  Cours  d'Eau  fhlts 
)  depuis  le  1er  Mai  1812. 

QUAllTIKIl  ST.  LOUIS. 


PIKRIIK.  • 

'                                                        1 

HUKS. 

TUOTTOIIW. 

TRAVEHSES, 

Cnnr» 
li'oiiu. 

Pd.  CDU. 

Kti-nduo. 
I'U.   our. 

iM.  cou. 

Ktoniiuo. 
l'd.    cor. 

l'il.  cou. 

lîiiado 

8!) 

40 
41 

800 
(180 

2rir) 

•  '  -    * 

Du  Fort 

llalditiiiiitd  .  .     ........ 

St.  Annii    ...          .... 

205 

St.  Juiit) 

ad 

40 
IG 

132 

140 

515 

St.    Louis 

84 

4(17 

Tt'sor 

* 

Total 

322 

2407 

92 

328 

QUAllTIEll  ST.  PIERRE. 


Côto  Ij:\niontii"'no 

40 

48 

254 
293 

Notre  Du  me 

Sous-le-Fort 

17 
17 

f.8 
Gl 

St.  Charles 

St.  JiiCflUCâ 

100 

St.  Pierre 

18 

G3 

14 

Total 

88 

547 

52 

192 

114 

QUARTIER  JACQUES-CARTIER. 


St.  Joseph, 


83       662 


—  142  — 
TROTTOIRS  EN  PIERRE,  Etc.— Continué. 

QUARTIER  DU  PALAIS. 


• 

PIEURE. 

RUES. 

TROTTOIRS. 

TRAVERSES. 

Cours 
d'Eau. 

Pd.  cofl. 

Etendue. 
Pd.  cur. 

Pd.   cou. 

Etendue. 
Pd.  car. 

Pd.  cou. 

Côte  Laïuontatïne..  .. .. 

\ 

33 

175 

St.  GooriTc 

59 

22G 

St.  Joacliiiu 

15 
30 

51 
132 

107 

539 

Total  

69 

705 

48 

220 

QUARTIER  CHAMPLAIN. 


Chaniplîiin 

55 
17 

191 

68 

Sous-le-fort 

Total 

72 

259 

QUARTIER  ST.  JEAN. 


DiiifuilloD ••  .... 

42 

347 

(xlacis 

23 
38 

127 
131 

St.  Georo^e ••••• 

St  .Tpîin      ........... 

70 

681 

29 

Total         

113 

1028 

61 

258 

29 

—  143  — 


TROTTOIRS  EN  PIERRE,  FAc—Gontùvé. 


QUARTIER  MONTCALM. 


PIERRE. 

BUES. 

TROTTOIRS. 

TRAVERSES. 

Cours 
d'Kau. 

;- 

Pd.   cou. 

Etendue. 
Pd.  car. 

Pd.  cou. 

Etendue. 
Pd.  car. 

Pd.   cou. 

Darticrnv. 

21 

112 

26 

74 

393 
89 

Grande  Allée 

Scott 

St  Jean 

56 

558 

Total 

56 

558 

159 

556 

RECAPITULATION. 


Quartier  St.  Louis 

«        du  Palais 

«*        St.  Pi.'ivo 

^*         f!lijintT)l;iin .... 

322 
59 

88 

2497 
765 
547 

92 

48 
52 

72 

328 
2-iG 
192 
259 

'"'iii 

^        Jac-Cartier . . . . 

»        St.  Jean 

^        Montcalm 

83 

113 

56 

662 
1028 

558 

61 
159 

258 
556 

29 

Total  .... ........ 

721 

6057 

484 

1819 

143 

144  — 
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—  145  — 
ETAT  DE  L'AQUEDUC— Continué. 


NOMBRE  DE  MAISONS  APPROVISIONNÉES  D'EAU 
ET  DE  DRAINAGE  ET  MATÉRIAUX   FOURNIS. 


KURS. 

QUAflT  KBS. 

m 

a 

h 

.2  c 
a  o 

o    9 

Sn3 

•m 

-i 
^  a 
a  o 

o  a> 

«g 

?» 

h2 

t 

S 
o 

a> 
•a 

'O 

va 
& 
s 

«9 

■a 

kl 

M, 
o 

■a 

T3   o 

°a 

22 
5 

ïfi 

S 

s 
a> 

"E. 
« 

H 
ci 

XI 

M 

a 
et 

S" 

o 

. 
o 

55 

00 

s 

8 

/ 

S 

3 

• 
> 

-S 

• 

Ara<»o 

25 
ô 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
2 

21 
1 
1 
4 
2 
3 
2 
5 

3 
2 

484 

106 
25 
20 
38 
45 
22 
62 
45 

38H 
40 
20 
86 
32 
60 
33 

150 
20 
24 

247 
26 
44 
78 
44 
20 
14 
72 
27 

440 
90 

25 
6 
1 
1 
2 

? 

2 
2 
21 
1 
1 
4 
2 
3 
2 
6 

3 
2 

25 
5 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
2 

21 
1 
1 
4 
2 
3 
2 
5 

3 
2 

22 
4 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
2 

15 
1 
1 
3 
2 
3 
2 
5 

2 
2 

25 

Artillery..... 

Montoalm.. 

St.  Louis.. 

C  haraplain 
fi 

Montcalm.. 
J.  Cartier.. 

St.  Louis.. 

"  Jean.... 
Montoalm.. 

Palais 

St.  Louis. . 

"  Pierre... 

"  Roch ... 

"  Jean..., 
Montcalm.. 
St.  Pierre.; 

i(       « 

"  Roch.,., 
"  Jean..,. 

Montoalm- 

J.  Cartier.. 

St.  Roch... 
"  Pierre... 

J.  Cartier.. 

<(         Il 

St.  Pierre.. 

5 

Buade 

1 

Cap  Blanc 

18 
36 
36 
21 

4;{ 

40 
330 

"Ts 

1 

Ciiamplain 

2 

De  Salab^ry...... 

Des  Praines 

2 
1 

Dorohe.stor ...,. 

Bonacona 

Latourelle 

Nouvelle 

2 
2 

21 

1 

Palais 

18 
72 
27 
54 
18 
97 

'""g 

l 

Parloir 

4 

Porch 

2 

Do  la  Reine 

Richelieu 

3 
2 

Scott 

St.  Antoine 

6 
1 

"  Ch.irlos 

22 

1 

"  Dominick 

1 

"  Qeorare 

21 

1 

"  Jean.,.,, 

1 

"  Joseph... 

Il      ti 

"  Valier....!!!!!!! 

45 
44 
18 
13 
67 
27 

65 

2 
1 

1 

il      (1 

1 

Turgeon 

3 

Union 

2 

Total 

92 

2242 

1587 

95 

95 

83 

95 

146 


ÉTAT  DE  L'AQUEDUC— 6V<t»Me. 
RUES  OUVERTES  IHÏÏTu  RÉPARATIONS  &c. 


RUES. 

QOAUTIKllS. 

Rues  ouvertes 

pour    réjiarei' 

les   tuyaux 

crev;,". 

n 

£  a 

Rues  ouvertes 

pour  débou- 
cher 

No.  de 
fois. 

P.  Ln. 

No. 
de  fois 

P.  Ln. 

i    O    » 

Arazo 

J.  Cartier 

Montcnlin 

St.  Louis 

1  hainplain ... 

l'alais 

St.  Roch 

J.  C;irtier 

St.  Jean 

"  Louis 

J.  Cartier 

<(        Il 

Palais 

3 
1 
1 
6 
1 
2 
J 
2 
] 
2 
1 
1 
1 
1 

3 

2 

2 

4 
2 
4 
2 
2 
1 
1 
1 
3 
1 

21 

10 

2fi 

42 

7 

Ifi 
8 
18 
fi 
10 
fi 
6 
3 
6 

1 

Artillory 

fiuado 

Chaiiihlain  

10 
6 

20 

Couillard 

Craig 

2 

1 
1 

'iii 

6 

De  la  Couronne 

Paiguillon 

2 

4 

1 
2 

I)0!<carricre8 

De^-iossos 

Des  i'rairies 

Ferland 

Garneiiu 

t. 

Grande  Allée 

Mar>'li6 

Montcalm 

Cham]iliiin ... 

St.  Pierre 

Palan  .  . 

...ZM 

iô 

Côte  La  Montaigne.. 

11 

28 
19 
14 
25 

11) 
IB 
16 

18 
fi 
8 
18 
27 
13 

2 
6 
4 
2 
3 

Palais   

Prince  Kdouard 

Dola    Reine  

St.  Roch 

Il       II 

"  Jean 

Il      II 

"  Louis 

"  Jean 

"  Pierre 

Montoaltn 

Il 

St.  Louis 

"   Jean 

Piiliiis 

2 
1 

18 
10 

10 

Richelieu 

10 

Richniond 

St.  Anne 

2 

i 

6 

"  Au.çustin, 

15 

"  Charles 

"  Croix 

1 
2 
2 
8 
3 

"   Eusta(.'ho 

"  Geneviève 

"  George 

48 

"  St.  George  ........ 

"  Jean 

Montcalm 

6 

47 

Il      II 

St.  Jean 

"  Louis  ...... 

6 

3(1 

4 

i<      Il 

3 

1 

IS" 
12 

i<      Il 

Pîilnis 

"  Olivier 

St.  Jean 

"  Peter... 

"  Roch 

"  Louis  , 

J.  Ciirtior 

3 
1 

2 

1 
3 

34 
6 
10 
24 
18 

8 

(I  l'nul 

•••••j 

4 

«'  Roch 

"'"^tnniplas 

"  Vailier 

Total  

71 

636 

74 

16 

127 

121 
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Des  nouveaux  Ilydrants  ont  été  posés  : 

Un   dans  la  rue  Latourelle,  au  coin    de  la  rue 
Veliguy. 

Vn  dans  la  rue  du  Porch,  au  hangar  d'Alford. 

"      "        "       Arago,  au  coin  de  la  rue  Alex- 
andre. 

Un  dans  la  rue  Scott        "        "         ««    Nouvelle. 
Un  Hydrant  et  un  robinet  de  4  pouces  dans  la 
rue  bcott  au  coin  de  la  rue  St.  Jean. 


Chante-pleures  ou  robinets  posés  dans  les  Hv- 
drants  :  ^ 

Un  dans  la  rue  du  Tarloir  au  coin  de  la  rue  Do- 
nacona. 

Un  dans  la  rue  Ste.  Famille  au  coin  de  la  rue 
Cxarneau. 

Un  dans  la  rue  St.  George  près  de  la  rue  des 
Ixamparts 

7  Puisards  ont  été  construits  : 

Un  dans  la  rue  Turgeon,  1  dans  la  rue  de  la  Cou- 
ronne,  quartier  Jacques-Cartier,  1  dans  la  rue  de 
1  Eglise,  quartier  Jacques-Cartier,  1  dans  la  rue  Anne 
quartier  St.  Roch,  2  dans  la  rue  Scott  et  un  dans  la 
rue  Champlain.  Une  fontaine  publique  a  été  posée 
dans  la  rue  St.  Jean  eu  dehors,  sur  la  Place  des  Char- 
retiers. 


Le  tuyau  de  l'eau  de  14"  dans  la  rae  Ste.  Claire, 
fut  coupé  et  un  embranchement  de  14"  x  4"  posé  avec 
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un  jonc  de  14"  pour  joindre  avec  la  rue  Latourelle  ; 
le  tuyau  de  l'eau  de  14"  dans  la  rue  St.  Jean  fut  aussi 
coupé  et  un  embranchement  de  14"  x  4"  posé  avec 
un  jonc  de  14"  pour  joindre  avec  la  rue  Scott  et  un 
embranchement  de  4  pouces,  en  fer  a  été  posé  à  l'in- 
tersection des  rues  Scott  et  St.  Gabriel. 


Réparations  des  Se  rviccs  de  l'Eau  et  du  Drainage  : 

1  dans  la  rue  Buade,  posé  15  pieds  de  conduit  en 
grès  de  9  pouces. 

2  dans  la  rue  Craig,  quartier  St,  Roch,  requérant 
21  pieds  de  tuyau  de  plomb  d'J  pouce,  3  pieds  de 
conduit  en  grès  de  6  pouces  et  2  robinets  de  cave. 

1  dans  la  rue  de  la  Couronne,  quartier  Jacques- 
Cartier,  posé  12  pieds  de  conduit  en  grès  de  6  pouces. 

1  au  Cul-de-Sac,  quartier  Champlain,  posé  17 
pieds  de  tuyau  en  plomb  d'J  pouce. 

2  Rue  d'Aiguillon,  quartier  St.  Jean,  7  pieds  de 
tuyau  en  plomb  d'|  pouce  et  1  robinet  de  cave.         < 

1  Rue  Haldimand,  21  pieds  de  conduit  en  grès  de 
6  pouces. 

1  dans  la  Côte  Lamontagne,  3  pieds  de  tuyau  en 
plomb  d'J  pouce  et  3  pieds  de  conduit  en  grès  de  6". 

1  dans  la  rue  Prince  Edouard,  25  pieds  de  tuyau 
en  plomb  d'|  pouce  et  posé  un  robinet  de  la  cave. 

1  Rue  Ann,  quartier  St.  Roch,  3  pieds  de  tuyau 
de  plomb  d'|  pouce  et  un  robinet  de  cave. 

1  Rue  SI.  Augustin,  quartier  Montcalm,  45  pieds 
de  tuyau  de  plomb  d'J  pouoe  et  posé  un  robinet  de 
cave. 

1  dans  la  rue  St.  Jacques,  Montcalm,  12  pieds  de 
tuyau  de  plomb  d'|  pouce.  "        "  l 
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1  dans  la  ruo  St.  Paul,  4  pieds  de  tuyau  de  plomb 
d  J  pouce  et  4  pieds  de  conduit  en  grès  de  G  pouces. 


Réparations  aux  Hydrants. 

1  au  Marché  Finlay,  des  nouvelles  platines  po- 
sées. 

1  à  la  Rue  St.  Paul,  des  nouvelles  platines  posées. 

1  au  coin  des  rues  St.  François  et  Craig,  dél'uit  et 
huilé,  etc. 

1  au  coin  des  rues  St.  Charles  et  Lachevrotière 
défait  et  huilé,  etc.  ' 

1  au  coin  des  rues  St.   aeneviôve  et  St.  Jean 
quartier  St.  Jean,  défait  et  huilé  et  un  nouveau  cadi-e' 
posé  sur  le  puisard. 

1  au  coin  des  rues  St.  Jean  et  Sutherland  une 
nouvelle  "vis  de  montée  "  (.syy^W/e)  posée  et  un 'nou- 
veau cadre  au  puisard. 

1  au  quai  Napoléon  défait  et  des  nouvelles  pla- 
tines  posées. 

1  au  coin  des  rues  St.  Pierre  et  Des  Sœurs,  défait 
et  huilé,  etc.  et  un  nouveau  cadre  posé  sur  le  puisard. 
1  à  l'Ecole  des  Frères,  Kue  Charaplain. 


t 


Jets  d'Eau  Réparés. 

1  à  la  Place  d'Armes,  tuyaux  crevés,  détait  et  de 
nouveaux  tuyaux  substitués.    . 

r.     1  au  Marché  de  la  Haute- Ville,  de  nouvelles  vis 
posées. 
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Itt'pariitions  des  Voies  d'J!]au  dans  le  conduit  prin- 
cipal :  • 

Sur  la  terre  de  King,  au  Pont  do  Scott,  un  robi- 
net de  18  pouces  était  tordu  et  la  roue  cassée,  le 
tuyau  princi[)al  i'ut  Terme  et  une  nouvelle  roue  et  une 
vis  de  montée  furent  posées. 

La  platine  en  caoutchouc  du  jet  d'eau  dans  le 
puisard  à  la  rivière  St.  Charles  fut  déplacée  et  le  con- 
duit principal  fut  fermé  et  une  nouvelle  platine  cm  ca- 
outchouc fut  posé. 

Dans  le  clos  des  Uelii^ieuses  près  du  Village  Ste. 
Ang'ôle,  le  plomb  fut  cha3.-.é  du  joint. 

Sous  la  rivière  St.  Charles,  réparé  temporaire- 
ment le  tuyau  principal. 

Près  du  puisard  à  la  rivière  St.  Charles,  le  plomb 
sorti  du  joint. 

Sur  la  terre  de  Holden,  le  plomb  chassé  du  joint 
et  deux  nouveaux  joints  faits. 

Sur  la  terre  de  Connolly,  le  plomb  chassé  du  joint 


Robinets  et  Tuyaux  Réparés. 

Un  robinet  de  8  pouces  au  coin  de  la  Grande 
Allée  et  la  rue  Lachevrotiôre  posé  ainsi  que  deux 
coulisses  et  une  vis  de  montée. 

Un  autre  au  coin  des  rues  Desfessés  et  Craig, 
une  nouvelle  roue  et  une  vis  de  montée  furent  posées. 

Une  robinet  de  G  pouce  au  coin  de  la  Grrande 
Allée  et  de  la  Rue  St.  Augustin  fut  défait,  uettoyé, 
huilé  etc. 

48  pieds  de  tranchées  creusées  pour  un  canal  en 
bois  pour  la  station  de  Police  au  marché  Cham- 
"plaiu  et  8  pieds  dans  la  rue  Nelson,  quartierJacques- 
Cartier. 
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ÉTAT  T>K  l^AQVVAniC. -^Continué. 
Nettoyage  des  Conduits  principaux. 
Li'  conduit  (lu  Châtoiiu  dl'^uu  à  lu  rivière  8t, 
Charles  l'ut  in-ttoyi!  trois  lois,  nécofssihint  de  leriiuM'  et 
ôter  l\'au  nutuiit  de  ibis,  i^es  principaux  coiuluits 
de  dibtribulioii  dans  toute  la  ville  ont  été  nettoyés 
trois  ibis  pondant  l'année  à  diiférentcs  places,  savoir  : 
dans  4  diiFérentes  places  dans  le  quartier  St.  Louis-, 
6,  dans  le  quartier  du  Palais  ;  0  dans  le  quartier  St. 
Pierre  ;  10  dans  le  quartier  Chanipl.iin  ;  8  dans  le 
quartier  ïSt.  Uoch;  4  dans  1(^  quartier  Jacques-Cartier  ;  7 
dans  le  quavlier  St.  Jean  et  8  dans  le  quartier  Montcalui. 


308  Ilydrants  et  robinets  lurent  huilés  le  prin- 
temps et  raiitomne  . 

25  nouvelles  boites  faites  pour  couvrir  les  hydrants 
hiver. 

15  nouveaux  cadres  en  bois  pour  les  hydrants  et 

6  pour  les  puisards  ont  été. laits  et  40  boites  d'hiver 
pour  les  hydrants  réparés. 

Tous  les  hydrants  sont  joarnellement  visités  en 
hiver,  pour  les  empêcher  de  geler,  4  hommes  sont  spé- 
cialement employés  pour  ce  service.  Les  boites  d'hiver 
des  hydrants  sont  poséesl'automne  et  ôtées  le  printemps. 

Deux  hommes  régulièrement  et  souvent  quatre, 
sont  employés  au  dégel  des  tuyaux  de  services,  dont  au- 
dessus  de  700  rapports  ont  été  laits  à  ce  département. 

Les  puisards,  environ  203,  ont  été  nettoyés  en 
proportion  de  4  parjovir,  durant  l'été  et  leur  contenus 
charrovés  à  la  souille  de  la  Douane. 

L'eau  est  distribuée  tous  les  jours,  les  dimanches 
inclus,  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville  néces- 
sitant de  fermer  et  d'ouvrir  dix-neuf  robinets,  quel- 
ques uns  deux  ibis  et  d'autres  quatre  ibis  par  jour. 


•     Les  Travaux  faits  par  contrat  et  détaillés  dans  les 
cédules  suivantes— l'excavation  et  le  remplissage  seule- 
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mont  de  lii  traiielh'o  principale;  et  des  services  dans  la 
rue  Araiço  dopais  lu  ruo  Turj^oon  à  la  rue  Alexandre  ; 
Tuo  Arlillorie  à  l'ouest  de  larue  Laclievrotière;  Dona- 
cona,  du  Tarloir,  et  la  ru(^  LatoureJle  depuis  la  rue 
Ste.  Claire  à  la  rue  Déligny  ;  13  autres  services  ont 
été  ouverts  et  remplis  ;  4  services  lurent  ouverts 
pour  réparer  des  tuyaux  crevés  ;  4  autres  ouverts  pour 
déboucher  les  conduits  en  g-rès  :  une  excavation  pour 
un  hydrnnt  ;  et  un  puisard  construit. 

En  addition  à  ce  qui  précède  et  non  encore  énu- 
méré  : 

247  pieds  do  canaux  en  bois  dans  la  rue  Grant, 
quartier  Jacques-Cartier  et  50  pieds  dans  la  Ruelle 
Stuart  dans  le  quartier  Montcalm  ont  été  ouverts  et 
nettoyés  :  1  canal  de  service  a  été  ouvert  et  nettoyé 
dans  la  rue  St.  Joseph,  quartier  Jacques-Cartier  ;  4 
puits  d'hydrant  ont  été  réparés  et  douze  couverts  ;  et 
12  grilles  de  puisards  ont  été  laites  et  posées. 


Ouvrages  faits  par  les  hommes  de  la  Boutique 

au  Palais. 

Tous  les  appareils  pour  les  nouveaux  hydrants 
et.  le  posage  ;  les  réparations  des  hydrants,  tuyaux  des 
fontaines,  robinets  etc  ;  50  robinets  de  cave  réparés  ; 
101)  robinets  de  cave,  02  robinets  pour  les  i  ues  et  4 
robinets  de  IJ  pouce  furent  faits  ;  8  jets  d'Eau  et  fon- 
taines pour  boire,  sont  reparés  annuellement  et  posés 
et  ôtés  tous  les  printemps  et  automne  ;  réparé  les 
quatre  réservoirs  loués  ;  environ  40  services  dégelés 
et  d'autres  nettoyés  avec  ïhijdrojmit  ;  un  grand  nombre 
de  maisons  ont  été  visitées  et  les  chante-pleures  des 
maisons  et  caves  ont  été  inspectées  et  réparées  pour 
prévenir  le  gaspillage  de  l'eau. 

Les  hommes  employés  à  la  Boutique  sont  requis 
de  travailler  aux  pertes  d'eau  dans  le  principal  con- 
duit de  l'aqueduc  et  dans  toutes  les  occasions  impor- 
tantes où  leurs  services  sont  requis. 
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ETAT 

Du  montant  des  dépenses  dans  les  rues  des  différents 
Quartiers  de  la  Cité,  pour  nettoyage  et  réparations 
des  Canaux  en  bois  ;  faire  et  réparer  les  Cours- 
d'Eau,  Trottoirs  et  Passerelles  ;  Niveler,  Maca- 
damiser, Nettoyer,  Clôturer,  Murs  d'appui,  etc., 
du  1er  Mal  1872  au  30  Avril  1873. 


.* 


"     -  QUARTIER  ST.    LOUIS. 

i     i. 

■  -^    Nom  des  rues.  Total. 

Diverses * 8288  78 

Buado 82  10 

Dauphinc 3  99 

D'auteuil 13  99 

Des  Carrières 41  87 

De3  Grisons 3  92 

Donacona 25  13 

Du  Fort 34  81 

Tcrracc  Durham....  187  86 

Fabrique 20  67 

Des  Jardins 16  87 

Jardin  du  Gouvrn. . .  419  34 

Haldiuiand 44  40 

La  Porte 15  46 

Mount  Carmel. 17  93 

Parloir 0  56 

Place  d'Armes 242  59 

Ste.  Angôlo 8  95 

Ste.  Anne 140  32 

St.  Denis 0  75 

St.  François 2  43 

Ste.  Geneviève 16  39 

St.  Jean 137  51 

St.  Louis 545  25 

St.  Stanislas 14  95 

Ste.  Ursule 122  53 

Trésor 43  75 

Ruelle  des  Ursuline. .  0  70 

Total $2,510  46 


QUARTIER  DU   PALAIS. 

Nom  des  rues.  Totaî. 

Diverses...'.".'.*..'..  0220  18 

Barrack 1  83 

Buade 83  17 

Charlevoix 1  30 

Collins 10  33 

Couillard 23  01 

Fabrique 15  07 

Ferland 4  64 

Garneau 5  35 

Hamel 18  86 

Laval 6  39 

Côte  Lamontagne ...  78  60 

Palais 166  73 

Port  Dauphin 6  80 

Ramparts  (Platforra)  121  22 

Ste.Angèle 16  66 

Ste.  Famille 7  18 

St.  Flavicn 1  40 

St.  George 77  95 

Ste.  Hélène., 41  15 

St.  Jean 258  21 

St.  Joachim ....  22  83 

St.  Stanislas 44  69 

Total 01,232  44 


■■'TP 


.  .  .Ijti'i.  ,•  i- 
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QUARTIER  ST   PIERRE. 


Nom  de»  rues.        Total. 


Divcrsea $601  38 

Arthur 12G  73 

Kuollo  Bell 30  54 

Buteau 9  94 

Côte  de  la  Cimottorio  52  00 

Champlain(petit  eue.)  128  20 

Dalhousio 6  49 

Dambour}»eB  ou   côto 

des  chiens 17  18 

Des  Sœurs 43  25 

Hendorson 4  40 

Lacroix 16  00 

Leadonhall 15  80 

Marché 2  80 

Oôto  Lamontagno....  786  74 

Notre-Damo 101   28 

Côte  du  Palais 76  62 

PigLane 11  15 

Porch 22  15 

Ramsay 146  02 

Sault-au-Matclot....  75  31 

Sous-le-Fort 82  79 

St.  Antoine $27  78 

"  Charles 60  87 

"  Jacques 123  44 

"  St.  Joseph 5  38 

"  Nicholas 16  03 

"  Paul 4876  08 

"  Pierre 250  79 

"  Roch 94  16 

"  8t.  Thomas 7015 

"  Vallier 74  96 

Union 2  58 

Total $7856  99 


QUARTIER  OHAMPLAIN. 


Nom  dei  rues.        Total. 


Ohamplain  (petite)..     836  24 

Champlain 1793  87 

Cul-dc'-Sac 216  48 

Marché 269  50 

Sous-lfi-Fort 85  48 

St.  Pierre 18  51 

Total 92,420  08 


:.<,% 
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QUARTIER  ST.   ROCH. 


Nom  de$  rue».        Total. 


Diverses 249  62 

Anne 32  01 

Caron 26  51 

De  l'Eglie 23  30 

Commiasaire 12  74 

Craig 238  69 

De  la  Couronne 170  4& 

Dorohester 126  18 

Grant 20  16 

Du  Roi  63  16 

RuoUe  Laberge 9  12 

Maasue 2  86 

Prinoe  Edouard 596  11 

De  laReino 187  58 

Richardsoa 137  49 

Smith 1  97 

6t.  Anselme 87  23 

St.  Dominique 20  16 

6t  François 113  69 

St.  Joseph 308  84 

St.  Ours 2  55 

St.  Pierre 8  40 

St.  Roch 11  11 

*    •    »         •    •    - 

ToTAi* 2,439  71 


QUARTIER  JACQUER<ARTI1R. 


Kom  de»  rua.  Total. 

Diverses $258  26 

Alfred 2  61 

Anne 1  90 

Arngo 534  33 

Belair 24  38 

Caron 0  U5 

De  l'Eglise 200  18 

Craig 93  02 

Couronne 235  49 

Des  Fossés 327  51 

Dos  Prairies 27  14 

Dorohester 31  04 

Fleurie 46  00 

Fountaine 3  28 

Grant....: «  31 

Jérôme  3  29 

N..D.  Des  Anges....  65  80 

St.  Anselme 19  24 

St.  Dominique 3  55 

St.  Gabriel 18  86 

St.  Hélène  7  19 

St.  Joseph 316  68 

Ste.  Marguerite  ....  37  06 

St.  Ours 12  60 

St.  Roch 12  72 

St.Valier 606  53 

Turgeon 12  71 

Total $2907  61 


,UC- 
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QUARTIER  ST.  JEAN 

Nom  des  rues.         Total. 

Diverses $251  73 

Côte  d'Abraham 94  81 

Coteau  St.  Geneviève 

(St.  Real) 21  52 

D'Aiguillo»..' 285  09 

Deligny 18  20 

Côte  à  Coton,  Gallows 

Hill 147  45 

Latourelle 5  16 

Richelieu 36  09 

Richmond 22  36 

Richmond  (petite)..  1  50 

Sutherland 23  03 

St.  Augustin 19  37 

Ste.  Claire 3  30 

St.  François.. 22  80 

St.  Geneviève 20  28 

St.  George 274  86 

St.  Jean  ...........  2088  36 

St.  Marie 1  40 

St.  Olivier 22  79 

■  Total.,  io...  63360  10 


QUARTIER   Jf^NTCALM. 

Nom  des  rues.         Total. 


Diverses.. 268  62 

Artillery 60  37 

Berthelot 7  11 

Burton 1  90 

D'artigny 92  55 

DeSalaberry 7  04 

Drolet 1  50 

Grande  Allée  ou  che- 
min St.  Louis 465  26 

Jupiter 4  50 

Lâche-   otière 113  89 

Nouvelle 69  55 

Plessis 0  29 

Scott 99  64 

Ruelle  Stewart 15  27 

St.  Amable.... 98  48 

St.  Augustin 11  00 

St.  Croix.. 67  54 

St.  Eustache.. .....  14  08 

St.  Gabriel 68  56 

St.  Geneviève......  26  04 

St.  Jacques........  5  62 

St.  Jean...........  2118  .50 

St.  Joachim 17  99 

Ste.  Julie 82  01 

St.  Michel 115  78 

St.  Simon...... 11  68 

Total $3,844  77 
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Inventaire  des  outils  et  matériaux  du  Département 
des  Chemins  à  la  cour  au  Palais. 


8  Voitures  avec  tonnes 

1  Eouleau  en  fer  pesant 

cerclées, 

1200  Ibs, 

2  Tonnes, 

1  Rouleau  en  bois. 

2  Winches, 

1  Echelle  de  36  pieds 

2  Crics, 

de  long, 

12  Masses, 

1        do      do  16    do, 

2  Grosses  masses. 

5  Brouettes, 

60  Manches  de  niasses. 

6  Pics, 

3  Grandes  pelles  pour 

2  Pilons, 

les  canaux. 

2  Meules, 

14  G-rattes, 

3  Tranches  pour  couper 

12  Balais  de  Branches, 

la  glace. 

12  Pinces  ou  leviers — 

3  Cercles  de  lampes. 

crowbars, 

4  Fanaux, 

2  Arrosoirs, 

4  Grands  Fanaux, 

200  Flottes  de  24  pds.  de 

1  Scie  de  travers. 

long  chaque, 

20  Brasses  de  corde  If 

250  Rames, 

pouces. 

1  Ancre  de  250  Ibs, 

7  Brasses  de  corde  1  pc. 

8  Liens  d'amarrage. 

1  Lot  de  bois  et  pierre. 

10  Tarières  de  5  lignes  à 

1    "    "  fer  de  1000  Ibs. 

2  pcs.  diam. 

4  Grilles  de  2J  pds.  car. 

1      Do    de  3  pcs.  diam. 

100  Brasses  de  chaînes  de 

1  Charrue  à  neige. 

fer,  6  lignes, 

60  Ibs.  de  clous  de  6  pcs. 

22      "        "        "    Ipcs. 

1  Palan  avec  3  poulies  et  1  cable  200  pieds  de 
long  If"  de  grosseur. 

1        do        do        do       do       do        do        1| 

60  Crochets  en  fer  avec  écroux  de  8"  à  12"  pour 
les  blocs  de  pierre  sur  les  tuyaux  de  l'Aqueduc. 
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ETAT  DE  L'AQUEDUC— Continué. 

8  Fuites  d'eau  réparées  dans  le  tuyau  principal 
de  l'Aqueduc,  savoir  : — Dans  le  lit  de  la  rivière  'St. 
Charles  sur  la  ferme  de  King-,  sur  celle  do  Holdcn, 
dans  le  llobinet  à  air  sur  la  terre  de  Bell,  uu  peu  au 
delà  de  Sandy  Hill,  au-dessous  du  Blufï,  près  de  la 
ferme  de  Pépin,  et  sur  la  terre  de  Léonard,  près  de  la 
rivière  St.  Charles.  Tous  les  hommes  de  l'Aqueduc 
ont  été  employés  plus  d'une  semaine  à  la  fuite  d'eau 
de  la  rivière  St.  Charles,  outre  la  confection  du  batar- 
deau  (cofFer  dam). 


On  a  ouvert  et  dégelé  le  tuyau  à  l'eau  principal 
temporaire  de  4  pouces  dans  la  rue  Bath. 


Tuyaux  d'Egoût  principaux  ouverts  et  débouchés  : 
ouvert  20  pieds  linéaires  du  tuyau  principal  de  12 
pouces  dans  la  rue  Arsenal  et  nettoyé  avec  des  boyaux 
70  pieds  bouchés  par  le  sédiment  du  réservoir  du  gaz  ; 
ouvert  75  pieds  linéaires  de  tuyaux  d'égoût  en  bois 
chez  Sampson,  rue  Champlain,  et  débouché  100  pieds 
de  tuyau  prmcipal  ;  ouvert  et  réparé  30  pieds  du 
tuyau  de  12"  dans  les  rues  Charlevoix  et  Collins, 
lequel  était  bouché  par  le  dépôt  des  puisards  ;  ouvert 
la  rue  des  Prairies  en  3  endroits,  longueur  de  50  pieds, 
pour  déboucher  le  tuyau  obstrué  par  des  pierres  ei 
décombres  entraînés  des  G-lacis  ;  ouvert  50  pieds  du 
tuyau  principal  dans  la  rue  Henderson,  dé  bouché  300 
pieds  avec  des  boyaux  et  replacé  9  pieds  de  tuyau  de 
12  pouces  ;  réparé  12  pieds  du  tuyau  principal  de  15 
pouces  dans  la  Petite  Rue  Champlain;  ouvert  et 
dégagé  12  pieds  du  tuyau  de  12"  dans  la  rue  Nouvelle  ; 
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ouvert  et  nettoyé  15  pieds  du  tuyiuide  18"  et  12  pieds 
du  service  d'egoût  de  »î''  dans  la  rue  du  l'rince-llldouard, 
et  placé  12  pieds  de  canal  d'égoût  do  bois;  creusé  et 
nettoyé  24  piiïds  du  tuyau  de  12  pouces  dans  la  ruo 
yous-le-Fort  et  rt.'pUicé  U  pieds;  creusé  et  nettoyé  .'iT 
pieds  du  tuyau  de  12  "  dans  la  rue  St.  Olivier  et  replacé 
27  pieds  du  tayau  de  service  de  0  pouces;  nettoyé 
l'issue  de  l'égoiit  principal  à  la  lirasserie  de  McCalluni, 
rue  St.  Paul;  ouvert  15  pieds  du  tuyau  de  12  pouees 
dans  la  ruo  St.  Pierre  et  nettoyé  6')  pieds  avec  des 
boyaux  ;  ouvert  le  puits  dans  la  rue  St.  Kocli  et  nettoyé 
30  pieds  d'égoût  do  brique. 


Dans  la  rue  Claire  Fontaine  creuse  à  la  profondeur 
de  4  pieds  et  placé  un  canal  de  bois  de  245  pieds  do 
long  sur  11  pouces  carrés. 

Fait  et  délivré  480  pieds  de  canal  de  bois  de  5 
pouces  carrés  devant  être  placés  sur  la  terre  de  Pépin 
pour  ég'outter  le  puits  du  llobinet  à  air  sur  la  ligne  do 
l'Aqueduc. 

Service  d'Aqueduc  ouverts,  réparés  et  remplis  do 
terre  Une  pour  empêcher  la  congélation  :  2  dans  la 
rue  Champlain,  ouvert  20  pieds  linéaires  et  enlevé  les 
chante-pleures  droites  sous  le  trottoir  ;  1  dans  la  rue 
des  Carrières  ;  1  dans  la  rue  des  Jardins,  enlevé  la 
chante-pleure  droite  et  placé  6  pieds  de  tuyau  do 
plomb  de  »  de  pouce;  1  dans  la  rue  Jupiter;  1  dans 
la  rue  Scott  et  le  nouveau  puits  d'hydrant  entouré  de 
tous  cotés  de  terre  line  ;  2  dans  la  rue  Ste.  Geneviève, 
Quartier  St.  Louis  ;  1  dans  la  rue  St.  Eustache  e^  2 
dans  la  rue  St.  Jean,  Quartier  Montcalm. 
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Services  (raqueduc  ouverts,  réparés,  et  prolon- 
gés jusqu'aux  maisons  rebâties  aprcs  le  l'eu  ou  recu- 
lées alin  d'élargir  la  rue  : 

3  dans  la  rue  Anne,  St.  Roch,  ouverts  21  pieds, 
placé  11  pieds  do  tuyaux  do  plomb  d'un  domi-i)ouce 
et  mis  trois  chante-pleures  do  cavo  ;  4  au  Cap  Ulanc. 
placé  82  pieds  de  tuyaux  do  plomb  de  J"  ;  48  pieds  de 
tuyaux  de  grès  de  (3  pouces  et  mis  1  chante-pleure  de 
cave  ;  1  dans  la  rue  Champlain,  placé  10  pieds  de 
tuyaux  de  plomb  de  V'  ;  2  dans  la  rue  Notre-Dame, 
placé  24  pieds  de  tuyaux  do  plomb  do  i"  ;  3  dans  la 
rue  du  Prince  Edouard,  ouvert  18  pieds  linéaires,  mis 
4  pieds  de  tuyaux  de  plomb  de  J"  et  3  chante-pleures 
de  cave  ;  2  dans  la  rue  de  la  Reine,  ouvert  12  pieds, 
mis  0  pieds  de  tuyaux  de  ier  de  |"  et  2  chante-pleures 
de  cave  ;  1  dans  la  rue  St.  François,  St.  Roch,  mis  12 
pieds  do  tuyau  de  plomb  de  J",  et  10  pieds  de  tuyau 
d'égoût  de  6"  ;  1  dans  la  rue  St.  Joseph,  Quartier 
Jacques-Cartier,  ouvert  7  pieds  et  mis  3  pieds  de  tuyau 
de  plomb  de  |"  et  1  chante-pleure  de  cave  ;  1  dans  la 
rue  St.  Joseph,  St.  Roch,  ouvert  6  j^ieds  et  mis  une 
chante-pleure  do  cave  ;  2  dans  la  rue  St.  Valier,  ouvert 
6  pieds,  placé  2  pieds  de  tuyau  de  plomb  de  |  et  mis 
une  chante-pleure  de  cave. 


1  Service  d'eau  dans  la  rue  Prince-Edouard  ouvert, 
le  tuyau  coupé,  le  tout  nettoyé  avec  hydropulte,  et  1 
pied  de  tuyau  de  plomb  de  |"  mis  ;  2  services  dans  la 
rue  Nouvelle  ouverts  et  nettoyés  avec  hydropulte. 
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1  Service  diiiis  lu  rue  des  Carrières,  do  12  pieds 
do  loiij^-,  la  cliante-i)loure  do  la  rue  ôtant  mauvaise 
remis  une  nouvelle;  1  dans  la  rue  Ste.  Claire,  ditto; 
1  dans  la  rue  Uielu'lieu,  de  18  pieds,  et  une  mauvaise 
chante-pleuro  de  la  rue  remplacée  par  une  nouvelle. 


Service  do  drainaji-e  changé  dans  la  ruo  St.  Jean, 
faubourg  St.  Jean— le  tuyau  de  grès  de  4  pouces 
enlevé  et  r<^mplacé  ]iar  20  pieds  de  tuyiiu  de  G  pouces. 

Tuyau  à  l'eau  crevés  et  réparés  dans  les  caves  des 
maisons . 

1  dans  la  rue  Artillerie,  4  dans  la  rue  Euade, 
quartier  St.  Louis,  14  au  Cap  JJianc  et  5  chante-pleures 
de  cave  réparées,  3  dans  la  rue  Champlain  et  une 
chanto-pleure  de  cave  replacée,  une  dans  la  Côte-ù- 
Cotou,  4  dans  la  rue  Craig,  St.  Koch  ;  3  dans  la  rue 
d'Aiguillon,  quartier  St.  Jean  ;  1  dans  la  ruo  d'Arti- 
gny,  1  dans  la  rue  Deslbssès,  1  dans  la  rue  Salaberry, 
1  dans  la  rue  du  Fort,  1  dans  la  rue  la  Fabrique, 
quartier  St.  Louis  ;  1  dans  la  rue  Ferland,  2  au  mar- 
ché Finlay,  1  dans  la  rue  des  Jardins,  1  dans  la  rue 
Grarneau,  3  dans  la  Grande  Allée,  1  dans  la  rue  Heu- 
derson,  1  dans  la  rue  Lachevrotière,  1  dans  la  rue  La- 
toureile,  3  dans  la  côte  Lamontagne,  et  une  chante- 
pleure  replacée,  1  à  la  Place  d'Armes,  1  dans  la  rue 
Sous-le-Porche,  1  dans  la  rue  de  la  Keine,  1  dans  la 
rue  Richelieu,  1  dans  la  rue  Sous-le-Fort,  3  dans  la 
Tue  Ste.  Anne,  quartier  St.  Louis,  1  dans  la  rue  St. 
Augustin  et  une  dans  la  rue  St.  Eustache,  quartier 
Montcalm  ;  2  dans  la  rue  de  la  Famille,  1  dans  la  rue 
St.  François,  St.  Iloch,  et  une  chante-pleure  de  cave 
réparée,  4  dans  la  rue  St.  Georges,  quartier  St.  Jean  ; 
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1  dans  la  rue  St.  Jacques  et  2  dans  la  rue  St.  .Toachim, 
quartier  Montcalm  ;  2  dans  la  rue  St.  Jean,  quartier 
du  Taiais,  5  dans  la  rue  St.  Jean,  quartier  St.  Louis  ; 
4  dans  la  rue  St.  .lean,  quartier  St.  Jean  ;  3  dans  la 
rue  St.  Joseph,  St.  lîooh  ;  1  dans  la  rue  Ste.  Marjçue- 
rite,  Jacques-Cartier  ;  2  dans  la  rue  St.  Olivier,  1  dans 
la  rue  St.  Louis,  1  dans  la  rue  St.  Paul,  2  dans  la  rue 
St.  l'ierre,  1  dans  la  rue  St.  Uoch,  St.  Uoch  ;  2  dans  la 
rue  Ste.  Ursule,  et  2  dans  la  rue  St.  Valier. 


Hydrants  et  Puits  d'hydrants  réparés  : 
Uue  Artillerie,  coin  de  la  rue  St.  Auj^ustin,  Thy- 
drant  retiré,  réparé,  huilé  et  replacé  ;  Uue  des  Ca- 
sernes, coin  de  la  rue  Couillard,  ditto  ;  1  dans  la  rue 
Chaniplain,  ditto  ;  et  l'hydrant,  au  bureau  de  la  Cie. 
O.  S.  S  de  Montréal,  qui  avait  été  crevé  par  le  froid, 
replacé,  le  puits  rebâti,  et  mis  une  charpente  neuve  ; 
l'hydrant  et  le  puits  réparés  au  coin  des  rues  Collins 
et  Charlevoix,  ditto  dans  la  rue  Des  Carrières  ;  ditto 
dans  la  rue  Desibssès,  coin  de  la  rue  de  l'Eg-liso  et  uue 
charpente  neuve  pour  le  puits  ;  un  nouvel 
placé  dans  l'hydrant  et  le  puits  réparé  dans  la  rue  Des- 
grisons, coin  de  la  rue  Ste.  Greneviève  ;  2  puits  d'hy- 
drant  réparés  dans  la  rue  Desprairies,  aux  coins  des 
rues  St.  Dominique  et  G-rant  ;  l'hydrant  réparé  dans 
la  rue  G-arneau,  coin  de  la  rue  la  Fabrique  ;  joint  au 
tuyau  de  l'hydrant  pour  le  réservoir  d'eau  dans  la  rue 
des  Glacis,  coin  de  la  rue  St.  Jean  ;  l'hydrant  réparé 
dans  la  rue  Henderson,  coin  de  la  rue  du  Marché  ; 
nouvel  inis  dans  l'hydrant  rue  Lachevrotière, 

coin  de  la  rue  Ste.  Marguerite  ;  enlevé  l'hydrant  et  le 
puits  de  la  propriété  vendue  à  Mr.  P.  Shee,  côte  La- 
montagne  et  replacé  les  susdits  sur  le  bord  de  la  rue  ; 
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l'hydrant  bien  réparé  et  une  nouvelle  charpente  posée 
à  la  Place  d'Armes  ;  l'hydrant  et  le  puits  réparés  et 
une  nouvelle  charpente  posée  au  puits  au  moulin  à 
scie  de  M.  Peters,  rue  du  Prince  Edouard  ;  ditto  dans 
la  rue  de  la  Reine,  coin  de  la  rue  St.  Dominique  ; 
l'hydrant  réparé  dans  la  rue  Sault-au-Matelot,  coin 
de  la  rue  St.  Antoine  ;  l'hydrant  bien  réparé  et  une 
nouvelle  charpente  posée  dans  la  rue  Sous-le-Fort, 
coin  de  la  rue  St.  Pierre  ;  ditto  dans  la  rue  St.  Augus- 
tin, coin  de  la  rue  St.  Jean  ;  l'hydrant  bien  reparé  et 
phnchéié  de  pierre  et  de  ciment  dans  la  rue  St. 
Charles  ;  l'hydrant  réparé  dans  la  rue  St.  Eustache, 
coin  de  la  rue  St.  Jean  ;  2  hydrants  et  puits  réparés  et 
nouvelles  charpentes  posées  aux  puits  de  la  rue  St. 
François,  aux  intersections  des  rues  de  l'Eglise  et 
Grant  ;  l'hydrant,  coin  des  rues  Ste.  Greneviève  et  St. 
Jean,  réparé  ;  le  puits  de  l'hydrant  bien  réparé  et 
une  nouvelle  charpente  posée,  rue  St.  Jean,  coin  de  la 
rue  Collins  ;  le  puits  de  l'hydrant  rebâti  et  une  nou- 
velle charpente  mise,  au  coin  des  rues  St.  Pierre  et  St. 
Jacques  ;  l'hydrant  et  le  puits  réparés  et  une  nouvelle 
charpente  posée  au  puits,  dans  la  rue  St.  Thomas, 
nord  de  la  rue  St.  Paul  ;  l'hydrant  réparé  dans  la  rue 
St.  Valier,  coin  de  la  rue  des  Voltigeurs.  Le  puits 
de  la  chante-pleure,  au  Racket  Court,  Grande  Allée, 
réparé. 

L'ouverture  du  puits  de  l'égoût  en  brique  dans  la 
rue  de  la  Reine,  coin  de  la  rue  St.  Dominique,  réparée, 
et  une  nouvelle  charpente  posée,  et  le  puits  d'écurage 
réparé,  dans  la  rue  Nouvelle. 

Un  nouveau  puisard  a  été  bâti  dans  la  rue  Cham- 
plain  à  la  Chapelle  Méthodiste. 
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Les  2  portes  de  1er  et  les  3  coulisses  de  bois  répa- 
rées au  Château  d'Eau,  Lorette,  et  le  tablier  de  l'écluse 
surveillé  à  l'Automne  et  au  Printemps  ;  la  trappe  de 
l'ouverture  au  centre  des  rues  St.  Jean  et  Augustin, 
réparée  ;  la  ligne  principale  de  l'Aqueduc  nettoyé 
trois  fois  ;  les  puits  d'écurage  ouverts  et  les  tuyaux 
principaux  de  la  ville  nettoyés  quatre  ibis  ;  nettoyé 
les  2  puits  dans  le  champ  vis-à-vis  la  rue  St.  Thomas 
pour  la  réception  des  lavages  de  la  Haute- Ville  ;  ré- 
paré la  chante-pleure  {stop  cock)  dans  la  rue  Buade 
près  du  Palais  de  l'Evêque  ;  creusé  et  nettoyé  toutes 
les  fontaines  dans  la  rue  St.  Jean  entre  les  Glacis  et  la 
rue  St.  Augustin,  et  placé  de  nouvelles  boîtes  de  bois 
sur  ces  fontaines  pour  soutenir  les  pierres  de  taille 
carrées  qui  les  bouchent  ;  huilé  deux  lois  tous  los  hy- 
drants  et  les  chante-pleures  ;  fermé  les  fontaines  aux 
marchés  Champlain,  Finlay,  St.  Paul,  Jacques-Cartier 
et  Haute  Ville,  à  la  station  des  charretiers  rue  St.  Jean, 
et  le  jet  d'eau  à  la  Place  d'Armes,  et  rouvert  les  dites 
fontaines  au  printemps  ;  et  dégelé  450  services  d'eau 
rapportés  au  bureau  et  entrés  dans  le  Journal. 


Ouvrages  fait  par  contrats  et  par  des  hommes  n'é- 
tant pas  employés  permanents  de  la  Corporation  : 

L'excavation  et  le  remplissage  de  la  tranchée 
principale  et  des  services  dans  les  rues  Arago,  Arthur, 
Fleurie,  Richelieu  et  Scott  ;  et  les  suivants  qui  n'ont 
pas  été  auparavant  énumérés  ;  8  nouveaux  puisards 
bâtis  dans  la  rue  St.  Paul  et  deux  dans  la  rue  de  la 
Couronne  ;  et  un  nouveau  plancher  fait  à  la  fontaine 
de  la  rue  St.  Ours. 

9  pieds  du  tuyau  principal  de  drainage  de  12" 
dans  la  rue  Ferland  ont  été  ouverts,  nettoyés  et  repla- 
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ces  ;  io  tuyau  d'éjçoût  de  bois  dans  la  rue  des  Hœurs 
prolongé  juscju'à  76  pieds  à  eau  profonde  ;  96  pieds  de 
tuyau  d'égout  do  bois  dans  la  rue  Notre-Dame  des 
Auges  ;  une  connexion  de  bois  faite  avec  le  tuyau 
principal  d'égoùt  de  12"  dans  la  rue  Nouvelle,  et  15 
pieds  de  tuyau  de  grès  de  6"  posés  ;  réuni  le  vieux 
canal  de  bois  au  moyen  de  9  pieds  de  tuyau  de  6"  avec 
le  tuyau  principal  de  12"  dans  la  rue  Scott  ;  et  fait 
une  connexion  avec  le  tuyau  d'égoût  de  pierre  dans 
la  rue  St.  Claire. 

Les  canaux  d'égoût  nettoyés  dans  la  rue  Balk, 
sous  l'escalier  du  foulon,  rue  Ohamplain,  à  travers  la 
rue  Champlain  en  deux  endroits,  dans  la  rue  Lacroix, 
la  ruelle  Stewart,  dans  la  rueCaron,  240  pieds  de  long 
et  73  pieds  dans  la  rue  Ste.  Julie.  L'égoût  en  brique 
au  Palais  qui  s'était  enfoncé,  a  été  nettoyé  et  réparé 
en  bois,  la  surface  du  puits  d'égoût  dans  la  rue  St. 
Paul  a  été  ouverte  pour  recouvrir  la  boite  d'égoût  dans 
la  rue  Henderson,  et  réparé  l'égoût  sur  la  propriété  de 
Drum  au  Palais. 

Un  service  d'égoût  débouché  dans  la  rue  Cham- 
plain, aussi  un  puits  de  jonction  nettoyé,  et  30  pieds 
de  canal  d'égoût  sortant  dans  la  rivière,  un  service 
d'égoût  débouché  dans  la  rue  d'Aiguillon,  1  dans  la 
rue  Dorchester,  1  dans  la  rue  Ferland,  1  dans  la  rue 
Grrant,  au  coin  de  la  rue  des  Fossés,  et  une  cave  aussi 
nettoyée,  1  dans  la  rue  Henderson,  1  dans  la  rue  du 
Prince  Edouard,  1  dans  la  rue  St.  Pierre  et  une  cave 
nettoyée  au  coin  de  la  rue  St.  Paul  et  Balk,  1  dans  la 
rue  Sutherland,  1  dans  la  rue  St.  Valier,  et  1  dans  la 
rue  St.  Ursule. 

Services  d'eau  ouverts  dans  la  rue  et  tuyaux  dé- 
gelés : 

1  dans  la  rue  des  Jardins,  2  dans  la  rue  Haldi- 
mand,  1  dans  la  rue  Lacroix,  1  dans  la  rue  Laval,  1 
dans  la  rue  St.  Paul,  et  3  pieds  de  tuyaux  de  plomb  de 
i  pouce  posés,  et  dans  la  cour  du  collège  Morrin  où 
on  a  aussi  bâii  un  puits  pour  chante-pleure  et  inséré 
une  chante-pleure. 
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Los  journaliers  à  l'emploi  du  Département  do 
l'Aqueduc  ont  été  ainsi  emi)loyés  : 

Un  polisseur  en  cuivre  avec  son  assistant  faisant 
et  réparant  des  chante-pleures  de  cave  et  de  rues, 

réi)arant  les  hydrants  et  les  chante-pleures  prin- 
cipales, et  de  temps  à  autre  en  hiver  dép^elant  les  ser- 
vices d'eau  ;  5  hommes  sont  employés  tous  les  jours 
à  la  distribution  de  l'eau  ;  aux  divers  quartiers  de  la 
ville  et  à  la  pose  et  l'alésage  des  tuyaux  à  l'eau;  durant 
l'hiver  4  de  ces  hommes  sont  occupés  presqa'exclusi- 
vement  à  voir  aux  hydrants  pour  empêcher  la  con- 
gélation et  les  tenir  en  bon  ordre,  l'autre  fait  toute  la 
charpente  des  boites  d'hydrants,  des  puits  d'hydrants 
et  des  puisards,  les  canaux  d'f'roûts,  les  manches  de 
pic  et  les  réparations  aux  trottoirs  après  l'iilroduction 
des  services  ;  2  hommes  sont  employés  l'été  ii  nettoyer 
les  puisards  et  1  charretier  à  enlever  ce  qupi  l'on  en 
retire  ;  3  hommes  sont  employés  à  poser  les  tuyaux  de 
grès  pour  les  maîtres  tuyaux  et  les  services,  à  cons- 
truire et  à  réparer  des  puisards  et  autres  puits,  et  à 
dégeler  les  services  gelés  ;  5  à  creuser  pour  les  tran- 
chées principales  et  les  services,  à  ouvrir  les  rues  pour 
les  tuyaux  crevés  ou  bouchés,  etc,  et  1  gardien  de  nuit 
pour  surveiller  les  lumières  où  il  y  a  des  excavations. 

N .  B. — A  cela  l'on  peut  ajouter  que  dans  toutes 
les  rues  ou  l'on  a  fait  des  excavations  et  que  l'on  a 
remplies  d'après  un  contrat,  savoir  :  les  rues  Arrago, 
Arthur,  Fleurie,  G-rant,  Latourelle,  Richelieu,  Scott  et 
d'autres,  les  tuyaux  de  fer  et  de  drainage  pour  les 
tranchées  principales  et  les  services  ont  été  placés  par 
les  journaliers  de  l'Aqueduc  qui  ont  aussi  alésé  les 
tuyaux  de  fer,  placé  les  tuyaux  de  fontaine  et  (saddles) 
et  exécuté  toutes  autres  ouvrages  s'y  rapportant, 
•xcepté  la  soudure  des  joints  de  plomb  qui  est  faite 
sous  contrat  par  James  Maguire,  plombeur  de  la  Cor- 
poration en  ce  moment. 

Il  en  est  de  même  pour  tous  les  services  posés 
dans  les  différents  endroits  de  la  ville. 
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Des  matériaux  en  maiiis  appartenant  au  Départe- 
ment de  l'Aqueduo,  le  1er  Mai  1873. 
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4,200  00 

1 

Chante-pleure  (vieille)  de 
cuivre  de  3   pouces 

5  00 

200  00 

80 

08 

6  40 

1 

t(        ((    2       '' 

40 

1  00 

40  00 

3 

it          u     1^      u 

45 

1  00 

45  00 

1 

"         "   non-terniinée. 

10 

40 

4  00 

1 

Axe  pour  cliante-pleure  de 

61 

80 

40  80 

cuivre  do  14  pouces 

35 

40 

14  00 

1 

<<        g     (<        <( 

21 

li 

8  40 

1 

<(        g     «        i( 

30 

(( 

12  00 

2 

«        4     «        (( 

63 

(( 

25  20 

6 

Sommets  d'hydrants. . . . 

Un  lot  de  tuyaux  cassés  de 

38,000 

OU 

570  00 

diil'érentes  grandeurs. . . . 

$39,793  56 

1  T  }•:■; 
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INVENTAIRE  DE  MACHINES  ET  D'OUTILS. 


Ifombrei  ot  Doioriptiuu». 


1  Engin  à  vapeur,  1  bouilloire,  1  grand  r«5cipiont... 
1  Muchino  hyilraulitjuo  pour  épreuve 

1  Tour  do  12  pieds,  appareil  de  la  rouo  et  outils... 

2  tours        G  •'  "  " 

1   Tour  ordinaire  do  bois,  de  12  pieds,  et  outils.... 

1  Kouo  à  uiain  pour  le  tour,  2  lorces  d'homme 

2  Jeux  d'arbres,  do  ceintures  de  cuir,  appareil  etc. 

3  Paires  de  soufflets  do  forge,  3  enclumes,  et  divers 

outils  de  forge 

1  Lot  d'outils  de  mineurs  et  de  poseurs  do  tuyaux. 

2  Echelles  s\  patente    pour   plateforme,  4   (îtaux,  1 

meule 

4  (Chaufers)  à  charbon  et  2  bouilloires  (chaufer). 
1  Ilydropulte,  1  grande  cloche  ù  main  et  3  poêles. 
1  Morceau  de  cuir  et  1  morceau  de  caoutchouc.... 

1  Lot  de  rabans  et  d'anneaux  do  caoutchouc 

1  Scie  de  travers  et  un  lot  d'outils  de  charpentier. 
13  pics,  8  vilebrequins,  9  pelles. 

Valeur  des  Machines 

Valeur  du  Matériel 

Valeur  totale  de  l'Inventairo. 


V(il«ur. 


$    GOO  00 

550  OU 

1000  00 

GOO  00 

100  00 

25  00 

125  00 

150  00 

76  50 

100  00 

30  00 

12  00 

2  50 

20  00 

12  00 

39  20 

$  3,442  20 

39,793  56 

$43,235  78 
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SX7PPLÏ«MBNT. 

Le  ftu  de  la  Oour. 

Quelques  remarques  d6nigrant  radministration 
ckctuelle  de  la  cité  ont  paru,  au  temps  de  ce  feu,  dans 
le  Morning  Chronicle,  sous  la  signature  "  Observateur  " 
Les  assortions  d'  "  Observateur  "  ne  sont  en  aucune 
manière  justifiées,  et  ses  comparaisons  ne  sont  pas 
soatenables,  comme  j'en  suis  informé  par  M.  Gorrigan 
qui  était  régulateur  des  chante-pleures  du  temps  de 
M.  Baldwin,  comme  il  Test  maintenant,  et  cela  dès 
1854,  quand  il  n'y  avait  qu'une  faible  partie  de  la  ville 
approvisionnée  d'eau,  et  que  la  pression  tout  naturelle- 
ment devait  être  meilleure  qu'elle  ne  l'est  maintenant, 
la  manipulation  des  chante  «pleures  fut  dès  lors  com- 
mencée, et  Teau  depuis,  régulièrement  envoyée  aux 
quartiers  élevés  de  la  ville,  comme  cola  se  pratique 
actuellement. 

Le  grand  défaut  de  notre  système  d'aqueduc  est 
le  petit  calibre  des  tuyaux  de  distribution,  la  plupart 
n'ayant  que  quatre  pouces,  tandis  que  pas  un  n'aurait 
dû  avoir  moins  de  six  pouces,  ou  plus  du  double  de  la 
superficie  de  section  des  premiers  ;  et  plus  ils  sont 
grands,  mieux  c'est,  dans  les  endroits  surtout,  comme 
Québec,  où  il  n'y  a  pas  de  réservoir,  vu  que  les 
tuyaux  eux-mêmes  remplissent  jusqu'à  un  certain  point 
la  fonction  d'approvisionnement,  et  conservent  la  pres- 
sion, ce  qui  est  impossible  avec  de  petits  tuyaux  quand 
plusieurs  courants  d'eau  considérables  et  continus 
sont  nécessaires,  comme  c'est  toujours  le  cas  dans  les 
incendies. 

Le  manque  de  pression  due  au  petit  calibre  des 
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tnynnx  ost  oncoro  auflfmont<''o  pnr  rimmon«o  «'coule- 
ini'iit,  1(»  ^oispillag-»' do  l\'aii  nrlaiit  pus  moiiulr»»  des 
si'pt-huitiiîmcs  do  la  quantitô  totale  l'ounuo  par  l'aquo- 
duc,  et  on  no  nora  jamais  ollicaconient  prol»''gô  contre 
ce  ^aspilla'jfo  (pie  par  l'introduction  do  métros,  comnio 
cela  NO  pratique  maiiitoiiaut  dans  toutes  les  autres 
villes  Iburnios  d'eau. 

Tin  ()pérat(Uir  ad«litioiinel  du  Téléu^raplio  d'Alarme 
est  très-nécsssnire,  d  on  no  devrait  pas  retarder  à  en 
nommer  un,  non  seulement  pour  diminer  les  heures 
pendant  lesquelles  l<'s  opérateurs  doivent  être  de 
garde,  mais  ))our  remplir  les  devoirs  d'un  autre  eu 
cas  de  muladi<'. 


Le  Feu  de  l'Hôtel  St.   Jacques  à  Montréal 

Devrait  servir  de  leçon  à  tout  le  monde.  Chaque 
maison,  hôtel,  etc.,  do  la  ville,  ayant  i)lus  d'un  étage, 
devrait  être  pourvu  de  légères  échelles  de  chaîne^j  à 
chaque  étage,  une  ou  jîlusieurs,  suivant  l'étendue  de 
la  bfttisse,  et  aussi  bien  en  arrière  qu'en  avant  de 
chaque  édifice.  '  Ces  échelles  sont  faites  avec  des  cro- 
chets au  sommet  qui  prennent  sous  l'allège  des  fe- 
nêtres, ou  encore  la  partie  supérieure  de  l'échelle  pour- 
rait être  constamment  attachée  au  mur  sous  l'allège  de 
la  fenêtre,  à  l'intérieur,  et  l'échelle  tenue  dans  un  petit 
enfoncement  sous  la  tablette  de  la  fenêtre,  de  sorte 
qu'en  cas  de  feu,  on  pourrait  ouvrir  la  fenêtre  et  jeter 
cette  échelle  qui  se  déroulerait  d'elle  même, — ayant 
bien  soin  de  la  faire  assez  longue  pour  atteindre  le  sol. 
Cela  devrait  être  rendu  obligatoire,  soit  par  un  règle- 
ment municipal,  soit  par  un  acte  de  la  Législature.  On 
devrait  aussi,  dans  chaque  quartier,  garder  de  longues 
éch.iles  capables  d'atteindre  aux  mansardes  de  n'im- 
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porto  qut'llo  });Misso,  iiiiisi  q'io  ça  ot  \i\  dans  la  villo, 
boiiiit»  liabitudo  praliijut'o  pcutlant  (pif^iuos  année» 
mui.s  laaintcnunt  uhandunnée  ou  nc^lis^fo. 

Notro  llri'^iido  devrait  être  pourvue  d'ôcliellos  de 
onstruclion  It'-iÇt'ic  t»t  l'orto,  cM>ninit'  celles  do  U\  hri- 
jçadt'  du  ii'ud»;  Carlslirue,  ou  Allcniai^no.  Cos«''ch«'llt's 
devraient  avoir  de  1*2  à  IH  pieds  de  lonî^,  avec  un 
simple  ou  un  douMe  crochot  do  12  à  lô  pouces  de 
diamètre,  ou  uiu<  ifrippe,  à  la  jiartie  supérieure,  de  ma- 
nière à  pouvoir,  après  s'être  servi  du  crochet  pour 
casser  les  vitres  du  châssis  extérieur  et  intérieur,  de  H 
à  12  pouces  ordinairement,  saisir  le  hord  intérieur  de 
l'allégo  au-dessus  de  la  tablette  de  la  lenétre  ou  alléi^e 
intérieure.  Avec  de  semblables  échelles  un  pompier 
se  tenant  sur  ralléy-e  de  la  fenêtre  du  premier  étaufe, 
élève  l'échelle  jusqu'à  la  fenêtre  au-dessus  de  lui, 
casse  les  deux  châssis  et  saisit  l'allège  de  la  dite  fe- 
nêtre ;  il  grimpe  alors  dans  cotte  échelle,  et  se  tenant 
sur  l'allège  de  la  fenêtre  du  secoiul  étairo,  il  soulève 
l'échelle  et  'la  lance  pour  saisir  l'allège  de  la  lenêtro 
du  troisième  étage,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  sommet, 
d'autres  échelles  le  suivant  du  bas  au  haut  pour  for- 
mer une  ligne  continuelle  de  communication,  de  la 
terre  au  sommet  de  la  bâtisse. 

Il  serait  bon  aussi  pour  les  personnes  qui  assistent 
aux  feux  dans  le  but  de  sauver  la  vie,  d'êtr-'  [murvues 
d'un  peloton  de  forte  ficelle  déroulé  et  tenue  peu 
serré,  comme  à  bord  des  vaisseaux,  de  mani>  le  à  pou- 
voir le  jeter  ou  le  lancer  dans  une  fenêtre  qu'lconqmi 
de  la  partie  supérieure  de  l'édifice.  Les  habitants  en 
saisissant  cette  corde  pourraient  alors  tirer  un  cable 
ou  pne  échelle  attachée  à  cette  corde,  et  après  l'avoir 
fixé  à  l'allège  de  la  fenêtre  ou  amarré  autour  do 
quelque  meuble  pesant,  se  servir  de  ce  cable  plein  de 
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norads  cm  de  cette  échelle  ponr  opérer  leur  descente. 
Les  hommes  de  la  brigade  devraient  s'exercer  à  ce 
système  d'échelles  ainsi  qu  à  lancer  cette  corde  avec 
un  poids  an  bout  pour  la  faire  monter. 

L'att«ntion  de  la  PoUoe 

Est  appelée  à  cette  pratique,  directement  opposée  à 
nos  règlements,  de  porter  de  gros  objets,  des  instru- 
ments tranchants,  de  petites  charettes  et  des  brouettes 
snr  les  trottoirs  au  grand  danger  et  à  la  grande  in- 
commodité des  piétons.  On  fait  aussi  très-souvent 
passer  sur  le  trottoir  dans  quelques  rues  les  chevaux 
et  les  vaches,  il  faudrait  en  iinir  avec  cette  habitude. 
Les  charretiers  qui  occupent  le  Marché  de  la  Haute- 
Ville  devraient  laisser  libre  le  trottoir  au  coin  de 
Feston,  et  ne  pas  placer  leurs  voitures  immédiate- 
ment dans  la  ligne  de  jonction  entre  ce  coin  et  le  haut 
de  la  rue  Ste.  Famille,  forçant  le  public  à  faire  de 
kmgs  et  inutiles  détours. 

Le  règlement  concernant  les  maisons  de  bois  et  les 
réparations  aux  couvertures  en  bardeaux,  etc.,  con- 
tinue toujours  à  être  mis  de  côté.  Des  individus  sans 
doute  sont  amenés  devant  le  Recorder  et  jugement 
est  porté  contre  eux,  mais  c'est  tout.  On  ne  prend  pas 
d'autre  action,  les  jugements  ne  sont  pas  exécutés  et 
la  loi  reste  lettre  morte. 

J'appellerai  aussi  l'attention  du  Conseil  sur  Tar* 
ticle  éditorial  smvant  du  Morning  Chronicle  du  7 
mars,  concernant 

Les  Chemins  d'Hiver. 

L'expérience  de  l'hiver  actuel  suffit  pour  démon- 
trer qu'il  faut  une  réforme  radicale  dans  nos  règle- 
ments concernant  l'enlèvement  de  la  neige  d'après 
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les  règlements  existants,  le  soin  d'entretenir  les  rues 
en  bon  ordre  est  imposée  aux  propriétaires  durant  la 
saison  do  l'année  où  il  iaut  la  plus  grande  somme 
d'attention  et  de  surveillance.  Mais  le  règlement  con- 
cernant l'enlèvement  de  la  neige  est  exécuté  d'une 
si  singulière  manière  que  ce  n'est  rien  autre  chose 
que  lettre  morte.  Il  n'est  observé  que  par  ceux  qui 
ont  intérêt  -X  avoir  de  bous  chemins,  les  marchands 
dans  les  principales  rues  ;  dans  les  rues  d'embranche- 
ment, et  celles  qui  leur  sont  parallèles,  et  dans  les 
faubourgs,  la  neige  s'amoncelle  comme  des  montagnes, 
et  les  voitures  courent  sur  une  élévation  étroite,  sou- 
vent de  niveau  avec  les  l'euêtres  du  second  étage.  Les 
occupants  de  maisons  voient  à  pelleter  leurs  trottoirs 
après  une  bordée  de  neige,  s'ils  eu  éprouvent  quelque 
inconvénient  ;  autrement,  ils  la  laissent  fouler  par  les 
passants  et  s'épargnent  ainsi  tout  trouble.  11  est  évi- 
dent que  le  devoir  d'entretenir  le  chemin  en  bon 
ordre  ne  devrait  pas  retomber  directement  sur  l'occu- 
pant. C'est  un  ouvrage  qui  devrait  être  entrepris 
et  fait  par  la  Corporation,  et  le  coût  payé  au  moyen 
de  cotisations.  Tel  que  cela  se  pratique  maintenant 
c'est  une  taxe  additionnelle  considérable  que  l'on  im- 
pose aux  propriétaires  et  aux  locataires  pour  l'enlève- 
ment de  la  neige,  taxe  manifestement  injuste,  en  au- 
tant qu'ils  sont  déjà  taxés  pour  l'entretien  des  chemins. 
Le  Département  des  Chemins  ne  se  charge  du  devoir 
d'entretenir  les  chemins  que, durant  les  mois  d'été 
tandis  qu'il  devrait  faire  l'ouvrage  toute  l'année.  Ces 
citoyens  ne  feraient  pas  objection  à  une  légère  aug- 
mentation annuelle  de  taxe  pour  l'exécution  de  ce 
très-important  ouvrage,  qui  serait  bien  mieux  fait  par 
la  corporation  que  par  des  contracteurs  particuHers. 
Fendant  tout  l'hiver  les  rues  de  la  ville  ont  été  horri- 
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blement  mal  entretenus.  11  est  temps  qu'un  système 
amélioré  soit  adopté,  et  nous  appelons  l'attention  de 
la  Corporation  sur  la  sujet. 


Ouvrages  aux  quais  des  Commissaires  à  la 
Pointe-à-Carcy. 

Les  Commissaires  du  Havre  de  Québec  ont  dé- 
pensé quelque  ^7000  durant  l'été  at  l'automne  de  1872 
pour  élever  de  quelque  cinq  pieds  la  surface  affaissée 
de  leurs  quais;  et  un  fait  digne  de  mention  est  l'élé- 
vation en  bloc  de  l'immense  élévateur  de  grains,  do 
120  pieds  de  long,  de  40  pieds  de  large,  de  5  étages, 
pesant  environ  500  tonneaux,  et  contenant  alors  une 
grande  quantité  de  marchandises  pesantes,  à  une 
hauteur  d'environ  6  pieds,  pour  atteindre  le  nouveau 
niveau  de  la  surface  du  quai.  Cet  ouvrage  difficile  a 
été  exécuté  par  M,  J.  Nadeau,  jnr.,  un  de  nos  plus 
habiles  contracteurs,  sous  la  direction  de  J.  B.  Martel, 
Secrétaire-Trésorier  des  Commissaires. 


I    Poteaux  de  Télégraphe. 

C'est  vraiment  trop  fort  de  voir  les  rues  de  la 
Cité  embarrassées  et  défigurées  comme  elles  le 
sont  par  ces  vilaines  perches  qui  parcourent  un  si 
grand  nombre  denosl^ues.  Un  appel  du  Conseil  à 
la  Législature  nous  obtiendrait  certainement  au  moins 
que  ces  poteaux  que  l'on  met  dans  les  limites  de  la 
Cité  soient  parfaitement  droits  et  à  plomb,  ce  qu'ils 
sont  loin  d'être.  Dans  des  positions  comme  celle  vis- 
à-vis  le  nouveau  bureau  de  poste,  où  le  trottoir  du 
côté  de  Darlingtou  n'a  que  3  pieds  de  large,  le  poteau 
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est  une  véritable  nuisance  et  une  disgr.^ce,  et  il  de- 
vrait être  remplacé  par  un  tasseau  (bracket)  fixé  à  la 
maison.  .-^ 

,)        Elargissement  de  la  rue  Grande  Allée. 

Le  gouvernement  Fédéral  a  donné  une  lisière 
de  terrain  de  10  pieds  de  large  du  côté  sud  de  la 
Grande  Allée  pour  élargir  cette  rue.  Cet  élargisse- 
ment n'est  pas  d'une  nécessité  immédiate  ou  pressante, 
mais  il  est  bon  que  nous  prenions  possession  afin 
d'empêcher  par  là  l'érection  de  bùtisses  qui  plus  tard 
pourraient  nuire  à  l'amélioration  projetée,  et  faire  en- 
courir à  la  ville  une  dépense  additionnelle  pour  exé- 
cuter cet  ouvrage. 

Ce  don  nous  a  été  accordé  par  l'entremise  de 
Thon.  M.  Langevin,  C.  B.,  sur  les  justes  représentations 
qui  lui  ont  été  laites  par  le  Conseil  habilement  sou- 
tenu par  notre  premier  Magistrat  toujours  si  actif,  Son 
Honneur  le  Maire. 

Les  coiiditions  sous  lesquelles  A.  Joseph,  écr., 
ojffre  de  céder  les  dix  pieds  qui  lui  appartiennent 
pour  l'exécution  de  cette  amélioration  sont  telles 
qu'elles  feront  à  peu  près  échouer  le  projet  :  un  mur 
de  pierre  de  taille  de  80  pieds  de  long  avec  une  grille 
en  fer  au  dessus,  une  clôture  de  12  pieds  de  haut  et  de 
100  pieds  de  long,  la  plantation  d'arbres  sur  tout  ce  front 
de  180  pieds,  la  construction  d'un  nouveau  portique 
à  sa  maison,  etc ,  etc. — ce  qui  certainement  vaut  plus 
que  le  terrain  nécessaire  pour  l'élargissement  projeté. 


La  nouvelle  grille  autour  de  la  Chambre  du 

■v»  _     , 

Parlement 

Maintenant  exécutée  sous  contrat  avec  Thérault 

a  été  annoncée  à  Montréal  aussi  bien  qu'à  Québec. 
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C'est  mal,  c'est  inutile.  Les  Montréalais  font  des  af- 
faires prospères  et  n'ont  pas  besoin  de  l'ouvrage  de 
Québec;  tandisquo  nous  avons  besoin  do  tout  celui  • 
que  nous  pouvons  obtenir.  Maintenant,  c'est  assez 
qu'on  soit  allé  chercher  un  Montréalais  pour  faire  des 
fournaisesaul3ureï»a  de  Poste; mais  l'argument  semblait 
plausible  dans  ce  cas  vu  que  jamais  des  ouvrages  aussi 
considérables  en  ce  genre  n'avaient  encore  été  faits 
par  un  Québecquois,  et  qu'il  pouvait  y  avoir  quelque 
doute  si  nos  ouvriers  avaient  assez  d'expérience  sur 
la  matière.  On  ne  pouvait  pourtant  pas  en  dire  au- 
tant sur  nos  grilles,  vu  que  sous  ce  rapport  Québec, 
du  moins,  marche  en  tête,  la  grille  autour  de  l'Hô- 
pital de  Marine,  exécutée  par  M.  P.  Whitty,  d'après 
des  desseins  par  l'auteur,  est  sans  rivale  en  Canada. 


Rampe  disgracieuse. 

Quelque  bien  que  puisse  paraître  en  elle-même 
cette  grille  projetée  lorsqu'elle  sera  terminée,  son  ap- 
parence et  celle  de  la  côte  et  de  la  propriété  seront 
détruites  par  le  changement  insensé  que  l'on  a  fait 
dans  la  ligne  du  mur  que  j'avais  menée  parallèle  à  la 
pehte  de  la  côte  Lamontagne  avec  un  glacis  à  l'inté- 
rieur vers  le  Parlement,  et  ne  nuisant  nullement  à  la 
propriété.  La  rampe  supérieure  de  ce  mur  a  depuis 
été  changée  par  le  gouvernement,  et  de  la  manière  la 
plus  disgracieuse,  car  elle  n'est  maintenant  ni  une 
chose  ni  une  autre,  c'est-à-iire  qu'elle  n'est  ni  horizon- 
tale, ni  qu'elle  ne  suit  la  rampe  de  la  côte  ;  vraiment 
on  ne  peut  rien  concevoir  de  plus  choquant  pour  l'œil. 
Mais  on  a  déjà  entendu  parler  de  gens  se  brisant  les 
doigts  de  dépit  pour  nuire  à  un  autre  homme  ! 
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Règlement  de  Santé. 

(Du  Morning  Chronicte  du  17  mars  1873.) 

••  C'est  la  saison  do  l'anni'e  où  l'on  doit  porter  nne 
attontion  particulière  aux  r('i«-lenionts  sanitaires,  lors- 
cjut»  la  l'on  te  des  neiges  met  ù  découvert  toutes  les 
sulett's  anioucekts  dans  le  cours  de  l'hiver.  L'éche- 
vin  Hearn,  au  C  onseil,  vendredi  soir,  a  appelé  l'atton- 
tion  sur  l'état  honteux  des  chemins  d'hiver  dans  beau- 
coup d'endroits  do  la  cité,  surtout  les  rampes  condui- 
sant de  la  rue  Champlain  au  fleuve.  On  permet  aux 
gens  de  déposer  leur  neige  et  leurs  ordures  dans  toutes 
espèces  d'endroits,  môme  sur  la  voie  publique  avec 
une  parfaite  immunité  contre  les  restrictions  de  la 
police.  La  police  semble  croire  qu'elle  n'a  rien  à  dé- 
mêler avec  les  résidents  dans  l'exercice  du  droit  qu'ils 
prennent  de  salir  les  rues  et  d'empoisonner  l'air.  Il 
est  temps  que  la  police  remplisse  son  devoir,  celui  de 
faire  exécuter  les  plus  importants  règlements  de  nos 
statuts.  On  nous  a  plus  d'une  fois  demandé  de  nous 
plaindre  de  la  négligence  à  cet  égard  et  nous  comp- 
tons commencer  bientôt.  La  force  n'est  pas  simple- 
ment une  force  semi-militaire  ;  quoiqu'elle  soit  pro- 
vinciale do  nom,  de  fiiit  ses  fonctions  sont  purement 
municipales,  et  quelles  que  f-oient  les  notions  erronées 
qui  puissent  exister  quant  à  l'étendue  do  ses  devoirs 
elles  doivent  être  promptement  rectifiées.  Les  con- 
tribuables do  Québec,  qui  paient  de  leur  bourse  la 
somme  d'environ  $25,000  pour  le  maintien  de  la  police, 
s'attendent  à  quelque  chose  de  plus  pour  leur  argent 
qu'à  une  parade  dans  la  rue  Si.  Jean,  ou  à  l'arresta- 
tion de  temps  à  autre  d'un  enfant  qui  glisse  ou  lance 
une  pelote  de  neige,  ou  d'un  mall^eureux  fils  de 
Bdcckus." 
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Voilà  que  surgit  trAs-à-propos  la  question  de  savoir 
si  avec  uno  force  insullisant'3  de  police  1  on  doit  con- 
tinuer le  système  de  faire  parader  les  hommes  dans 
liis  rues  les  plus  fréquentées  de  la  ville,  où  par  le  fait 
même  qu'il  y  a  certitude  do  découvrir  le  coupable  il  ne 
peut  guère  arriver  de  délit,  tandis  que  les  rues  écartées 
et  les  ruelles  sont  entièrement  laissées  sans  protection. 
Ce  n'est  pas  la  laute  des  Commissaires  do  Police  ou 
des  Chefs,  mais  c'est  la  faute  du  S3'stème,  et  il  est  ab- 
solument temps  de  considérer  sérieusement  si  cette 
idée  de  monter  la  garde  en  petit  nombre  dans  les  rues 
les  plus  fréquentées  de  la  ville  n'est  pas  une  erreur.  . 


Les  poursuites  contre  les  Particuliers  pour  le  non- 
enlèvement  des  ordures  de  la  Ruelle  Smith 

Ont  été  renvoyées.  Cela  est  on  ne  peut  plus  extra- 
ordinaire, a^^   es  la  déclaration  du  Recorder  contre  les 
défendeurs  que  lui   (le   Kecorder)   ne   pourrait  s'em- 
pêcher de   condamner   les  défendeurs,  à  la    vue  de 
l'expression  directe  et  positive  de  la  loi  qui  dit  de  ma- 
nière à  ne  pas  s'y  méprendre  que  toutes  saletés  vis-à- 
vis  toute  propriété,  ou  dans  une  rue  ou  passade  pu- 
blic sur  lequel  donne   toute  propriété  do  n'importo 
quel  côté,  et  soit  que  les  saletés  aient  été  mises  par 
le   propriétaire   ou  l'occupant   du    lot  par  d'autres, 
devront  être.enlevés  par  tel  propriétaire  ou  occupant. 
Le  Recorder,  parait-il,  conclut  tout  autrement  le  len- 
demain en  donnant  son  jugement  contre  la  Corpora- 
tion, et  dit  que  l'esprit  de  la  loi  n'était  certes  pas  de 
forcer  les  citoyens  à  enlever  les  saletés  déposés  devant 
leurs  propriétés  par  d'autres  personnes.    Sans  doute  il 
est  dur  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  il  est  de  toute  évidence 
que  c'est  l'esprit  de  la  loi  comme  c'en  est  l'expression 
par  le  fait  que  à  moins  que  les  propriétaires  ou  les 
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occupants  ne  soient  tenues  responsables  dans  de  tels 
cas,  il  est  u^rtuin  qu'ils  compteront  sur  la  corporation 
pour  faire  cette  besogne  dans  toutes  les  circonstances, 
sans  s'occuper  beaucoup  si  ces  saletés  sont  ou  ne  sont 
pas  déposées  dans  le  voisinage  de  leurs  propriétés  ou 
de  leurs  demeures,  ou  sans  se  donner  le  trouble  d'a- 
mener les  coupables  devant  la  justice,  tandis  qu'en 
les  tenant  responsables,  ils  seront  sur  le  qui-vive 
contre  ceux  qui  déposent  ces  ordures  et  auront  inté- 
rêt personnel  à  les  faire  arrêter. 

Depuis  le  jugement  dans  le  cas  de  la  ruelle  de 
Smith,  o  est  venu  me  trouver  pour  faire  enlever  les 
sait 'tés,  mais  comme  de  raison  j'ai  refusé  de  le  faire 
vu  que  tant  que  le  règlement  existera  dans  sa  forme 
actuelle,  il  serait  illégal  pour  moi  d'agir  eu  contradic- 
tion avec  ce  qu'il  comporte.  Do  tels  jugements  sont 
extrêmement  insensés  quand  il  y  a  tant  de  cas  sem- 
blables en  cause;  car  si  pour  obéir  à  ce  dit  jugement 
j'enlevais  les  saletés  de  la  ruelle  Smith,  on  me  de- 
manderait alors  de  faire  de  même  pour  toutes  les 
ruelles  et  les  passages  dans  les  limites  de  la  cité,  ce 
qui  coûterait  plusieurs  milliers  de  piastres  au  trésor 
de  la  ville. 


Dégel  des  tuyaux  à  l'eau  et  réparations  aux 
tuyaux  crevés. 

Je  prie  le  Conseil  de  passer  un  règlement  tenant 
les  propriétaires  et  les  occupants  responsables  pour 
la  congélation  des  tuyaux  à  l'eau  dans  leurs  caves. 
La  partie  du  tuyau  de  service  de  plomb  entre  le  mur 
et  la  chante-pleure  de  la  cave  s'appelle  "le  tuyau  de 
la  corporation,- "  et  la  chante-pleure  elle-même:  "la 
chaute-pleurf)  de  la  corporation,"  mais   cela  simple- 
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inent comnae  nom  '^istinctif,  sans  vouloir  en  aucune 
manière  donner  à  entendre  que  la  corporation  est  res- 
ponsable pour  les  tuyaux  qui  crèvent  ou  pour  tout 
autre  accident  qui  pourrait  ariiverà  ces  tuyaux  ou 
à  la  chantc-pleure.  Le  ville  dépens»-  plus  de  $1,000 par 
année  pour  cet  item  seul,  tandis  que  dans  nfuleassur 
dix,  si  les  tuyaux  gôlent,  et  par  suite  crèvent,  cela  est 
entièriment  dû  à  la  négligence  des  propiiétair«»8  ou 
occupants  qui  n'y  voient  pas  et  Jie  s'en  occupe)it  pas 
le  moins  du  monde,  comptant  sur  les  honnnes  de  la 
corporation  pour  venir  l'aire  tous  les  jours  K'ur  ou- 
vrage. Combien  de  fois  nos  hommes,  en  descendant 
dans  les  caves,  n'ontil  pas  trouvé  des  portes  et  dvs 
fenêtres  toutes  grandes  ouvertes,  ou  quelque  païuieau 
ou  quelque  vitre  cassée  tout  auprès  du  tuyau  à  l'eau, 
sans  qu'on  n'ait  rien  fuit  pour  les  protéger.      ?  ' 

"'  /     C.  B. 
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